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P R É F A C E. 



Le Musée de la Uaye est un des plus remarquables de 
TEurope, non par le nombre de sqs tableaux, mais par leur 
qualité. 

Malheureusement Tétude des peintures entassées dans les salles 
du Musée est fort difficile ï cause de Tinsuffisance des anciens 
catalogues , qui fourmillent d'erreurs et ne donnent que les noms 
des peintres et une indication sommaire des sujets représentés. 
Déj^ en 1852 le conservateur du Louvre, Mr. F. Villot, 
se plaignait des insignifiants catalogues des Musées de la Haye 
et d* Amsterdam : „ Les HoUandais , disait-il * , laisseront-ils 
toujours k des étrangers le soin de glorifier les noms de Rkm- 
BRANDT, de Paul Potter, de Cuyp, d*OsTADE, de Ter- 
BURG , de Metsu , de van den Velde ? " 

Un autre Fran9ais , Thoré , qui a écrit sous le pseudonyme 
de W. Burger, fut le premier qui étudia sérieusement les 
galeries de la Néerlande. La publication de son excellent livre 
„les Musées de la Hollande" coïncida avec celle du nouveau 
catalogue du Musée d* Amsterdam (1858). Mais pour le Musée 
de la Haye on réimprima d*année en année la méme notice in- 
suffisante, qui n*est en partie que Tinventaire abrégé de Tanden 
cabinet de tableaux du Stadhouder Güillaume V. 

Nous avons donc cru faire une oeuvre utile en écrivant une 
notice historique et descriptive du Musée de la Haye, qui 



1 Dans la préface de Ia Notice des tableaux du Louvre. Ecoles Alle- 
mande, Flamande et HoUandaise. 
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pourrait servir k faciliter les recherches historiques et artisti- 
ques. Ce travail n*était pas facile. Tout était k rechercher : 
les biographies des artistes^ Tattribution des tableaux, leur 
description, leur origine, leurs dimensions méme^ la nomencla- 
ture des gravures qui les reproduisent, tout devait étre étudié 
et noté peur la première fois. 

Aidé d*un de nos amis. Monsieur Otto Smissaert, nous 
nous sommes mis ï Toeuvre sans nous dissimuler les difficultés 
qu*il nous fallait surmonter, sans nous flatter d*atteindre k la 
perfection, mais comptant sur Tindulgence du public et espé- 
rant que notre travail pourrait servir de base k un catalogue 
phis correct. 

Le Directeur du Musée , Mr. J. L. Mazsl , a bien voulu 
nouj Êiciliter notre tiche en nous permettant d*examiner de 
prés un certain nombre de tableaux et en nous communiquant 
des notes sur leur origine. . 

Nous avons divisé le Musée en deux sections , dont Tune 
contient les tableaux et Tautre les sculptures. La première 
section a été subdivisée d*après les diverses écoles de peinture. 

Les mesures indiquent , en mètres, les dimensions réelles des 
tableaux, non celles des cadres. 

Les termes ó droite et è gauche sont itmployés par rapport 
au spectateur. 

Pour découvrir l'origine des peintures nous avons souvent 
eu Tccamrs aux Catalogues de ventes de tableaux publiés par 
HozT et par Ter Westen , qui malheureusement ne donnent 
pas toujours des indications suffisantes pour reconnaitre exac- 
tement l*identité des tableaux. Dans les cas douteux nous avons 
pris soin de marquer un point d*interrogation. 

A la fin de ce volume se trouve une liste des portraits qu'on 
rencontre dans le Musée et une nomenclature alphabétique de 
tous les artistes mentionnés dans la Notice. 
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NOTICE HISTORIQUE. 



A. Collectkns. 

La maison d*Ofange-Nassau compte plusieurs princes , qui ont 
montré du gout . pour les beaux-arts. Frédéric-Henri com- 
mandait des peintures ^ Rembrandt van Rijn , i Antonie van 
Dijck^ k Gerard Honthorst, au frère Seghers etc. * Son épouse 
Amélie de Solms-Braunfels faisait travailler Paulus Potter et em- 
ploya pour la décoration du ch^teau situé dans Ie Bois de la 
Haye Jacques Jordaens , van Thulden , Gerard Honthorst , 
Cesar van E verdingen, Pieter Zoutman, Salomon de Braij, Jan 
Lrievensz, Pieter de Grebber, Comelis Brisé. Elle forma une 
collection de 250 tableaux, qui fiirent partagés en 1675 entre 
sts quatre filles *. Guillaume III, roi d'Angletene, réunit une 
collection de tableaux au Chateau du Loo et en confia la 
directipn au peintre Duval. Après la mort daprince elle fut 
vendue en 17 13 i Amsterdam et dispersée. Johan- Willem 
Friso, Ie père du prince Guillaume IV, acheta' plusieurs pein- 
tures, destinées ^ orner son chateau d*Oranjestein en Frise. * 

Le stadhouder Guillaume V créa Ie cabinet de tableaux, qui 



* Voyez Mr. C. Vosmaer: De ordonnantie-hoeken yan prins Frederik- 
Hendrik van 17^7 tot 1650, dans le Kunstkronijk de 1860 et Rembrandt 
Harmensz. yan Ryn^ page iii* 

• Voyez de Nederlandsche Spectator^ 1873. Page 316. 

' Quelques tableaux de la CoUecdon GuiUaume III entre autres la 
jeune tailleuse de Gerard Dou Bgurent au Musée; de méme que plusieurs 
des peintures acquises par Johati-Willem Friso, par exemple une toile de 
Wouwerman n». 189. 
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forme Ie noyau du Musée de peinture de la Haye ^. La 
galerie comptait 200 tableaux^ un dessin et une gravure; Ie 
6 Mai 1788, sept toiles furent expédiées au CMteau duLoo *. 

Une partie de la coUection avait été tirée de ce méme Cha- 
teau du Loo; quelques peintures provenaient du Palais de 
Leeuwarden , ou du Chateau de Honsholredijk ; d'autres avaient 
figiuré au Chateau d'Oranjestein en Frise et furent installées dans 
la galerie en 1775 et 1775. 

Le prince Guillaume V enrichit sa coUection par de nom- 
breux achats aux diverses ventes publiques qui eurent lieu i 
partir de 1763; k celles des Gollections Willem Lormier, la 
Haye 17^3; Benjamin d'Acosta, la Haye 17^4; de NeufVille, 
Amsterdam 176$; k celle de la Galerie du roi de Pologne, 
Amsterdam 1765; de Madame de la Court, Leide 1766; du 
marchand Yver, Amsterdam 1755; de Mr. Braamcamp, Amster- 
dam 1771 et k plusieurs ventes qui se firent dans le local de 
la Confrérie Pictura k la Haye en 1762, 1764, 1770 et 1771. 

Les perles du Cabinet y entrèrent par Tacquisition des ta- 
bleaux formant les collections de Mr. G. van Slingelandt, 
Receveur général de la Hollande^ de Mr. Johan Diederik van 
Slingclandt, conseiller k la CourdeHollande, et de Mr. Hentkik 
van Slingelandt, président-bourguemestre de la Haye^ 

La seconde de ces coUecrions ne comptait que 13 tableaux; 
la demière en comptait 15, Il est probable qu*ellés furent 
cédées sous-main , car nous n'avons par trouvé Tannonce d'une 
vente publique. Quoiqu*il en soit, le Prince acquit de Mes- 



* Pieter Terwesten a publié en 1770 le catalogue d*ane partie de 
cette coUection. Les notes de T. P. C Haag, qni fut Directeur de la 
galerie, ont été utilisées après sa mort (1812) par F. ten Dall pour 
dresser un inventaire général* 

* Cétaient: i». Une grisaille par N. J. Delin , 1773, d*après un bas-celief 
de Falconet, représentant le Massacre des Innocents; 20. & Franks, les 
marchands chassés du tempie; $•• et 49» deux marines peinces.en 1775 par 
fl. Kobeli pour Guillaume V; 5». W. van Mieris, Susanne surprise par 
les vieillards; <$•• S. de Vlieger, Vcxpédition de k marine hoUandaise 
dans la Tamise en 1667V 7** Idem, Marine. Nous ignorons oü ces pein- 
tures se trouvent actuellement. 



mms van Slingelandt ^ tabkaux» qm %areitt pttimi les meil- 
leurs de $on Cabinet. 

Ce Cabinet, dont Ie peintre AHerttand T. P, C. Haag était 
Krecteur, était installé avee une Collection d'histoire naturelle et 
d*objets de curiosité, dans une galerie attenant k la Maison 
des Pages et située au Buitenhof k la Haye, entre Ie bitiment 
qui appartient actuellement k la Société tot Nut van *t Alge- 
meen ^ et les Ecuries du Prince prés du Gevangenpoort. 

Le prince GuiUaume V ayant quitte la HoUande Ie i8 Jan- 
vier 1795 k Tapproche des troupes fran^aises, celles-ci confis- 
quèrent la Collection de tableaux et s*empressèrent de diriger 
les peintures sur Paris, de sorte qu'au 24 Juin 1795 leslocaux 
qui avaient servis pour le Cabinet purent être loués k Timpri- 
meur Plaat. La confiscation fut ratifiée par le traite d*Aniiens 
en 1802. 

Pendant ce temps la République Batave avait essayé dès 
1798 de fonder un Musée au Palais du Bois. Cette petite col- 
leaion fut transportée en 1805 dans les anciens locaux du 
Cabinet Guillaume V, et peu de temps après, le roi Louis- 
Napoléon Tenvoya k Amsterdam, oü elle se trouve encore 
aujourd*hui, mélée aux peintures entassées au Trippenhuis. 

£n 1815 le général de Man et Mr. J. Z. Mazel serendirent^ 
Paris pour reprendre les tableaux de Tanden Cabinet Guillaume 
V. Qti ne parvint k en retrouver que les deux tiers. 

Les tableaux qui ne figurent plus au Musée de la Haye et 
qui paur la plupatrt sont restés en France sont les suivants: 

1. H. J. Antonissen, 1779. Vue du Rhin. 

2. N. Bierchem. Paysage. (Actuellement au Louvre, n«. 21 ?> 

3. J. Brueghel de Felours, Paysage de forme ronde. (Louvre, no.öa), 

4. J, Ter Borch, Qsic) 1634. Un maltre enseignant le dessin; eflffet de 

lumière. 

5. J. Bassan. Paysage, étofTé de nombreuses figures. 

6. Breughel d*Enfer, Tentation de S*. Antoine. 

7. P. J. van Brussel, 178 1. Fruits et fleurs. 

8. A. Coypel. L'offrande de la fille de Jephtai 
9* H. 4e €ort, 1779. Le cb4ceau de Dieren.. 

10. A. van Dijck. Madone avec Teiriant Jésus. 

11. A. van Dijck. Porcraics des princes de Boliême Maurice ec Roberc, 
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en armure. Offert en 1747 au prince GuUlaume IV par Ie bour- 
guemestre W. van Citters* 

12. A. van D\jck. Esquisse des portndts de Charles II • de la princesse 

d'Orange et du roi Jacques enfiints. (Louvre, n*. 143). 

13. DIerricy. L*adoration des Mages. 

14. Ciro Ferri (ou Bartolet). Le massacre des innocents. 

15. J. van der He^de. Vue du ch&teau au Bois prés de la Hayé. 

16. Hoeckgeest. Intérieur d*un palaïs. 

17. J. Brueghel et van den Hoeck. Cérès et plusteurs autres figures. 

i8. J. D. de Heem. Le portrait de GuUlaume III enfant, entouré de 

fleurs et d*attributs. 
19. G. rionthorst. Une dame qui joue du luth. 
ap^ ld. Le pendant du n». 19. (I'Ouvre, n*. 020). 

21. ld. Une société faisant de la musiquè. CX.ouvre, n*. 216?). 

22. Huerter, 1777. Copie d'après un portrait d*homme par A. van 

Dijck, exposé dans la galerie. EmaiU 

23. T. P. C Haag. Marché aux chevaux. 

24. ld. Manége k la campagne. 

25. ld. Lion attaquant un cheval. 

26. Jac. Janson. Vue de Leiden entre le Hoogewoerds et le Koepoort. 

27. Jac. Jordaens. Diane et Actéon, d*après Rubens. 

28. ld. Les Amazones Aiyant k travers une rivière. 

29. LangenhofT, 1781. Homère et la Muse Erato. 

30. Jan Lievensz. Mars, Vénus et Cupidon. 

31. Jan Lis. Vue du Ch&teau et de la Ville de Nassau. 

32. Willem van Mieris. Une marchande de volailles (Louvre, n«. 328). 

Le pendant de ce tableau figure au Musée sous le n<*. 88. 

33. A. Mijtens. Le mariage de TElecteur de Brandebourg avec la fille 

de Frédéric-Henri de Nassau, prince d*Orange. 

34. Carel de Moor. Portraits d*un marchand, de sa femme et de ses 

trois enfants. 

35. A. Mignon. Un tableau de fleurs et de fruits, pendant de celui qui 

est conservé au Musée sous le n9. 89. ^Louvre, n*^. 334^. 

36. P. Neeffs. Vue intérieure d'une église. (Louvre, n«. 349?). 

37. J. van Os, 1771. Fleurs. 

38. ld. Fruits. (Louvre, n®. 368). 

39. ld. Fleurs. 

40. ld. Fruits. 
41 et 42. ld. Marines. 

43. B. P. Ommeganck^ 178 1. Paysage avec bestiaux et figures. (Louvre, 

44. C. van Poelenburg. Les anges annon9ant aux bergers la naissance 

du Messie. (Louvre, n®. 383). 

45. Idem. Pecit paysage. 
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46. N. Poussin (?) Une Nymphe endormie avec un satyre et des amours. 

47* Palma Vecchio. Sainte familie, vue k mi-corps. 

4^8. H. Pot. Portrait de Charles L 

49. P. P. Rubens. Paysage. (L^uvre, n». 464). 

50. ld. Esquisse d^un sujet historique. 

51 et 52. R. Ruijjschy 1747. Fleurs. (Musée de Lille, n<>". 134 et 135). 

53» H. W. Schweickhardt. Paysage d*été. Soleil couchant. 

54* ld. Paysage d*hiver. 

55* Andréa del Sarto. L'offrande d* Abraham, répétition du tableau de 

la galerie de Dresden. 
56. Paul Véronèse. Le Christ et la femme adültère. 
57* ld. Madone avec Ten fan t Jésus. 

58. ld. (ou Chevalier Liberi). L'amour materneK 

59. M. Versteegh , 1779. Intérieur. (Musée Moderne de Haarlem , n«. 274). 

60. ld. 1784. Concert. ( ld. n«.275)» 

61. A. van de Velde. Vue prise prés de Middagten. 

62. Ph. Wouwerman. Une bataille. (Louvre, n®. 572). 

63. F. Weitsch, 1792. Paysage montagneux allemand avec bestiaux. 
64» ld. Paysage avec des cerfs. 

65. A. van Dijck fCopie d'après). Achille reconnu par Ulysse. 

66. ld. ld. Renaud et Armide. 

67. Inconnu. Choc de cavalerie , très-médiocre. 

68. Un dessin au lavis par Picart d'après A. van der WerfF, représen- 

tant le départ d*Agar. 

Lorsqu'en 18 15 les tableaux de Tancien Cabinet de Guillaume 
V revinrent en Hollande, les caisses qui lescontenaientfurent, 
dit-on, d*abord déposées dans le sous-sol du Muséeactuel, oü 
ï cette époque était installée la Bibliothèque Royale; ensuite 
les tableaux furent exposés dans une salie de la maison du 
Buitenhof, oü trente ans auparavant Guillaume V avait installé 
5on Cabinet d*histoire naturelle et qui servait alors de local au 
cercle du Besognekamer, et aujourd'hui k la Société „tot Nut 
van 't Algemeen.** 

La Notice des tableaux de la Galerie Royale è la Haye , im- 
primée en 1817, comptait 133 numéros, qui presque touspro- 
venaient de Tancienne Collection du stadhouder Guillaume V * ; 



• Ce sont: 

Le tableau marqué I. W. V. A. CN». i de cette notice) , les deux van Aelst 
(if 3)» un Bakhuisen (5), le van Bassen (8), troisBerchemOo» 11, 12), 
ie festin desdieuxparBloemaert(i4), trois portraits d*Ant. van D^ck (203 , 
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cm y avait ajouté six tableaux que Ie roi Guillaume I venait 
d'acheter ^ 

Bientót Ie Musée dut étre trarisporté ailleurs. 

On songea un instant k Tinstaller avec la Bibliothèque et Ie 
Cabinet de curiosités dans la maison du Voorhout, bitte en 
1734—38, par Mad^K A. M. Huguetan van Vrijhoeven , qui épousa 
plus tard Henri Charles Comte de Nassau-Odijk. Mais Ie 
bibliothécaire Mr. Flament , Ie directeur du Musée de peintures ,. 
Mr. J. Steengracht van Oost-Kapelle et celui du Musée de 
curiosités , Mr. van de Kasteele , reconnurent que les frais d'uBe 
pareille installation seraient fort élevés , et ils proposèrent d'ache- 



204, ao6), les quatre Ph. van Dijk (23 -26), les deux Dou (28, 29)» Ie 
van den Eeckhout (32), Ie C. van E verdingen (.33), Ie paysage de Govaerts 
(35)9 Jes deux van der Hagen (36, 37), les deux J. D. de Heem Cs^». 
39), les deux Hoeckgeest (45, 46), les quatre d'Hondecoetcr (47 — 50^^ 
Ie S. van Hoogstraecen CsOs ^^ deux combats de van Hughtenburgh 
C54> 55)» 1^ deux du* JarcÜn (58, 59), les deux de Keijser (61, 62) y 
jn de Lairesse C^^S)» trois Lingelbach (67 ^ 69,70), deux Metsu (73 , 74), 
les trois F. van Mieris (85 — 87), Ie W. van Mieris (88); trois Mignon 
(89 — 91), Ie Mor C95)» u" G» Netscher (ïoi)» l^s deux van Ostade 
^104, 105), les deux van Poelenburg (109, no), les trois Potter (i 11 — 
113)» quatre Rembrandt C"4» 'lö — 118), un vieillard de son école (66) ,. 
Ie R. Saverij (1^6), quatre Schalcken (128 — 131), les six Jan Steen 
C134 — 139), Ie van Steenwijck CiAo)^ les deux Stork (141» 14a)» 1* 
dépêche de Ter Burg (144), les deux A» van de Velde (164, 165), les 
deux VV. van de Velde C167, i68), Ie chasseu^ de de Vois Ci7o)f un 
Weenix (174), la fuite en Egypte de van der Werflf Qiyó'), les ncuF 
Wouwerman (181 — 189), ToiTrande k Cybèle et les Naïades de van Balen 
(197, 198), la galerie de Cocx, (^^2), Ie Bal de Frans Francken H (207) ,. 
Tatelier de Pécole de Francken (227), la grisailie de Geeraerts (208), 
Ie Neeffs (211), quatre Rubens: ses femmes (^13» ai 4), TAdam et Eve 
C216), TAdonis (217); les deux Snijders (^21, 222), les deux Teniers 
(223 „224), les quatre Holbein (137—240), Ie Roos (242), trois Rotten- 
hammer (245 — 247), les deux portraits allemands (248, 249)9 un Claude 
Lorrain (251), les deux Vernet (252, 253), TAdam et Eve de Cignani 
(274), un Turchi (296), 

* Quatre de ces tableaux provenaient de la vente de la Baronne van 
Le^jden née Thoms au ch&teau de Warmond (181 61. Ce sont: les deux 
de Heusch (43, 44) et les deux van Huijsum (56, 57). Le cinquième 
tableau était un R. Ruijsch (121). Le sixième, un Both, avait été acheté 
en 18 17 du marchand Coclers» 
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ter pour les deux Collections de pekitures et de cuciosités Ie 
MauritshuiSy qui appartenait: ï une société d'actionnaires. Ce 
plan ftit approuvé et k partir de 1820 les deux Musées sont 
établis dans ce batiment , dont malheureusement les dimensions 
et les dispositions intérieures ne sont nullement en rapport avec 
sa destination actuelle» Le Cabinet de curiosités occupe Ie 
rez-de-chaussée. Le Musée de peinture remplit les six salles 
du premier étage et un petit cabinet , spécialement réserve aux 
gouaches de Troost. Une douzaine de morceaux de sculpture 
sont éparpiüés (i et li et quelques uns ont cherché un refuge 
sai le palier de Tescalier. 



Le Musée de peinture, qui en 18 17 comptait 133 numéras, 
fut augmenté sous le règne du roi Guillaume I d*abord par 
Tadjonction de nombreux tableaux de Técole contemporaine 
Néerlandaise. Cette collection de tableaux modernes, qui 
comptait en 180:2 31 pièces, en 1827 117 et en 1828 143 
tableaux y fut transportée en 1838 au Ch&teau het Paviljoen k 
Haarlem, oü elle se trouve encore aujourd*hui. 

Le roi Guillaume I enrichit aussi de temps en temps le Musée 
par Tacquisition de tableaux anciens. Il acheta en Septembre 
1821 la Collection du chevalier de Rainer, qui était compo- 
sée de tableaux italiens et comptait 107 tableaux et 22 dessins. 
Il n*y en a que 47 qui figurent encore au Musée ^, les autres 
peintures ayant été retirées de la galerie et vendues avec les dessins 
ï Amsterdam en 1828. 

Le nomenclature suivante des tableaux vendus nous autorise 
k regretter que le Musée n'ait pu les conserver : 

1. AUegri ou son écoLe. Portrait du mattre. 

2, Frederico Baroni. S. Fran9ois de Paola agenouillé sur la mer. 

H. 1 pied. L» i pled. 
3 — 7* Guillaume Baxer. Cmq gouaches. 
8. Polidoro Caldara da Caravaggio. Jésus succombant sous la 

croU. H. o. L. i|. 



*. Deux de ces tableaux, une bataüle par Jacqués Courtols et un St. 
Laurent par Polydore, ne sout pas exposés. 



9* Idem* Martyre de la congrégation de St. Placide. 

10. Idem. Massacre des Innocents. H. 2* L. ii«, 

11. Idem. Fuice en Egypte. Pendant du n». 31. 

12. Ideéi* Décoilation de St. Jean. H. 2. L. 3. 

13 — 15. Idem. Trois représentations des souffrances da Christ. 

16, 17. Idem. Deux tétes de Saints. ■ 

18. Luca CatnbiasL Deux en&nts nus, couchés dans une prison. 

Gr. Nat. 

19. Idem. Sainte fiimllle. Effet de nuit. 

20. Annibale Carracd. Ste, Vierge allaitant l*i?n&nt Jésus. H. 2^ L. 2. 

21. Idem. Paysage animé par plusieurs groupes d*enfants 
jouant. A Tavant-plan un dieu fluvial. H. 2. L. 2^. 

22. Lodovico Carracci. Jésus dans Ie jardin des Oliviers* (cuivre). 

H. I. L. I. 
^3 — 25* Dietrich. Trois sujets de conversation. 

26. Dosso Dossi. Sainte familie dans un paysage. 

27. A. van Dijck(^?^. Adam, Eve et Ie roi David adorant Tenfant 

Jésus debout sur les genoux de la S^. Vierge. Gr. Nat. 

28. Guaspre Dughet. Un paysage; Ie pendant de celui qui figure 

au Musée CN°. 277). 
25) — 32. A. Elsheimer. Quatre paysages. (3 sur cuivre, i sur papier). 

33. Bernardïno Fassolo. Madone avec Tenfant Jésus. Rond. 

Diamètre 2i. 

34. Benvenuto Garofalo. La ei rcon cision. 

35* Holbein ou Durer. Portrait d*un savant mécanicien k mi-corps. 
Gr. Nat. 

36. Lambert Lombard ou Suterraan. La présentation au tettiple. 

37. B. Luini(?). La peste de RafTaello. H. 3. L. 4. 

38. Cesare Procaccini. La Sto. Vierge, Teniant Jésus et St. Jean. 

39. Scipione Pulzone. Madone avec Tenfant Jésus. Buste. Gr. Nat. 

40. Vincenzo Romano. Copie d'après Ie Sposimo di. Sicilia de 

Raffaelle. H. 3|. L. 2è. 

41. Salvator Rosa. David coupnnt la tête de Goliath. 

42. Pietro Cosimo Rosselli. La mort de Thomas Becket de Can- 

terbury. H. i|. L. i|. 

43. Ecole de RafTaello Sanzio. La Sainte Familie ^ répétition de la 

Perle, H. 3|. L. 2è. 
44* Andrea del Sarto. Sainte familie. • 

45. Cesare del Sarto. Simon Ie Cyrénéen, secourant Jésus. H. i^. 

L. i\. 

46. Christophe Schwartz (?)• La séparation de St. Pierre et de St. 

Paul. (cuivre). 

47. Massimo Stanzionu Joseph et la femme de Putiphar. Gr. Nat. 

48. Pelegrino Tibaldi. Sainte familie. H. i^. L. li. 
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49* Tintoretto* Résurrecdon du Christ. Gr. Nat. 

50. Tiziano Vecellio. Scaligen 

51. Ecole du Titien. Ste. Madeleine. Buste Gr. Nat. 

52. Andrea Vaccaro. Cléop&tre appliquant la vipere sur sou sein* 

Gr. Nat. 

53. Velasquez. Portrait de Charles-Balrhazar. Buste. 

54$ Ecole Vénitienne. Le prince de Saleme espionnant Ie camp 

de Charles V. 
55* Zampieri. Ste. Vicrge soulevant le voile qui couvre Tenfant 

Jésus (Gr. Nat.). Peint pour la familie Ruffo Bagnora de 
Naples. (Gravé par Rahl). 
56. Idem OU son école. Narcisse. (culvre). 

57 — 60 Quatre tableaux de Técole italienne primitive. 
Les dessins étaient attribués k Priraaticcio , Zampieri , Barocci , Annibale 
Carracciy Guido Reni, Raffaello Sanzio (esquise du Diogène de Técole 
d*Athènes), Técole de Michel-Angiolo « Gimignani, Claude Gelee, Andrea 
Sacchi, FrancescoMola, Monrealese, récoled'Allegri, Polydore et Balducci. 

£n 1824 on céda au Musée d* Amsterdam un tableau de 
Rubens représentant Cimon et Péra, et un portrait de Jacob 
van der Borcht par A. van Dijck; on re9ut en échange un 
Massacre des Innocents par Comelis Cornelisz (le n'. 19) et 
deux van Ruisdael (n~. lui, 123). 

De temps en temps des acquisitions isolées venaient completer 
le Musée. La pliis importante de ces acquisitioi:is fut celle de 
la Le^on d* Anatomie par Rembrandt van Rijn achetée par le 
Toi Guillaume I en 1828 pour la somme de f 3a,cx50. En 1829 
on acbeta les dessins de Troost, qui iiguraient dans les Collec- 
tions Neuville Brants et Bennet. Vers 1831 un certain nombre 
de toiles italiennes, pour la plupart des copies provenant de la 
CoUection Reghellini, fiirent installées au Musée. 

Depuis cette époque et pendant une période de 43 ans les 
achats furent absolument nuls. Ce n'est que depuis quelques 
mois , que sous radmifiistration du Ministre de Tlntérieur Mr. 
Geertsema, la collection s'est vu enrichir par Tachat de quel- 
ques tableaux: deux Droogsloot, un Moeijart, un Rosenhagen , 
un Sonje, un Troost, un E. van de Velde, un H. van Vol- 
lenhove et un R. van Vries. En méme temps le Musée a re^u 
deux cadeaux : un A. de Gelder , offert par Mr. le comte H. 
van Limbui^ Stirum , et un Jacques Saverij , offert par Mr. A. 
des Tombe. 
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Ce temps d^arrét déplorable s'explique par Tinsuffisance ab- 
solue du crédit alloué pour Tentretien du Musée^ crédit qui 
s*élevait, il y a quelques années^ k Ia somme de f 814, pour 
Tentretien du Musée et la restauration et Tacquisition de ta- 
bleaux, et qui a été reduit ï f fibo, depuis que Ie motacqui- 
sition ne iigure plas au budget ! Il y a heureusement des tai- 
son d*espérer que bientót eet état de choses s'am^orera. 

B. Administratio». 

L*administration du Musée était confiée lors de sa formation 
k un Directeur Mr. J. Steengracht van Oost-Kappelle et k un 
sous-Directeur Mr. J. Pieneman^ qui fut remplacé en i8ai par 
Mr. J. Tcissier. 

En 1823 et 1824 on y ajouta comme Inspecteur Mr, J. 
Heideberg, qui fut remplacé en 1827 et 1828 par Mr. N. J. 
W. C. Heidcloff. 

De 1829 k 1835 il n*y eut qu*un Directeur Mr. Steengracht 
et un sous-Directeur Mr. N. J. W. C. Heideloff, qui fut rem- 
placé dès 1837, par un banquier Mr. P. J. Landry. 

En 1841 Ie Directeur actuel Mr. J. Z. Mazel, Secrétaire 
Général au Département óJts Affaires Etrangères succéda k Mr. 
J. Steengracht van Oost-Kapelle. Le sous-Directeur Mr. Landry est 
mort en i966 et sa place est réstée vacante depuis cette époque. 

C. Catalogues, 

En 1817 parut une Noticc des tabUaux de la Galerie Rayalc 
de la Haye^ contenant 133 numéros. Elle ne donnait que 
les noms plus ou moins mal orthographiés des peintres et une 
indication plus que sommaire de leurs oeuvres. 

En 1822 Tacquisition de laColkction de Rainer rendit néces- 
saire une seconde édition de cette notice ^. Les peintures 
anciennes étaient cataloguées sous les n<*. i ^17^. Les n®*. 177 
\ 207 comprenaient les tableaux modemes. Les n^K 208 è. 305 
marquaient les tableaux de Técole italienney, qui seuls étaient 
séparés de ceux des autres écoles. La plupart de ces peintures 
proveaaient de la Collection de Rainer. 

> Nodtie der schikler^'en van het Koninklijk Kabinet te *s Oravenhagek 
1822. — *s Gravenhage , bij A. H. Bakhuijzen, Boekverkooper van Z. M* 
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Selon ce catalogue Ie Musée comptait en 182a 305 tableaux. 
Il y avait en outre p morceaux de sculpture.. 

Outre les tableaux anciens» ayant fait partie de la CoUection 
de Rainer, qui furent vendus en 1828^ il y en a g, énumérés 
dans la notice» qui ne figurent plus au Musée; ce sont: un 
portrait de GuilUtime IV par Fournier, et un portrait de la 
princesse Wilhelminey femme de Guillaume V, par Haag, ceux 
de Jacques II d'Angleterre , de Sophie , reine de Danemarc , et 
du roi de Suède. 

Parmi les modemes figurait Ie Cupidon de Buri (Ie n". 234. 
de cette Notice). 

La Notice publiée en hoUandais et en fran9ais (en 1827) après 
Tenlèvement d'une partie de la CoUection de Rainer, et omée d'un. 
frontispice représentant Ie Taureau de Potter, était divisée en 
deux parties. La première comprenait les tableaux anciens et 
modemes des écoles hoUandaise et flamande (28onuméros, 282 
tableaux) ; la seconde ceux des écoles étrangères (n®*. 281 a 
337); les morceaux de sculpture n*y étaient pas mentionnés. 

On y trouve quelques tableaux qui ne se voient plus actuel- 
lement dans les salles de Musée; ce sont, outre ceux mention- 
nés plus haut: un portrait de Frédéric-Henri par A. van Dijck; 
deux paysages par Glauber et de Lairesse; une bataille par 
Jacques Courtois; Tannonce^ du martyre de S*. Laurent par 
Polydore Caldara; la mon de SK Cécile. 

Dans une seconde édition de cette notice, qui doit avoirété 
imprimée en 1828, on trouve un supplément contenant aó tableaux 
modemes et un tableau ancien: la Descente de Croix de van 
der Weijden, attribuée k Hemling. Cette notice compte 3^4 
numéros. 

Après la division du Musée et Ie départ des tableaux mo- 
dernes pour Ie Pavillon de Haarlem (1838), la list e des tableaux 
anciens fut constamment réimprimée sans autre changement qu'une 
transposition des numéros un peu plus conforme k Tordre alpha* 
bétique et Taddition des dates de naissance et de décès des peinr 
tres , dates Ie plus souvent inexactes. 
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£n 1873 cette liste comptait 13 morceaux de sculpture et 
2^^ tableaüx (catalogués sous 274 numéros) , dont 2 ne sont 
pas exposés; 6 tableaüx figurent au Musée, sans étre men- 
tionnées sur eet inventaire. 

Outre ces notices , il existe deux recueils contenant des gra- 
vures d*après un certain nombre de tableaüx. 

Le premier de ces recueils > a été publié de 1S26 k 1830 
par le Directeur Mr. Steengracbt, et contient cent gravures 
au trait d'après les dessins de Tinspecteur Heideloff, accom- 
pagnées d*une notice explicative. Une de ces gravures est la 
reproduction d'un tableau du peintre Noël , exposé actuellement 
au Musée de Haarlem. Elle se trouve aussi dans le second 
recueil,* qui est composé de 60 Jithographies , exécutées par 
Mr. Desguerrois. 

D. Bdtiment du Musée, 

L'hótel, occupé par le Musée de peinture et de sculpture, 
est connu sous le nom de Mauritshuis. 

Lorsqu'en 1633 les Etats députés de la Province de Hol- 
lande vendirent les jardins y qui formaient une dépendance de 
Tancien chateau des comtes de Hollande, dont les vestiges con- 
stituent le Binnenhof, le comte Jean-Maurice de Nassau obtint 
le terrain situé ^ Tentrée du chateau , et y construisit Thótel 
qui porte sonnom, sur remplacement d*une ancienne tour octo- 
gone ruinée. Le comte paya póur ce terrain une somme de 
f 2375 et une rente annuellé de f 148—8—12. En outre il 
s*engagea ï. payer une amende de f 200 par an , pour le cas 
OU son hotel ne serait pas terminé en moins de deux ans. 
Cette dernière clause ne parait pas avoir eu beaucoup d'efFet, 
car la construction de Thótel dura de longues années. 



» De voornaamste schilderijen van het Koninklijk Kabinet te *sGra- 
venhage, in oaitrek gegraveerd met derzelver beschrijving. 'sGravenhage 
ter Algemeene Landsdrukkerij. 1825 — 1830. 

* Het Koninklijk Museum van *s Gravenhage op steen gebracht, opge- 
dragen aan H. M. de Koningin der Nederlanden. — Musée Royal de la 
Haye, Lichographié, d^dié k S. M. la Reine des Pays-Bas. Chez Desguerrois 
et Cie., Litbographes k Amsterdam. 1828 — 1833. gr. in-folio. 
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Les plans en furent dressés par Jacob van Campen, qui fut 
Tarchitecte de rhótel-de-ville d' Amsterdam ; leur exécution fut 
en partie confiée k Pieter Post. ^ Le prince profitadesonséjour 
au Brésil, oü il femplit les fonctions de 'Gouverneur de 1637 
k i<^44, pour envoyer k ses architectcs des bois précieux d'Amé- 
rique ^ qui servifent k la construction des escaliers et des lam- 
bris. Lorsqu'en 1(^44 le comte arriva k la Haye, son hotel était 
ï peu prés terminé et pendant trois ans il Thabita toutes les fois 
qu*il n*était pas en campagne avec les armées de la République. 

Extérieurement Thótel n*a pas changé d*aspect depuis cette 
époque. Lti armes du comte sculptées dans le frontispice, 
qui avaient été mutilées en 1795, ont été rétablies il y a 
quelques années. A Tintérieur le b^timent était beaucoup 
plus somptueux; Tescalier était Tobjet de Tadmiration géné- 
rale. Le salon, qui donne sur le Vivier était omé de deux 
cheminées monuijientales et éclairé par une lanterne. Les esca- 
liers et les planchers étaient construits en bois du Brésil. Il y 
avait une salie, qui contenait une suite des portraits des princes 
de la Maison de Nassau et une autre ornée de peintures repré- 
sentant des oiseaux d'Amérique. Enfin les salons étaient rem- 
plis d'objets de curiosité provenant du Brésil et de la C6te 
de Guinee. Une tapisserie peinte par Frans Post et d*autres 
artistes , et sur laquelle on voyait des paysages brésiliens , fut 
vendue par le Comte en 1^52 avec une coUection d*objets en 
ivoire et de curiosités pour 50,000 thaler k Télecteur de Bran- 
denbourg. On dit que cette tapisserie a été transportée plus 
tard au Chdteau de Frédériksborg en Danemarc. 

En 1660 le Comte, qui se trouvait k Clèves, accorda aux Etats 
de HoUande la libre disposition de son palais, pour y rece- 
voir et y loger le roi Charles II , pendant le séjour qu*il fit 1 
la Haye, en se rendant en Angleterre. 

Dix ans plus tard en 1670, des négociations furent entamées 
mais en vain par le Conseiller-Pensionnaire de Witt afin d'ac- 
quérir définitivement le palais pour les Etats. 



* Les plans dessinés par P. Post ont été publiés. . L'exemplaire que 
possède la Bibliothèque Royale a la Haye esc plus complet que ceux qu*on 
trouve aillcurs. 
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Jean-Maurice de Nassau moumt en id/p sans postérité , mais 
avec beaucoup de dettes. Son hotel k la Haye était hypothéqué 
pour f 134,000 ^ Gerrit Maas et a sa femme £lisabeth Lasson. 
Les héritiers du Comte abandonnèrent en 1683 Thótel aux 
créanciers, qui Ie louèrent dt$ 1685 aux £tats députés pour 
une somme annuelle de f 3^00. On y logeait temporairement 
les ambassadeurs des puissances étrangères. Les plénipotentiaires 
hollandaisy qui signèr«nt la paix de Rijswijk , yhabitèrenc, ainsi 
que Ie duc de Marlborough. 

Vers la Noël de 1704, Ie soir du jour oü Ie duc de Marl- 
borough était parti pour TAngleterre, un incendie, allumé par 
rimprudence d*un de ses domestiques y réduisit Thótel en cendres. 
La grande masse de bois que Ie b^timent contenait, offrait un 
aliment énorme aux dammes , et comme Ie Vivier était ferme 
par la gelee des jours précédents , Ie manque d*eau empécha de 
porter des secours efficaces. Les murs seuls restèrent debout. 

Les Etats de Hollande accordèrent en 170^ aux héritiers de 
Gerrit Maas et d*£lisabeth Lasson la permission d*organiser 
une loterie de la valeur d*un million de fiorins k Teffet de 
reconstruire et de meublo- Ie Mauritshuis. Après bien des 
difficultés financières, Ie bitiment fut terminé en 1718, avec 
beaucoup moins de luxe que précédemment. 

Les Etats louèrent de nouveau Thótel, mais comme il n'ar- 
rivait plus que très-rarement qa*on edt k y loger des ambassa- 
deurs, on y installa ta Haute Cour Militaire; et en 177a la 
Commission chargée d*améliorer la traduction des psaumes de 
Datheen y tint sqs léances. Le eerde littéraire KunstUtfde 
spaart gun vlijt s*y réunit également. Après 1795 les comités 
pour la répartition des impóts extraordinaires s*y réunirent et 
bientót après on organisa dans le palais une prison pour les 
prisonniers d*état , tandis qu*on loua les caves k des marchands 
de vin. 

Enfin en 1807 Thótel re9ut une destination plus honorable; 
on y installa la BibUo^hèque Nationale. Lorsque celle-ci fut 
transportée au Voorhout, l'Etat se rendit acquéreur du Mau- 
ritshuis pour la somme de f 35,000. Un arrété royal du 10 
Juillet 1820 décida qu'on y placerait le Musée de peinture et 
la CoUection de curiosités. 



1 
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D. Admission du public. 

Dés i8ai ^ Ie public fut admis \ visiter les tableaux Ie 
Mercredi et Ie Samedi de lo i i heure, pourvu qu'on fiit „bien 
vêtu et qu'on n'eüt pas d'enfants avec soi." Les étrangers 
étaient admis aux mémes heures pendant toute la semaine sur 
la présentation de leurs passe-ports. La méme pennission était 
accordée aux „indigènes *', pourvu qu'ils fussent munis d'un 
billet d'entrée délivré par Ie sous-directeur. 

£n 1823, après que pendant quelques mois Ie Musée eütété 
ferme tous les jours sauf Ie Vendredi , Tentrée en fut ouverte 
joumellement de i 2l 3 heures , excepté Ie Samedi , Ie Di- 
manche et les jours de féte; il fallait se munir Ie matin de 
9 k 10 heures d'un billet d'entrée, qu'on obtenait au local méme. 

A panir de 1835 on exigea l'inscription du nom et des do- 
miciks lixe et temporaire des visiteurs dans un registre, que tenait 
Ie conciërge ; cette inscription rendait Ie signataire responsable 
des dégats que lui-méme ou Ie groupe qu'il accompagnait 
aurait pu commettre dans l'intérieur du Musée, oü du reste 
Ton ne pénétrait qu'en exhibant un billet numéroté. 

£n méme temps il fut décidé que les portes du Musée 
seraient ouvertes de 9 k 3 heures tous les jours, excepté Ie 
Samedi , Ie Dimanche et les jours de féte. 

Plus tard les étrangers furent admis Ie Dimanche et les jours 
. de féte jusqu'k a heures , tandis que Ie Samedi Ie Musée était 
visible jusqu'^ i heure. 



Sdon Ie reglement aauel Ie Musée est ouvert tous les jours 
de 9 a 3 heures > et Ie Samedi de 9 k i heure. 

£n été on peut Ie visiter aussi les Dimanches et les jours 
de féte de 12^2 heures, pourvu qu'on <e soit muni d'un 
billet, qu'on obtient gratuitement au localdu Musée Ie Samedi 
de 9 heures \ midi; ou Ie Dimanche de 10 è 11 heures. 



* £t non k panir du i Janvier 1822, comme Ie dit Mr. O. Veegen» 
Het Mauritshuis en het huis van Huygens, 



ÊCOLE HOLLAND AISE. 



A . . . . (I. W. V.) 

On ignore Ie nom de Tartistc hollandais du XVIe siècle, qui s'estscrvi 
de ce monogramtnc , que Ton rctroüve: i". avec la date 1521, sur 
un triptyque du Musée de Berlin, représentant sept épisodes de la vie du 
Christ, (Nagler); 2\ avec la date 1523 sur un Triomphe de laReligion 
au Musée de Cassel, (Naoler); 3». avec la date 1524, sur la Fille 
d'Hérodias, au Musée de la Haye; 40. avec h mênie date sur une Tête 
de St. Jean-Baptiste signalée par Nagler en 1835 chez un amateur de 
Weilburg; 5". avec la date 1530, sur un triptyque signalé par S. Boisserée, 
vers 181 1, cbez uu amateur k Stuttgart et représentant la Vierge et 
Tenfant Jésus en grandes dimensions, avec les portraits des donateurs 
sur les volets, et sur les revers deux figures de prophètes et des versets 
hollandais, tirés de leurs livres * ; 6*. sur un tableau qui se trouvait 
autrefois dans la collection de M. Campe, k Leipzig; (roentionné par 
Brult lOT , 1, 19.) 7'« avec la date 15 12 sur une série de treize gravures 
sur bois représentant des scènes de la Passion. 

Cette série de gravures ayant été rééditée k Bruxelles, par J. Mom- 
martius en 1651, sous Ie titre de ^^Historia Christi patientis et morientis 
iconibus artificiosissimis delineata per Jacobum Comelisz" on ainconsidé- 
rément appliqué au monogrammiste I. W. V. A., Ie nom de Jacob Cornelisz , 



' Ce tableau est mentionné dans une lettre du 24Aoüt 1841, adressée 
par M. S. BoissERÉE au directeur du Musée, M. Mazel, qui a eu 
Tobligeance de nous la communiquer. M. Boisserée cite un autre tableau 
signalé vers la même époque en la possession d*un amateur k Dresde, 
et représentant „Ie Ciel, avec les Saints rassemblés autour du Christ", 
date 1523. Cependant il dit que la facture de ce tableau diffère de ceux 
de la Haye et de Stuttgard et que Ie monogramme aussi n*est pas exactement 
Ie uiêrae; il se lit ainsi -r %juc Tr Ce tableau ne se*^it-il pas Ie 
même, que Ie „Triomphe J. /aAV/ï ^e la Religion" d Cassel? 



qii'on identitia avec Ie peintre Jacob Cornelissen van Oostzanen, 
cité par C. van Mander cotnine Tauteur de gravures sur bois représentant 
des sujets identiqucs k ceux des gravures marquées du monograninic. 
Cepcudant, encore que Ton ne puisse expliquer suffisamment la signification 
du nom de Jacob Cornelisz sur la réiinpression de Mommart, il est 
évident que ce nom ne saurait être celui que Tartiste inconnu a caché sous 
Ie monogramme , qui nous occupe. 

On a voulu traduire ce chifFre par Johan Walther van Assen, 
peintre qui serait né vers 1490, niais dont Texistence n'est certifiée par 
aucune preuve, non plus que ccUe d'un Werner van Ossanen. Nagler 
propose la lecture Jan van Meren Antwerpiensis ; un peintre de ce 
nom a^ant été admis dans la gilde de St. Luc k Au vers en 1505. II 
faudrait en savoir davantage sur eet artisie avant de pouvoir admettre 
cette conjecture ingénieuse; ce qui semblerait Tinfirraer, c'est la présencc 
des armes d' Amsterdam sur les gravures de la Passion ; du reste il n'est mêmc 
pas certain qu'on doive lire I. V, M. A. plutót que I. W. V. A. * 



1. Salomé, fille d'Hérodiade. 

Panneau. H. 0.71. L. 0.5a. Tête 0.16. 

Derrière une balustrade, dont on ne voit que la rampe, et 
au devant d*une arcade, Salomé, Ia fille d'Hérodiade, vue a 
mi-corps et de face , est debout portant des deux mains la téte 
de St. Jean-Baptiste sur un plat en étain, qu*elle appuie contra 
sa poitrine. La tête du Saint se présente en raccourci du cóté 
du cou. Salomé porte sur ses cheveux blonds-roux relevés 
une coiffe en velours rouge, bordée de galon d*or et munie 
sur Ie sommet de la téte d'un bourrelet composé de bandesde 
diverses couleurs, recouvertes d'une crépine en or et semées 
de pierres précieuses; aux templettes de la coifFe sont fixés 
des camées encadrés d'or. La robe rouge décolletée carrément, 
laisse voir une chemise finement brodée et de larges manches 
blanches recouvrant les manches vertes collantes d'une robe de 
dessous; ceinture verte. 

A travers l'arcade, qui est batie dans Ie style de la Renaissance, 
on aper9oit un paysage: une rivière bordée d'arbres; k droite 



• Voyez Dr. G. K. Nagler, Die Monograrnmisten^ IV. n®. 29, 
page 7. 



deux fermes couvertes de ohaume et sans autres fenêtres que 

de très-petites ouvertures placées k une grande hauteur au dessus 

I du sol; Tune de ces maisons est munie d'une grosse tour ronde. 

I Signé sur une banderolle placée au dessus du paysage: 




Ce tableau qui a été dimiiiué k la partie supérieure, a probablement 
servi de volet k un triptyque. 

En 1775 ce tableau a passé du ch&teau d'Oranjestein dans Ie Cabmet 
GüiLLAUME V, 11 a été successiveinent attribué k l'école de Raphael 

(TiMOTHEO DELLE ViTE !} , k A. DURER, k Q, MeTSYS, k LuCAS VAN 

Leide et k Walter van Assen ! 

Nagler cite une „tête de St, Jean-Baptiste, sur un plat d'argent" avec 
Ie même monogramme et la inême date, signalée en 1835 chez un amateur 
a Weilburg. 

Gravé par J. J. Lange, dans Ie Rccueil Steengracht, n°. i; — et 
en sens contraire sans Ie monogramme par C. Normand dans les Annales 
du Musée de Landon, Tomé XV. 



AELST. (Willem van) 

né h. Delft en 1620, mort k Amsterdam en 1679. 

Il était neveu et élève d'EvERx van Aelst. Le 9 Novembre 1643 il 
fut inscrit dans les registres de la Gilde de St. Luc k Delft. 11 visita 
ritalie et la France et après avoir revu Delft en 1656, il se fixa définiti- 
vement a Amsterdam. Pendant son séjour a Florence, le Grand-duc 
pour lequel il travailla, lui iit cadeau d*une chaine et d*une médaille en 
or. Il épousa une femme Allemande. Van Aelst signait ordinairement son 
prénom en Italien : Guillielmo. On cite Rachel Ruysch parmi ses 
élèves. 
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2. Fliiirs. 

Toile. H. oj6u -L. 0.475. 

Sur une tablette en marbre rouge veine de blanc est* place 
un vase en argent contenant des oeillets, des roses, des lilas 
et des tulipes; plusieurs inscctes voltigent alentour. A droite 
k cóté du va«e une montre avec boite en cristal ou verte, 
attachée k un ruban couleur bleu de cid. 

Signé: 





i:Z'^ 



\5ïr yS^ó'^ 



Ce tableau a omé Ie chftteau du Loo, ensulte Ie Cabinet GuillaumeV. 



3. Nature morte. 

Toile. H. o 585. L. 0^.7. 

Sur une table en marbre une perdrix couchée sur un caraier 
en velours vert omé d'une fermeture en argent; puis unepoire 
k poudre avec une pince d'écrevisse en guise de bouchon. 
Dans Tombre un cor de chasse, des fléches, et un perdreau 
suspendu 2t cóté d*un chaperon de faucon. 



Signé: 




Sous TEmpire ce tableau a omé Ie Ch^teau de Compiègne , dout la marque 
se trouve imprimée au revers du cndre. Cependant il n'est pasmentiounë 
dans les Catalogues du Cabinet Guillaume V. Il est probable qu*en 1795 
il aura été enlevé des appartecientsprivés du palais du Stadhouder « & quMl 
aura été restitué en 18 15 avec les peintures provenant du Cabinet. 



BAEN. (Jan de) 

né h Haarlem Ie 20 Février 1633, décédé en Mars 1702 k La Haye. 

Ce portraitiste fit ses études dans Tatelier de sou oncle Piêmans et plus 
tard dans celui de Backer k Amsterdam. Vers 1660 il s'établit k La Haye. 
Il visita la cour de Charles II d*Angleterre, oü il iit les portraits du rol, 
de la reine et de plusieurs seigneurs* De retour k La Haye , oü on Ie trouve 
mentionné dans les registres de la Confrérie des peintres en 1676, il vit Ie 
duc de Zeil poser devant lui et lui payerson tra vail mille ducats de Hongrie 
(environ 6000 florins). On raconte qu*un jour il faillit être assassiné par 
un artiste Frison, jaloux de ses succes. Il enseigna la peinture k son fils 
Jakob. On connait une seule eau-forte de sa main. 



4. Portrait de Jean-Maurice , prince de Nassau, 

gouverneur du BrésiL ^ 

Toile. H. 1.57. L. I.4.5. Tête 0.05. 

II Qst représenté téte nue, debout, de face, vu juaquaux 
^noux. Il portc une cuifasse et un- manteau bran i larges 
manches, un ruban bleu clair, passé en sautoir, une décoration 
pendant aun:ou et une plaque sur la poitrine. La main gauche 
gantée est placée sur la hanche; la droite, qui s'appuie sur 
Ie piédestal d*une colonne, tient un papier plié sur lequel est 
écrit : 



' C^est lui qui iit construire Ie b&timent, oü est établi Ie Musée de 
Peinture. 




f^yunce van ^raö4 



^adóou. 



Au fond k gauche un rideau; \ droite la perspective d'un 
chateau, précédé d*un pare avec iiiie fontaine monumentale et 
une colonnade. 

Acquis sous Ie règne de Guillaume I. 



BAKHUISEN. (Ludolf) 

në k Embden Ie 18 Décembre 163 1, mort k Amsterdam Ie 17 

Novembre 1708. 

Il commenga par rravailler comme clerc cliez son père » qui était secrétaire 
de la ville. En 1650 il vint k Amsterdam et y entra dans Ie commerce ; ce 
fut dans cette condition qu'il commcn^a k dessiner k la plume. Il se mie 
sous la direction d'ALDERT van Everdingen, paysagiste disnngué, puis 
de Hendrik Dubbels, mariniste. Bakhuisen s*exposa souvent aux plus 
grands dangers sur une petite barque» afin d*étudier et de rendre avec plus 
de vérité les cffets de la tempête. Ses principaux élèves et imitateurs 
sont: Jan Klaesz Rietschoof et son fils Hendrik Rietschoof , Michiel 
Maddersteg» Jan Dubbels et Pieter Coopse. Bakhuisen avaitépousé 
Ie 2 Juin 1680 9 Anna de Hooghe, née Ie 14 Juin 1644, petite iille de 
RoMEijN de Hooghe. De ce mariage naquit en 1683 Johannes (marie 
en 17 16, mort en 1731) qui fut père du peintre Ludolf II, né Ie 29 
Aoüt 1717, mort Ie 16 Mars 1778, » 



' Ces dates sont tirées d'unc note , feite par M. T, van Westrheene 
d*après des données fournies par Ia familie du peintre. Elles paraissent 
plus vraisemblables que celles que donne M. van der Willigen (les 
Artistes de Harlem. 1870, pag. 73). Selon eet auteur on trouve dans les 
registres des mariages que Ludolf I, veuf(!) venant d*£mbden, demeu- 
rant k Amsterdam, s*est fiancé Ie 12 Mars 1650 k Harlem avec Anna 
DE Hooghe, jeune fille d* Amsterdam, et s*est marie ensuite Ie 31 Mai 
k Sloten. 



5. Débarquement de Guillaume III roi d'Angleterre dans 

rOranje-PoMer , Ie 16 Mars 1692. 

Toile. H. 0.53. L. a68. Fig* 0.12. 

Le roi d*Angleterre désirant acciver les opérations mUitaires contrc la 
France, passa en HoUande au mois de Mars 1692. Parci de Harwich Ie 15 
de ce mois 9 avec une escorte de 19 iiavires de guerre, il arriva le len- 
demain matin vers dix heures a Ten tree de la Meuse et débarqua une 
heure plus tard dans TOranje-Polder, pour aller dtner chez le seigneur de 
RijNENBURG k Naaldwijk, et coucher le même soir k la Haye. Le roi 
était accompagné du Comte de Portland, dugénéral vanGinkel, Comte 
d^Athlone et Baron d*Agrim , et de plusieurs gentilhommes. 

Ccst k tort, croyons-nous, qu*on a vouluvoir dansce tableau Parrivée 
du roi Guillaume III a Maassluis, le 31 Janvier 169 1* A cette occasion 
après avoir lutté pendant 16 heures dans une chaloupe contre le brouillard 
et les gla9ons k Tentrée de Ia Meuse, le roi fit le trajet en voiture 
jusqu*k rOranje-Polder, oü il attendit les carosses du Seigneur de 

RijNENBURG. 

Au centre le Roi en costume d'apparat, couvert d*un grand 
manteau, s*avance en caracolant sur un cheval blanc. A sa 
gauche se tient le duc d'Albemarle(?), assis sur un cheval brun ; 
ils sont suivis d'une escorte de hallebardiers suisses en uniforme 
rouge, et d'un cortège de gentilhommes. 

A droite une députation de magistrats vient saluer le Roi 
prés d'elle Ton voit le yacht royal. 

A gauche des matelots, qui déchargent une chaloupe. 

Au fond la rivière et la ville de Brielle. 

Signé sur un tonneau a gauche: 






Ce tableau a passé du Chkteau du Loo 
dans le Cabinet Guillaume V. 

Gravé par J. Bemme dans le Recueil 
Steengracht n®, 61. 



U//? 



6. Entree d'un port hollandais. 

Toile. H, 0.55. L. 0.69. 

Au premier plan k droite Tentrée d*un port, protégée par 
une jetée; une barque sort du chenal, tandis qu*une autreplus 
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k gauche s*y engage en cai^uant ses voiles. Prés de celle-ci 
une chaloupe chargée de trois voyageurs et portant un pavillon 
jauiie aux armes de Hollande. 

Au second plan derrière la jetée est mouillé un grand bati- 
ment de guerre^ orné sur la poupe des armes d* Amsterdam ; 
les dunes blanches de la cóte se prolongent au loin k droite. 

Signé sur la chaloupe k gauche: 

jBAK MVSS 

Date sur une planche k droice •^095. 

Ce tableau passa du Cabinet van der Pot k Rotterdam auMuséeRoyal 
d*Ainsterdam; k la suite d*un échange, *! tut place au Musée de la Haye 
en 1825. 

Gravé par J. Bbmme dans Ie Recueil Steengrachi «0.63; ütïiograpliié 
par Ji W, Vos, dans Ie Recueil Desguerrois, et en sens contraire par 
A. C. NüNNiNK dans Ie Kunstkronijk de 1873 tome XIV. 

7. Vue du chantier de la Compagnie des Indes 

Orientales è Amsterdam. 

ToUe. H. 1.30. L. 140. Fig. o.04. 

Au centre du premier plan un navire en construction; a 
gauche ét k droite d*autres en réparation ; un yacht de la Com- 
pagnie portant Ie pavillon national salue avec ses canons ; 
plusieurs grandes chaloupes Tentourent. Au fond un large édifice 
en briques; c*est Ie magasin maritime que la 'Compagnie fit 
construire en 1660 sur Tile d*Oostenburg k Amsterdam ^ Le 
tout est animé par de nombreuses figurines." 

Les pavillons portent les initiales de la Compagnie entrelacées 
V, O. C. (Vereenigde Oost-Indisch.e Compagnie). 

Signé sur une ancre h. droite; a gauche la date J696. 

Ce tableau qui a probablcment été peint pour la Compagnie des Indes, 
se trouvait au Ministère des Colonies, lorsqu'un arrêté royal du 24 Déc. 
1842 le fit placer au Musée. 



Cet édiiice large de 636 pieds et profond de 70 a été détruit. 
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BASSEN (Bartholomeus van). 

Cet artiste, qui vivait & la Haye dans Ia première moitié du XVIIe 
siècle, était k la fois architecte et peintre d'architecture. Le 21 Oct, 1613 
il paya ses drolts d*eiitrée dans Ia gilde de St. Luc k Delft >. Il quitta 
cette ville et se fit admettre en 1622 dans la gilde de St. Luc k la Haye; 
en 1627 et en 1640 il en étvit un des chefs '. 

Après un assez long séjour en Angleterre, il rctouma k la Haye et fit 
partie du Magistrat comme architecte (Fabrijckmeester) de 1639 ^ i^so, 

8. Intérieur cFune égKse catholique. 

Tofle* Hm oj6u L. 0.83. Fig. Oti2. 

Cette vue d*une église construite dans le gout de la Renais- 
sance est prise de la grande nef. 

A droite et k gauche on voit des chapelles latérales; dans 
Tune d'elles k gauche le tombeau d*un évéque; dans une autre 
k droite un prétre lisant la messe k un autel, dont le tableau 
représente la Résurrection. 

Au fond on aper9oit une travee k deux étages, le premier 
d'ordre ionique, le second d'ordre corinthien; les arcades de 
celui-ci retombent sur des colonnes isolées. 

Plusieurs figures et deux chiens animent ce tableau. 



Signé k droite: 



^. 




/(f 2 f 



Ce tableau, qui a été rentoilé andennement, a passé en 1776 delacol- 
Icction du chkteau d'Oranjestein dans le Cabinet Guillaume V. 



* Registres de la Gilde k la Bibliothèque royale de la Haye 9 oü van 
Bassen est noté comme étranger k la ville de Delfu 

* Notice de T. van Westioieene Wz, Kunstkronijk 1867. 
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BERCHEM (Claes Pietersz). 

né k Haarlem en Septembre 1620, mort a Amsterdam Ie 18 Février 
1683, enterré Ie 23 Février dans Ie Westerkerk. 

Il était iib de Pieter Claesz, peintre de nature morte et ce fut 
de lui qu*il re^ut ses premières le^ons. Nicolaes eut successivement pour 
mattres: J.van Goijen, N. Moijaert, P.de Grebber, J.Wils et J.B. 
Weenix. 

£n Juin 1642 il fut re^u membre de laconfrérie de St.Luc k Haarlem» 
comme fils ainé de mattre. On ne sait au juste s'il visita Tltalie » quoiqu*on 
Ie dirait bien a en juger d*après ses oeuvres. Il eut comme éfèves: Jan 
VAN der Meer Ie jeune, Hendrik Mommers , van der Bent, Glaubee» 
K. DU Jardin, Willem Romeijn, Guilliaume le Febre, Claes 
Symonsz Schout» Soolmaker et Jas Gerritsen. Il avait épousé la 
iille de son mattre Jan Wils* 

On possède plusieurs eaux-fortes de sa main. 



9. Pastorale. 

Toile. H. 2.52. L. 2.62. Fig. Gr. Nat. 

Sur le versant d'une colline, sous Tombrage d'unchéne, une 
jeune femme est assise k moitié nue > ; un manteau bleu laissant 
les pieds découverts est jeté sur ses jambes; de la main gauche 
elle veut empêcher une chè vre de réveiller son enfant , qui dort 
tout nu, la téte appuyée sur sts genoux. Au milieu du tableau 
un faune debout vu de profit perdu et presque entièrement nu, 
la tête couronnée de vigne, porte dans ses bras un seaurempli 
de lait. 

Immédiatement derrière la femme une vache rousse couchée; 
plus k gauche un dne debout et une brebis. A droite fond 
d'arbres; k gauche au loin un paysage accidenté avec une 
chaumière et du bétail. 



' Cette figure, légèrement modifiée, se retrouve dans un tableau de 
Berchem, n^*,249 de la galerie de Lord Hertford, exposée au Musée 
de Bethnal-Green , k Londres, 1872 — 1873. (H. 0.64. L. 0.84.) 



II 



Signé k droite en bas: 





Vente Gevers k Rotterdam, 1827. f 600. (6000?) 

Gravé par F, L. Huijgens, dans Ie RecueU Steengracht n**. 59, 
Lithographié par C C A. Last, dans Ie Kunstkronijk de 1847. 
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10. Chasse au sanglier. 

Toile. H. 0.49. L. 0.78. Fig. 0.11. 

Au centre du tableau se trouve un groupe de chasseurs 
arrétés avec une meute sur une hauteur; une dame partant une 
Tobe décoUetée gris-perle, un jupon jaune et un grand feutre 
orné de plumes et tenant une lance 1t la main, est assise sur 
une haquenée blanche; prés d*elle se tient debout un chasseur 
vêtu de rouge, et muni d'un cor et d'une larice; un autre 
chasseur, vétu d'un pourpoint en cuir jaune et assis sur un 
<:heval qui se cabre, montre du doigt un sanglier, qu*on voit 
fuir devant les chiens k droite au second plan. 

Deux chasseurs places k droite du groupe , prés d*un chevreuil 
mort, tirent des coups defusil contre Ie sanglier, a la rencontre 
duquel se dirige au grand galop un cavalier, qu'on voit au 
premier plan k droite. 

A gauche un homme et un petit gar9on gardant les chiens 
et un peu en arriére , au pied d- un rocher, des paysans avec un 
ane, sur lequel est chargé un sanglier. 

Derriére Ie groupe central un cbiftseur au grand galop sonnant 
du cor. 

Au troisiéme plan k droite, deux groupes de chasseurs atta- 
quant deux sangliers arrétés k Tentrée d'un bois. 

Au fond un paysage montagneux très-étendu. 



Signé: 



Jlj e^^cA^r?!^ f üS'Jf 



Vente M. van Hoeken et T» Hartsoeker* la Have 1742. f 405. 
Collection Lormier (Hoet II, p. 419). 
CoUection van Slingelandt Cd'après Ie Cat. de Haag). 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé dans Ie Musée Napoléon, par Düplessis-Bertaux, (eau-tbrte 
terminée par Niquet, d'après Giroö). 

Lithographié par H. van Hove, dans Ie Recueil Desguerrois. 
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n. Un gué itelieii. 

Toile. H, 0.63. L. 0.77. Fig. o»i6. 

Sous les arcades niinées d'une construction romaine, qui 
ferme Ie fond du tableau, des troupeaux traversent un gué. 

Le groupe principal, place dans l'eau, est composé d*un 
taureau gris vu de profil, d'un cheval portant une jeune femme 
en robe bleue et en manteaujaune, d*unechèvreetd*un paysan» 

A droite un gar9on tenant un panier de carottes joue avec 
un chien. Prés de lui un patre couché. 

Au fond k gauche deux paysans s*éloignent avec trois mulets 
chargés de brebis ; et pUis loin encore un berger gravit la cóte 
avec un troupeau de boeufs et de moutons. 

Signé: ^-j 




(^^. 



Vente Wierman, Amsterdam 1762, f 825. (T) * 
Vente Nedpville, Amsterdam 1765, f 2105. 
Cabinet Güillaüme V, 1765. 

Gravé par P« Laurent, d*après un dessin de Marchais, dansleMusée 
francais; par F. L, Hüijgens, dans le Recueil Stbengracht n®. 22. 
Lithographié par C. C A. Last, dans le Recueil Dbsguerrois. 

12. Attaque d'un convoi dans un défilé de montagnes. 

ToJle. H. 0.95. L# 1.05. Fig. 0.16. 

Une voiture attelée de deux chevaux et contenant plusieurs 
voyageurs est arrétée dans un étroit défilé, bordé i droite par 
de grands rochers surplombant la route , ^ gauche par un profond 
ra vin. Cette voiture, ainsi qu'une autre, qui se trouve encore 
dans la gorge plus loin a gauche, sont attaquées par quelques 
cavaliers et par de nombreux soldats en partie embusqués dans 
les anfractuosités des rochers. Au premier plan et dans le ravin 
les cavaliers qui composent Tescorte du convoi, se défendent 
avec énergie, pendant qu'une voiture de bagages tente de 
s'échapper par la droite. 



» Cat. Terwesten, p. 254. 
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A Tavant-plan de nombreux cadavres , quelques uns dépouillés. 

Signé a droite: /^ A /^ 



Acheté i la vente de la Douairière van Leijden , au Chftteau de War- 
mond en 1816. f 7100. 

Gravé par A. L. Zeelander, dans Ie Recueil Steengracht n». 82. 



BLOEMAERT (Abraham). 

né h Gorcum en 1565, mort k Utrecht vers 1658. 

Il était iils du sculpteur et architecte Cornelis Bloem aert. 

11 fut élève de Joost de Beer, et vint k Paris k T&ge de 16 ans; il 
y resta trois ans et s'arrêta ensuite pendant quelque temps k Herenthals 
auprès de Hieronimus Francken, puis il vint sMtablir k Utrecht. 

Il épousa Ie 2 Mai 1592 k Amsterdam Gbertruida dr Roij, dont il 
eut quatre iils: Hendrik, Frederik, Cornelis et Adriaen, qui tous 
furent artistes. 

£n 161 1 on Ie trouve noté comme doyen de la confrérie de St. Luc. 

Parmi ses élèves on compte: Cornelis van Poelemburg, Jan Ger- 
ritsen Cuijp, Gérard et Willem van Honthorst. 

Il a fait de nombreuses gravures. 

13. Hippomène recevant Ie prix de la course. 

Toile. H. 1.56. L. 1.58. Fig. 0.78. 

Au centre Hippomène, un genou en terre, re9oit la palme 
de la victoire des]mains d*Atalante assise k droite; il porteun 
corselet en cuir jaune; Atalante a une robe decolletée bleue 
k crevés, et sur la tête une couronne de lauriers; de la main 
gauche elle tient uii flambeau allumé. 

Derrière elle et sous un dais fixé k un arbre se trouvent 
plusieurs hommes, dont Tun porte une robe rouge. 

A gauche au secónd plan, un personnage, drapé dans un manteau 
rouge et tenant un baton de commandement a la main, dirige 
la féte. 
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Au fond Hippomène et Atalante se disputant Ie prix de la 
course devant une foiile nombreuse. 



Signé: 






Oemae^' 




14. Uassemblée des dieux aux noces de Pélée. 

Toile. H. x.95. L. 1*67. Fig% 1,05 

La table couverte d*une nappe blanche et chargée de fruits 
est dressée sous des arbres et protégée par un velum en soie 
rouge , que soulève un amour , tandis qu*un autre amour , volti- 
geant dans les airs, sème des roses sur les convives. 

Ceux-ci sont assis sur la mousse; en defJt de la table k gauche , 
Mars OU Pélée, vu de trois-quarts ï. droite, drapé dans un 
manteau écariate, Ie torse nu; au centre Vénus se montrantde 
dos, tournee vers la gauche dans une pose qui indique sa 
préoccupation; elle est assise toute nue sur une draperie jaune , 
brodée de roses blanches ; de la main gauche elle tient un luth , 
et de la droite elle s'appuie sur Ie sol; i cóté d'elle Cupidon, 
^ st% pieds des roses. A droite Cérès, couronnée d'épis et 
vétue de vert, se tourne vers Ie spectateur en montrant Vénus 
du doigt, comme pour prédire son triomphe prochain. 

Au deli de la table, au centre, Jupiter, Ie torse nu, tenant 
une coupe de la main gauche, fait un geste d*étonnement k la 
vue de la pomme d*or, que jette la Discorde couchée sur une 
nuée. A droite de Jupiter, Junon, en robe verte, re9oit un 
message de Mercure; puis ApoUon couronné de lauriers; k la 
gauche du maitre des dieux, Minerve et Hébé (?) tenant un vase; 
au fond une femme apportant des fruits. 

A Tavant plan ^ gauche, un vase en or ciselé et une coupe 
renversée. 



Signé en bas ï gaiicbe: 






Adietó pour Ie Cabinet Gaillaurae V, i une venw k la Haye en 1771. 

Van Mander dit que Bloemabrt a pelnt deux fbis ce sujet, etqu'iut 
Ie ces tableaiix était destiné au Comte db Lite. 

Gravé par E. Lincée dans les Annales du Muséc; et par A. L. Zee- 
-ANDEH. dans Ie Recueïl Steencracht n*. 76. 



BOL (Ferdinand). 

né b Dordredit en iiSii, more ï Amsterdam en i6Su 

DÈs son enfance il demcura i Amsterdam. Il fut un des meilleurs 

éièves de Rbmdrandt; sa maniere a tant d'analogie avec celle du grand 

peiniTC, qne quelqiies unes de ses eaux-fortes ont étéjugiies comme élanc 

de ia main de cc nutire. 

Il peignit ptincipalement Ie portrait et t'hisroire. 
En 1653 il Épousa k Amsterdam Elisabbth Drll. ■ 

J5. Portrait de Michiel Adriaansz. de Ruijter. 

N^ i Flessingue en 1607, il s'éleva de l'emploi de micelot k Ia dignité 
de Lieutenani-Arairal-Oéniral des Provinces-Unies; il mourut en 
1676 h la suite d'une blessure re^ue sur les cfites de Ia Sicile. 

Toile. H. 1.38. L. 1.15. Fig. Gr. Nat. 

L'amiral est debout, vu de face ec i mi-corps, en armure 
complete, la téte nue; atitour de soh bras gauche est noiiÉ un 
grand noeud orange; de la main droite il tient Ie biton de 

' Voyez Dr. P. Scheltema. Aemstels Oudheid, til. p. 103. 
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commandement ; de la main gauche il jMrend Ie casque que lui 
apporte un jeune page place derrière lui. Dans Ie lointain 
k gauche un navire tirant des coups de canon, dont la fumée 
forme Ie fond du tableau. 

Dans Ie cadre sont sculptées les armes de de Ruijter. 

Ce tableau ou Ie tableau suivant a été acheté en X817 de M. Coclers 
pour f 6ooo» 

Lithographié par £link Sterk dans Ie Recueil Desguerrois. 

16. Portrait d'Engel de Ruijter. 

11 était iils de TAniiral Michiel Adriaansz de Ruijter et de Cornélie 
Engels, sa seconde femme, et naquit Ie 2 Mal 1649. Il fut nommé Vice- 
Amiral Ie 19 Oct. 1678, et mourut Ie 27 Février 1683; en lui s'éteignit 
la descendance m^e du célèbre Amiral. 

Toile. H. 1.31. L. 1.12. Fig. Gr. Nat. 

11 est représenté debout, vu jusqu'aux genoux, Ie corps 
tourné vers la gauche, la téte presque de face; la main gauche 
s'appuie sur la hanche, la droite sur une canne. 

Il porte une longue perruque noire, un pourpoint jaune 
brode, un vêtement de dessus noir doublé de blanc, unecravatte 
en dentelles, et un baudrier en drap d'argent. 

Au fond une balustrade et une draperie rouge , laissant 
apercevoir k droite une flotte, dont un des navires porte les 
annes de Leide sur la poupe. 

Dans Ie cadre, qui estomé d*attributs guerriers, sont sculptées les armes 
qui lui furent données en 1678, avec Ie titre de Baron» par Charles II 
d*£spagne; elles sont écartelées; au i' de gueules k la croix d*argent; 
au 2* d*azur k un cavalier, armé de toutes pièces, galopant, tenant Ie 
sabre hauc, d*argent; au 3^ d'azur k un vaisseau- d*argent sur une mer au 
naturel; au 4^ de gueules k un canon afifuté d*or, accompagné en pointe 
de trois boulets du même, 2 et i* 

Signé k droite: 




Lithographié par J. H. Wbissenbruch dans Touvrage de Mr. de Jonge : 
Het Nederlandsch Zeewezen. 
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BOTH (Jan et Andries). 

nés h Utrecht vers 1610; Andries se noya k Venise en 1650, 
Jan mourut peu après datis sa vïUe natale. (?) 

Leur père Dirk était peintre sur verre et ce fut lui qui enseigna k ses 
fïls les premiers éléments du dessin; il les mit ensuite k Técole de Hbn- 

DRIK BlOEMAERT. 

Jan et Andries, jeunes encore, traversèrent la France et voyagèrent 
en Italië. A Rome Jan imita la maniere de Claude Lorrain et fit des 
paysages fort recherches, dans lesquels Andries, s*attachant au genre de 
VAN Laar^ introduisait des figures et des animaux. On pretend que van 
Poelenburg aussi a quelque fois étoifé les paysages de Jan Both. 

Les deux ürères vécurent toujours dans la plus parfaite union. On ra- 
conté que Jan, après la mort tragique de son frère k Venise en 1650, 
retouma k Utrecht et y mourut de douleur dans la même année. 

Il y a lieu de douter de Texactitude de ce récit; car nous avonstrouvé 
dans les archives de Wijk-bij-Duurstede une pièce signée par Jan Both , 
d'oü il résulte qu'en Mai 1649 ^ ^**^^ "" ^^* chtfs de la Confrérie des 
peintres d'Utrecht; Johan Weeninx et Cornelis van Poelenburg écaient 
ses collègues, et Guillaume de Heusch était doyen. 

On dit que ce dernier artiste était Télève de Jan Both. 
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Paysage italien. 

Toile. H. 1.07. L. 1.25. Fig. 0.14. 



A droite la vue s' etend sur un lac et stir une large vallée qui 
se déroule au loin, et k laquelle Ie soleil couchant donne une 
teinte lumineuse. Au premier plan plusieurs arbres très-élancés. 
A gauche un chemin montant Ie long d'une montagne boisée ; sur 
Ie chemin on voit s'arrêter un voyageur vêtu d'un manteau 
rouge; puis deuK paysans» qui descendent la route avec un 
vieux cheval et une mule. 



Signé: 




Vente Baron van Leijden van VVestbareno&scht k Warmond en 
j8i6, f 5610, 

Gravé par J. Bbmmè, dans Ie Recueil Stebngracht n\ 46. 
Lithographié par C« C A. Last dans Ie Recueil Dbsgubrrois. 



18. Paysage Haljen. 

Bois. H. 0.51. L. 0.70. Fig. 0^)7. 

Un chemin bordé k droite de rochers et k gauche de coUineS 
boisées et descendant dans une large vallée pour aboutir au 
loin k un pont fortifié; au fond des montagnes bleufttres. 

Au premier plan k gauche un bouquet d'arbres ; sur la route 
une mule conduite par un paysan et portant une paysanne; 
plus loin trois mules chargées s'avan9ant sous la conduite d'un 
paysan. 



Signé sur une pierre au centre: vC? //^ 



CoUections van der Pot, Muilman, la Périèrb k Paris. 
Acquis du marchand Coclers en 18 17 pour f 6ooo. 
Gravé par F. L. Huijgbns dans Ie Recueil Stbbngpacht n». 66. 
Lithographié en sens inverse par A. C. Nunnink dans Ie Kunstkron^'k 
4e 1873. 



CORNELISZ VAN HAARLEM (Cornelis). 

né k Haarlein en 1562, mort dans cette ville Ie 11 Nov. 163 8, 

Il était iils de Cornblis Thomasz et élève de Pibtbr PiBTBRSZ,.iiLs 
de Pieter Ariaensz (Lange Pier) , ensuite de Gillis Coignet k Anvers. 

Son grand talent comme peintre d*histoire et comme dessinateur du nu 
«t du raccourd fut estimé k sa juste valeur par les bourguemestres de 
Haarlem , qui lui firent de nombreuses commandes. Ses tableaux se ressentent 
fortement de Tinfluence des peintres (Ie la kenaissance italienne. 

Il fut régent de l'hospice des vieillards de 1614 k 1619. 

Sa fille naturelle Maria épousa Pieter Jansz Beggijn, sculptei^r k 
Haarlem et donna Ie jour k Cornelis Bega, Ie peintre de genre. 
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On dte comme ses disdples Gerrit Piete&sz, Lange Jan van 
Delft, Cornelis Jacobs, Cornelis Enghelsen, Gerrit Nop, Zacha- 
RiAs VAN Alkmaar. 

19. Le massacre des limocents. 

Toile. H. 2.70. L. 2.55. Fig. au premier plan 1.40; au fond 0^.7. 

Cette vaste composition, qui a permis au peintre de prodiguer 
sts études du nu et des raccourcis, représente un épisode du 
massacre des Innocents sur une place publique devant un 
magnifique are de triomphe, dont la pone occupe au troisième 
plan le centre du tableau. 

Les figures sont divisées en deux groupes symétriquement 
disposes de chaque cóté. Les bourreaux et les enfants sont 
ous dans un état de nudité complete. 

A droite un homme vu de dos, serrant un couteau entre 
les dents, arrache un enfant k sa mère, qu*il renverse du pied 
sur le soL Derrière lui un bourreau emporte dans sts bras 
trois enfants, dont les mères le poursuivent. Dans le groupe 
de gauche un soldat vu de dos et agenouillé coupe la gorge 
k un petit gar9on couché par terre au centre du tableau; 
prés de lui un homme debout vu de face > s*appréte k lancer 
au loin un enfant, que la mère étendue sur le sol tache de 
resaisir; une autre mère f uit éperdue devant un bourreau vétu 
de rouge et brandissant un grand glaive. 

Au second plan, au centre du tableau une femme couchée 
sur le dos s*accroche avec anxiété k son enfant, qu*un soldat 
entraine vers la droite. De chaque cóté de la toile de nom- 
breuses figures complètent la composition. 

Au troisième plan sur le seuil de Tarc de triomphe , un bourreau 
est debout, tenant k bras tendu un enfant par le pied *; 
un autre renverse une femme, tandis qu'k droite on voit plusieurs 
cavaliers présidant au massacre. A travers la pone on aper9oit 
au loin un b^timent k coupole, au devant duquel une foule 
de personnes sont rassemblées; parmi celles-ci dts prétres» 



* Cette figure se retrouve dans un tableau de Baccio Bandinelli, 
pavé par Marc de Ravenne. 
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Signé a droite en bas: 




La date se lit k gauche sur une pierre. 

Les bourguemestres de Haarlem payèrent en 1591 pource tableau, ainsi 
que pour une autre peinture (conservée au Musét de Haarlem), une 
sommc de six cent livres. L*année précédente Cornelis avait peint un 
aucre Massacre des Innocents, qui se trouve au Musée d* Amsterdam 
(n». 109). Celui du Musée de la Haye, qui provient d'un échange avec 
Amsterdam en 1825 et qui fut taxé k cette occasion fl. 800, a longtemps 
omé Ie Prinsenhof k Haarlem. On y avait ajouté deux volets parMARTEN 
Jacobsz van Heemskerk. (C. van Mander. p. 293.) 

Gravé par A. L. Zeelander dans Ie Recueil Steengracht n\ 89. 



CUMLENBORCH (Abraham van). 

Ce peintre était d*Utrecht, vivait au XVHe siècle, et travaiUait dans 
la maniere de C van Poelenburg, dont il a été Télève. En 1660 
-on Ie trouve encore inscrit dans les registres de la Gilde de St. Luc 
i Utrecht. 
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20. Diane et se$ compagnes. 

Panneau. H. 0.32. L. 0.39. Fig. o.o8. 

Dans une grotte très-élevée Diane toute nue, vue de dos, 
escalade un bloc de rocher en partie couvert d*une draperie rouge et 
prés duquel sont couchées deux de sts compagnes également nues. 

A gauche au second plan une nymphe nue^ poursuivie par 
un chien; plus loin dans un bassin circulair^ avec fontaine 
centrale omée d'une statue , on aper^oit quatre nymphes nues 
jouant dans Teau; au fond paysage montagn^ux. 

Signé en bas: 



/ / 




CUUP (Aeibert). 

né k Dordrecht en.Aoüt 1605, mon en cette ville en Novembre 
169 1 et eaterré Ie 7 de ce tnois dans Téglise des Augustins. 

n étut fils et ^ève de Jacob Gerritsz Cuijp, qui avait étudié la 
peinture dans Tatelier d* Abraham Bloemaert; sa mère s*appelait Grietjb 
DiRCKSDOCHTER (Marguerite, fille de Thierry). 

A 53 ans» Ie 30 Juillet 1658, Aelbert épousa Cornelia Bosman » 
veuve du Sieur Johan van den Cornput; de ce manage naquiten 1659 
une fille» Arendina. 

Cütjp habita pendant de longues années une campagne piès de Dor- 
drecht, appelée Dordwijk. En sa qualité d*aiTière-vassal du Comté de 
HoUande, il avait Ie droit de siéger dans la Haute Cour de Justioe de 
cette province. En i<$72 il fut place sur la liste présentée au Stadhouder 
GuiLLAUME III pour la nomination des membres de la régence de Dordrecht. 

Les peintuies du mattre se composent de sujets fort variés; dans ses 
premières années il peignait prindpalement la nature morte, des oiseaux, 
des écuries et qudquefois des portraits; il marquait alots ses tableau x 
des ïnitiaks A. C; plus tard il reproduisit des ügures humaines, du bé- 
tail, des vues de rivières et des scènes d^hiver; lestableaux de la seconde 
époque sont signés en toutes lettres. 

La plupart de ses oeuvres se trouyent en An^terre; des 277 Cuijp 
mentionnés par Smith au moins 200 oment les g^eries de raristocratie 
d*outre-mer. 

n a gravé hult pièces k Teau-forte. * 

* Ph. van der Rellen, Ie Pcintre-Graveur. 
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21. PortraK. d'un Sr. . . de Roovere , (dirigeant la pdche 
du saumon aiix environs de Dordrecht). ' 

Toile. H. 1.23. L, 1.53. Fig. o*4.8. 

Au premier plan k gauche est représenté un membre de la 
familie de Roovere ; il est vu de trois-quarts k gauche , monté 
sur un cheval bai , et se retoumant vers un pécheur qui lui ofïre du 
poisson; par terre des saumons et k droite un épagneul couché. 

Le second plan est formé par une rivière, qui traverse Ie ta- 
bleau d'un bout k Tautre; au centre trois pécheurs, k moitié 
dans Teau, tirent des filets et prés d*eux sur la rive un gentil- 
homme, Tépée au cóté, s*appuie sur sa canne; plus è. droite 
un homme mène par la bride un cheval noir. 

De Tautre cóté de Teau une maison de campagne (selon 
quelques auteurs Thabitatión de Cuijp) et deux ba,teaux amarrés, 
dont Tun tire des coups de canon. 

Le cavalier est vêtu d'un habit en velours pónceau k bran- 
debourgs d'or et doublé de foumires; il est coifi^é d'une toque 
noire k plumes roses et porte un sabre k pommeau doré. Sur 
le frontal du harnais du cheval sont brodées les armes de la 
familie de Roovere, qui sont: d^ gueules è trois fers de 
moulin Sor, 2 et i. 



Signé k gauche en bas: 



Jt . cuifp . 



Ce tableau a été acheté en 1820 de la familie Repelaer * k Dordrecht 9 
poiir f I icx>. 
Gravé par Zeelander dans le Recueil Steengracht n\ 50. 
Lithographié par C C. A. Last dans le Recueil Desgubrrois* 

La tradition rapporte, que le personnage représenté par Cuijp est le 
fermier de la pêche du saumon et le patron du peintre. 

Nous ne concevons pas trop, en quoi ce patronage aurait pu consister. 
Quant k la pêche du saumon, qui de tout temps fut très-importante dans 



Probablement de Jhr. Paulus Repelaer van Spijkenisse, 
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tes environs de Dordrecht et qui constituait un des droits de Useigneiirie 
de Merwede, que la ville acheta en 1^04, il est probable que notre 
personnage s*en occupait officiellement. Ce qul est certain, c'est qu'11 
appartenait k la familie deRooverb, dont nous donnons ld une généalogie: 

JACOB DE ROOVERE. 

I 

POMPEJUS. 

Seigneur de Hardinxvelt. Bailly de HoUande en 1620. 
Marie en 1595. Mort 23 Oct. 1638. 



Jacob. 
Seigneur de 
Hardinxvelt. 
Né Sept 1599. 
Mon 1640. 



PlETER. JOHAN. 

Seigneur de Hardinxvelt en 1640. Né Conseiller de la 

Nov. i6o2. Conseiller de la ville de ville 1635. Épousa 

Dordrecht 1628. Bailly de Hollande van der Burg. 
1619 — 5^« t 17 Sept. 1652. Épousa 

SOPHIA VAN BbVERBN. 



I 



1 



CORNELIA. POMPEJUS. CORNELIS. FrANC^OIS. 

Née 16 Déc. 1643. Seigneur de Har- Seigneur de West- Né Janv. 1632. 
Morte i30ct. 1672. dinxvelt. Né Nov. barendrecht. Mort i668. 

Épousa S. Ever- 1645. Conseiller de Né 1648. 
WIJN. la ville de Dor- En 1684 Conseiller 

drecht 1671. Bailly de la ville. 
en 1673. , 
Cest probable- 
ment Ie person- 
nage du tableaiu 



PieterEverwijn. Johan. 

Né 1665. Né Fév. 1663. 

Mort 1723. Conseiller de la 

Épousa sa cousine ville 1699. 

Anna Cath. de Mort 173 1 céliba- 

RoovERE. taire. 



PoMPEjus. AnnaCatharina. 

Né Nov. 1664. Née JuUlet 1668. 

Mort 1742. Morte 1669. 

Épousa son cousin 
PieterEverwijn. 



CoRNBLiA Ever- 
wijn. Née 1697. 

Morte 1768. 

Épousa Mr.OcRER 
Repblabr. 

Né 1699* 

Mort 1748. 



as 
DEELEN (Dirk van). 

né k Alkmaar ou k Heusden en 160;^ C^, mort k Amemu^den k Tkge 
de 66 ans» Ie 16 Mai, on ne saic au juste de quelle année. 

On a prétendu qu*il était élève de Frans Hals, mais Ie passage de 
C DE BiE, qui a donné lieu k ce dire, se rapporte k Ph* Wouwerman 
et non k van Dbelen. Il peignait de préférence des églises et des palais 
tant k Textérieur qu*k rincérieur; lb Duc, D. Hals, Codde, van Herp, 
Anthonie Palambdesz , Wouwerman et Boeijermans ont souvent peint 
les iigures dans ses tableaux. 

Il s*est marie trois fois: d'abord avec Maria van der Gracht, morte 
en 1650 k TJlge de 62 ans, puis avec Catharina de Have, morte en 
1652 &gée de 34 ans, enfin avec Johanna van Balen, morte en 1668 
k rilge de 68 ans. 

Il a survécu k sa trolsième femme, puisqu*il a consacré k sa mémoire 
un tableau conservé k Hiótel de ville d*Amemu\jden ; une inscription sur 
ce tableau dit que van Deelen est mort Ie 16 Mai k Tkge de 66 ans. Il 
ne peut donc avoir vu Ie jour avant 1602; ni après Tan 1610, puliquc 
Ie Louvre possède de lul un tableau date 1628; la galerie Steengracht 
k la Haye en conservé un autre, date 1642. L*année de naissance 1635, 
donnée par Immerzeel, est donc évidemment fausse. 



PALAMEDESZ (Anthonie). 

né k Delft en 1604 (?), mort en 1680 (?> 

11 était Ie fils atné de Palamedes Stevensz ' , sculpteur en pierres 
fines, établi k Delft. 

Le 6 Décembre 1621 * les registres de la Conirérie de St. Luc k Delft 
mentionnent son admission comme maitre; il était dtoyen de la ville. 
En 1653, 1654, 1659, 1^39 i<^<$49 i<^72 et 1673 il était un des chefs de 
Ia Confrérie. Il peignait des portraits et des figures de dimensions restreintes , 
dont il omait surtout les tableaux de van Deelen. 

Son frère Palamedes Palamedesz, Ie peintre de bataiUes, fiit inscrit 
dans la Gilde de Delft Ie 25 Octobre 1627. 



* C'est-k-dire P. fils de Steven (Etienne). Anthonie est toujours 
inscrit sous Ie nom de Palamedesz, (fils de P.). Jamais nous ne l'avons 
rencontre avec Ie nom de Steven, qui est celui de son grand-père, et 
dont on a £iit un nom de familie. 

' Immerzeel se trompe en donnant la date 1636. 
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22. La salie du Binnenhof k la Haye pendant la grande 
assemblee des État&'Généraux en .1651. 

r 

Panneau. H. 0.52. L. o,66. — La plaque mobile en cuivre. H. o^op. 

L. o42« — Les fig. 0.07 et. 0^04. 

En 1650 après la mort du Stadhouder Guillaume II , qul avait vigoii- 
reusement défendu les interets de TUnion des Provinces-Unies contre les 
entreprises fédéralistes du parti oligarchique, ce part! prOfïta des circon- 
stances pour faire triompber sa politique# La provlnce de Hollande réussic 
k laire convoquer les États-Généraux en une assemblee «xtraordinaire , 
qui se réunit au commencement de 1651 au notabre de plus de trois cents 
députés ,,pour délibérer sur TUnion, la religion et Parmée'*. On ne 
prit aucune déciston quant a la nomination d*un nouveau Stadhouder et 
Capitaine-Général; on déclara que Ie soin de défendre la religion réfbrmée 
contre ^^les témérités des papistes**, était une affaire provinciale; enfin 011 
enleva aux États-Généraux toute autorité sur l*amiée. Ainsi Ie pouvoir se 
trouva décentralisé au profit de la souveraineté particuliere de chacune des 
sent pro vinces de la République. 

Dans la grande salie gothique du Binnenhof se uouvent réunis 
les membres des Etats-Généraux des Provinces-Unies, assissur 
des bancs recouverts de drap vert , qui s'élèvent des deux cótés 
de la salie; les députés portent kpeuprès tous un manteau noir 
k revers de velours et un chapeau pointu. Entre les deux 
rangées de bancs et faisant face k la cheminée du fond se trouve 
une table, autour de laquelle sont assis plusieurs magistrats. 

La charpente du toit est ornée d'une grande quantité de drapeaux 
prissur Tennemi; plusieurs étendards espagnols portent lesarmes 
écartelées de Léon et de Castille ; sur Tun d'eux sont représentées 
les deux colonnes d'Hercule, reliées par une banderolle sur 
laquelle se lit ia devise de Charles Quint: „ Plus oultre " ; un 
autre^ quimontre la croix de Bourgogne, sembledédié k la Ste 
Vierge; on y voit les lettres D.M. surmontées d*une couronne 
et les inscriptions : PVLC. VT (g ELEGT VT © TERRL 
VT. GAST; d'autres encore portent les armes portugaises. ^ 



' Les drapeaux espagnols, qui proviennent en grande partie des vic- 
toires de Turnhout ^1597) et de Nieuwpoort (1600), se trouvent actuellennenc 
au palais du Rol k Amsterdam. Les étendards portugais ont probablement 
été pris lors des expéditions au Brésil (^1625-165^'). Voyez Dr. P. Schsl- 
TEMA ,^Aemstels oudheld" t. IV p. 3. 



A la partie inférieure du - tableau est fixée une plaque -en 
cuivre, qu'on peut relever et abaisser k volonté. Quand elle 
est abaissée, ï'avant-plan montre une grande table recouvene 
d*un tapis vert oiné dés armes de HoUande.et de la devi^e: 
^Concordia res parvae crescunt**; sur la table de gros livres 
reliés én parchemin, un encrier et un sablier. £n relevant la 
plaque on fait disparaitre: Tassemblée derrière une cloison, qui 
forme une antichambre précédant la salie des Etats ; cette cloi jon 
se compose d'une colonnade encadiftnt des tapisseries. Dans 
Tahtichambre deux magistrats sont accostés par un individu- 
qui leur reipet un papier. A gauche deux messieurs en habits 
rouge et bleu, puis des gar9ons et des chiens. 

Les figures sonc de Palamedesz* .. 

Sur un papier cpOé au dos dir tableau se trouve écrit en hoUandais: 
,^ Assemblee des États-Généraux tenue en Tan l.6$i -tlans la grande salie 
du Binnenhof peu après la mort de Guillaume II, assemblee qui fut 
ouverte et fermée par Ie Con*lllér-Pen«onnaire Jacob Cats et oü furent 
prises des résolutions regardant TUnion , la religion et Tétat militaire. Les 
six personnes . qu'on voit en levant la plaque > sont messieurs Ruijl, 
DüTjsT VAN Voorhout, de Waal, Stellingwerf, Keijser etDE Witt 
(père des fl-ères Dfe Witt), Ces six messieurs, étant venus en 1650 k 
Tassemblée des'États h la Hayc, furent enlevés sur l'ordre de Guillaume II 
et mis en prison k Loevesteyn, mais plus tard on leur rendit la liberté 
sous condition de rester bor« de toute fonction. NB. Voyez „la Neer- 
lande unie", par Maktinet page 307—315." 

Acquis -pour Ie Musée en Décembre 1819. f 100. 



DIJK (Philip van). 

né k' Amsterdam en 1680, mort k la Haye en 1752. 

Cc peintre de genre et de portrait fut élève d'ARNOLD Boonen. Il 
exer^ son art successivement k Amsterdam, k la Haye, k Middelburg et 
k Cassel; dans cette dernière ville Ie landgrave de Hesse Ie prit k son 
service. Van Dijk s'occupait aussi du commerce de tableaux.. 

Louis DE Moni était son élève. 



• Il est impossible de reconnattre de^ portraits parmi les figufes 
peintes sur la plaque. 
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23. Jud'rth. 

Panneau. H. 0.28; L. 0.305. Téte 0.05. Fig. k mi-corps. 

Judith debout, vue de trois-quarts k gauche, la main droite 
appuyée sur un glaive^ la gauche tenant la téte d*Holopherae, 
est vétue d*une tunique jaune et d*une chemise, qui laisse Ie 
sein gauche et les bras k découvert; un manteau violet rayé 
de bleu est retenu sur sts épaules par une ceinture bleue passée 
en sautoir. A gauche uAe vieille femme encapuchonnée dans 
un manteau bleu s'avance de profil en ouvrant un sac Aa 
fond une draperie en soie violette et dans Tangle droit Ie 
fourreau de Tépée. 

Signé k gauche: /TTS /OC / 



^^JJ/BS 



Ce tableau a passé du palais de Leeuwarden dans Ie Cabinet Guillaume V. 
Gravé par C. Normand dans les Annales du Musée, VIII; et par H. 
GuTTEMBERG d*après S. L£ RoY dans Ie Musée Napoléon. 

24. Joueu$e de iuth. 

Panneau. H. 0.155. L. 0.125. Téte 0.04. 

Une jeune femme, vue de face et è mi-corps, joue du 
Iuth, Ie coude gauche appuyé sur une tablette en marbre. 
Elle porte dans ses cbeveux blonds relevés une plume d'autruche 
et un voile blanc retombant derrière la téte. Sa robe bleue 
très-décolletée laisse voir une chemise blanche; Tavant-bras 
découvert se détache sur un manteau rouge. 

Derrière elle une colonne et un rideau rouge. 

Au fond \ droite un paysage. 

Signé k gauche : «7^ - . y 

CoUection van Sungelandt. 
Cabinet Guillaume V. 



Gravé par Massard père d'après Bourdon dans Ie Musée Napoléon 
de FiLHOL, qui attribue Ie tableau k A« van Dijk, tout en exprimant 
son étonnement. 

Gravé par J. F. Lange dans Ie Recueil Stbengracht n^. 3. 

25. Jeune dame k $a toilette. 

Panneau. H. 0.29. L. o>23. Tête co^. 

Dans un cabinet de toilette richement tapissé en cuir de 
Cordoue, une jeune femme, debout devant son miroir et vue de 
profil ï gauche , est occupée k nouer les boucles blondes de sa 
chevelure avec des rubans roses; elle est vétue d'un peignoir 
de satin bleu clair et d'une jupc k lignes rouges; sur la table 
recouverte d'un tapis en velours rouge se trouvent, outre Ie 
miroir, plusieurs objets de toilette enargent, ainsi qu'un collier 
deperles; dans l'angle gauche un violoncelle. Au fond k gauche 
unesuivante, qui offre k sa maitresse une aiguière sur unplat én 
argent; idroite uneporte entrouverte, donnant sur un corridor. 

Ce tableau a passé du palais de Leeuwarden dans Ie Cabinet Guil- 
laume V. 
Gravé par J. Bemme dans Ie Recueil Steengracht n*. 40. 

26« Le teneur de livres. 

Toile* H. 0*26. L. 0.2 !• Tête o.o5« 

Un vieillard vu k mi-jambe, de profil k droite, est assis 
accoudé k un pupitre; il a la barbe et les cheveux gris, est 
coiffé d'une toque rouge bordée de fourrures et porte une 
robe de chambre en satin violet k revers oranges. 

Sur le pupitre un sablier et un papier avec le mot „ ontvan- 
gen" (reju); et sur une planche des livres reliés en parchemin. 

Au dessous un carton accroché au mur avec les mots : 

JAassk yan Ouitanc. 

Ce tableau a omé le palais de Leeuwarden, puis le Cabinet Guillaume V* 
Litbograpbié par van der Meulen dans le Recueil Desgubrrois* 
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DOES (Simon van der). 

né k Amsterdam en 1635, ™ort k la Haye (?) en 1717. 

Élève de soiipère, lepaysagiste Jacob van der DOes. Jeune encort il 
vint se fixer k la Haye auprès de sa tante; il visita la Frise et passa une 
année en Angleterre pour revenir ensUite k la Haye. Aprës la mort desa 
femme, il alla trayailler k Bruxelles et k Anvers. 

Il a peint des paysages avec des bergers et du bétail; on trouve aussi 
de lui quelques bons portraits et une eau-forte. 

Son .frère Jacob a peint également. 

27. La bergère. 

Toile. H. oUSp. L. 0.70. Tête 0.05. 

Une jeune bergère , vétüe d'un caraco rouge-brique et portant 
un panier au bras , conduit devant elle un bélier et deux brebis 
avec leurs agneaux. En arrière k gauche un berger, assis au 
pied d'un grand arbre, joue de la musette; k cóté de lui un 
chien couché et deux chèvres qui broutent. 

Au fond k gauche un paysage accidenté coupé parunerivière, 
sur laquelle on aper9oit une barque montée par deux hommes. 
A droite un vase sur un piëdestal. 

I 

Ce tableau provient d*un écbange avec Ie Musée d* Amsterdam. 
Gravé par J. Bemme dans Ie Recueil Steenoracht n*. 81. 
Lithographié par C C. A. Last dans Ie Recueil Desouerrois. 



DOU (Gerard). 

né k Leiden en 161 3, mort en cette ville en i<S75, enterré 
Ie 9 Février dans l'églisc de St. Pierre. ; 

: Il était Ie fils.de Douws Janszoon de Vries van Arentsvelt, né en 
1584, Frison d*origine et vitrier de son métier, et de Marijtje Jans- 
dochter (Marie fiUe de Jean) van Rosenburo, mariés k Leiden en 
Nbvembre 1609. Son père Ie pla9a d*abord en 1622 chez Ie graVcur 
Bartholomasus Dolendo, puis en 1624 chez Pibtbr Kouwbnhovbn, 
peintre sur verre, enfin en 1628 k Leiden chez Rembrandt van Rijn? 
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qui fut son véritable mattre, et chez qui il resta irois ans. Ses tableaux 
sont tous de petite dimension et d'un iini extraordinaire; malgré letemps 
qu^il inettait k les faire, il en a produit un grand nombre. Il a quitte 
deux fois sa ville natale, la première fois de 1651— 1657, la seconde ibis 
de 1668 — 1672. 

Ses principaux élèves furent GoDFfiiEDScHALCREN, Frans van Mieris , 
Gabriel Metsu et Pieter Cornblisz van Slingeland. 

28. La jeune tailieuee. 

(La jeune mère. — La jeune ménagère. — Le ménage.) 

Panneau cintré. H. 0.725. L. 0,56* Fig. 0.17. La tête 0.03. 

Dans une grande salie une jeune femme (de trois-quarts k 
drpite) en robe verte, avec un tablier bleu et une pélerine 
blanche est assise les pieds sur unQ chaufferette; elle léve la 
téte et regarde le spectateur; sur ses genoux un coussin et un 
vêtement vert, qu*elle est occupée k découper avec de grands 
ciseaux ; k ses pieds son panier k ouviage et une de sqs pantouftes. 

Devant elle une petite fille portant une robe rougedtre, et 
un grand col rabattu, est agenouillée auprès d'un berceau en 
osier; elle soulève la couverture et regarde en souriant un petit 
enfant qui y est couché. 

A gauche une fenétre ouverte iaissant voir un canal et une 
rangée de maisons; et au dessous un cofire, sur lequel sont 
places un broc en étain renversé et un panier en cuivre con- 
tenant un lièvre écorché; k Tavant-plan un fauteuil. 

A droite au premier plan on aper9oit sous un lièvre suspendu 
a un crochet, une table sculptée, sur laquelle sont deposés un 
poulet, une cuvette, un grand chou et un flambeau en cuivre; 
puis k Tavant-plan et sur le sol un panier renfermant des poules ; 
enfin des earottes, un balai, un pot en terre, un seau avec un 
poisson, et une lanterne renversée. 

Au second plan la cage de Tescalier joignant la fenétre et 
se déroulant en spirale aütour d'une colonne en pierre, ornée 
d'amours sculptés en bais-relief , et contre laquelle sont accrochés 
un manteau, une épée et une cage d'oiseau. Le vide formé 
par rescalier ést rempli par une armoire gothiqne chargée d*un 
globe et de plusieurs livres. 

La partie cintrée du tableau montre t Tétage supérieur un 
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balcon avec balustrade en bois^ d*oü pendent une draperie 
rouge et un petit lustre en cuivre. 

Au fond k travers une pone voütée on voit deux femmes 
dans une pièce éclairée par une fenétre ogivalekmeneau; Tune 
d*elles, qui semble vieille, est occupée ï dévider un écheveau 
de fil; Tautre suspend une marmite sur l'&tre. 

Un vitrail de la frnêtre représente les armes de la familie van 
Adrichem , qui sont écartelées : au Ter et au 4e d*azur k la cou- 
leuvre d'or ondoyante en pal, la queue terminée en dard, 
nouée en sautoir; au at et au 3e d*or au lion de gueules armé 
et lampassé d*azur, surmonté d'un lambel du méme et chargé 
sur répaule d'un écusson d'argent , surchargé d'unc roue de sable. 

Au dessous la signature:^ 

Vente Jan VAN Beuningen, Amsterdam 1716, f 13 10. (Hoet. I. p. 203.) 

Acquis par Ie Prince d'Orange et place au Loo, puls dans Ie Cabinet 
du Stadhouder Guillaume V. 

Gravé par Réveil. VI. (Tab. de genre 31) sous Ie nom de „la jeune 
mère". — Par Chataigner, sous Ie nom de „la jeune ménagère" (eau- 
forte terminée par Dambrun, d'après un de&sin de Fribourg dans Ie 
Musée Napoléon). — Par A. L. Zeelander dans Ie Recueil Steen- 
gracht n<*. 14. 

Lithographié par C C A. Last dans Ie Recueil Desguerrois. 

29. Jeune femme tenant une iampe k la main. 

Panneau. H. 0.19. L. 0.14. Tête 0.04* 

Une jeune femme, apparemment une servante, vue de face, 

est accoudée sur Ie rebord d'une fenétre cintrée; de la main 

gauche elle tient une petite Iampe en cuivre, k bec, dont elle 

protégé la flamme de la main droite; elle est coiffée d'un simple 

bonnet blanc et pone un corsage brun, k demi-manches vertes , 

et un tablier bleu. Effet de nuit. 

Vente Baron Droste, la Haye 1734. f 195. (Hoet. I. p. 427.) 
Vente Comte de Fraula, Bruxelles 1738. f40. (Hoet. I. p. 535.) 
Ch&teau du Loo. 
Cabinet Guillaume V. 
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Gnvé par J. F. Lange dans Ie Recaeil Stbenoracht n«. 15. 
Litbographié par C. €• A. ILa$t dans h JCunstkraoijk de 1847 ^ cai 
sens contraire par A. C Nunnsnk daits celui de 13^3* 
Gravé sur bois dans riliustnudon Ëuropéenne du $ Janv. 1874. 



DROOCH SLOOT (Joost Cornelisz). 

Né k Utrecht (?). 

En 1616 il fut admis dans la Gilde de St. Luc k Utrecht» et en 1623 
et 1624 il en étf^t Ie doyon ; en 1638 41 fujt .oommé régeot de THospice 
de Job. Il affectionnait la repréisentation db tlermesses, t|ui lui permet- 
taient de peindre <de8 fignres nonbreus^s «t ipéctalenen^ óts mendiants. 
Il a peint aussi des sujcts bHiiiqae&i 

11 vivait encore en i666* 

30. La kermesse. 

Panneau. H. 0.445. L* ^^ P^S* ^'^* 

La féte a lieu sttr UM laige Toute^ occupant Ie centre liu 
tableau 9 et bordée ées deuxicötés demaisons, devant lesquelles 
de nombreux groupes de paysans sont attablés. 

A Tavant-plan It gauche, un petit gar9on «t une femme 
entrainent un paysan ; une autre femme essaie de relever un 
homme pris de boissoii. 

Au fond ^ droite Ie clocher du vinage, pavoisé d*un drapeau 
rouge. 

Signé k giiucbe; 



J^\^.f(ffi 



P«ndaut du n*. 31. 

CiOlleaion D. van der Keixen, Amsterdam. 

Acquis en 187.3. 

SI. ¥Hiago Mlandais. 

Panneau. H. 0445. L. 0.80. Fig. o.io. 

A gauche se ttouve un village, hiü au bond d*uxie route^ qui 
longe un large canal occupant Ie centre du tableau; k droite 
des bouquets d'arbres et des m»sons. 

3 
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Devant les roaisons, «ir la route, plusieurs groupes de paysans 
'Sont Uttablës. A Tavant^plan k gauche, deux mendiants, qui 
demandent Taumóne k une paysanne. 

Sur ie canai une barquettc montée par un homme et une 
femme, et plus loin un bac passant un cavalier. 

Signé k gauche : ^ J$^ 1 (i j^2. 

Pendant du N». 30. Même provenance. 



EECKHOUT (Gerbrand van den). 

' né k Amsterdam Ie 19 Aoüt róai, mort dans cette ville 

Ie 22 Octobre 1(574. 

Il était Ie fik d'un orfèvre et fut élève deREMBRANDT vanRijn, dont 
il adopta Ie genre et dont il réussii ^ reproduire les efFets de lumière. Il 
fut peintre d'histoire et de portraits, et a gravé k Teau-forte. 

^. L'adoraiion des mages.» 

'Toile. Cintré. H. 0.80. L. 0.6^5. Fig. 0.25. 

La Si;eVierge (de trois-quarts kdroite), tenant sur ses genoux 
rEnfant Jésus emlnailloté et poifFé d'un petit bonnet blahc, 
est assise devant une étable couverte de chaurae et établie 
dans les ruines d'un grand batiment. Derrière elle S. Josepli 
debbut appuyé sur so'n baton; puis Ie boeuf et Tane. 

Devant la Ste Vierge et au centre du tableau un des mages , vu 
de profil k gauche et agenouillé, présente tine coupe d'or ; il est 
drapé dans un manteau \d^ y^elpurs rouge et,entouré de pages; 
Tun d'eux porte la queue du manteau. 

A droite un roi-mage debout, coiflfé d'un turban, couvert 
d'un riche manteau en drup d*or et escorte d'une suite nombreuse. 

Au fond, dominant Ie groupe principal , Ie troisième roi , vétu 
de rouge, s'avance par iöi«:'piO(rt€ voAtée du bdtiment ruiné. 
Un serviteur pgrte une cassette devant lui;, un autre tient 
un grand parasol indien puvert au dessus de sa téte. 
■ hvL centre en haut une *étoH© peVfant lès' nüagès; 

Ce tableau est attribué par qudques critiques d'art k Salqmdn Kq^incr< 



i 
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Acquis pour Ie Cabinet Guii<laume V k une vente k la Haye^ Ie ^^ 
Sept. 1762. f 141. * 

Gravé pai* Oortman d'après PlonsiIi dans Ie Musée Napoléon;' 
par A. L. Zeelander dam Ie Recueil Steengracht ti*. 53. • 

Lithographié par P* G. Bernhard datis Ic RecutU Dbsgubrrois. ' 



.->4/ 



EVERDiNGEN {Cesar ya^). 

né k Alkmaar en 1606, mort dans cette ville (?) en 1679. • * ' 

Il fut, dit-on, élève de Jan van fiRONKHORST. 

Il entra dans la Gilde d' Alkmaar en 1632, En 1^44 et 164$ il pétgnit 
les volets supérieurs de Torgue de Téglise de St. Laurent k Alkmaan Avant 
1648 il s'étaMit k Haarlem, et il y entra dans la Gilde en 1651; ir fïit 
coinmissaire en 1653 et 1654 et doyen pendant les deux années.sulvancesb 
Il avait épousé avant 165 1 Helena van Oosthoorn d*Alkmaar« ^ ; 

Il a surtout peint des tableaux d'histoire et d^s portraits. 

Ses frères Allart et Jan ont peint égalemént. 

33. Diogène cherchant un homme. 

(Portraits de la familie Steijn). 
Toile marouflée. H. 0.775. ^' i»o35. Fig. 040. 

Sur la place du marché k Haarlem, Dio^^ènk, un -vieiltard 
kbarbe blanche, s'éclaire d'une lanteme, qu*il tient de lamain 
droite, et écarté de la main gauche la foule qui Tentoure. Il 
est vêtu d'une large blouse grise, serrée autour de la taille, et 
d*un pantalon gris, noué ,au5^ jarrets; il porte un capuchon sur 
la tête et des souliers aux pieds/ . , 

Le philosophe, qui occupe Ie centre du tableau, semble 
s'éloigner avec indignation d'un jeune'- homme place vers k 
gauche et que Ton voit de profil perdu, la téte tournee vers 
le spectateur. D porte un costume et un manteau bruns et 
ufitchapeau k larges bords; prés de lui un beau chien brün 
et blanc. • . 

A la gauche de Diogène quatre persohnes Forment la haie 
sur son passage : d*abord un jeune homme, qui se découvre la téte 



..' ^ Hqet I, p. 562, cite k la- veste J. de Vries, la Haye 1736, une 
Adoration des mages p&r van oen Eeckhout f 345; Comme il ne ^ol^nc^ 
p^ les dimensions, il £3t impossible de dtre s'il s*agit du tableau duMusée* 
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et va sesoumettre aujugement du pliilosophe; celui-x:i ne man- 
quera pas de critiquer Télégance laffinée de son costume noir^ 
de son manteau icarlate et de ses bottes i triples revers. A 
cóté de tol un autre jeone hooune tout «aussi élégsuit, drapé 
dans un manteau noir brode d^or^ et portant des canons^ 
des bottes k triples revers èt un chapeau k plumes. Enfin 
tout-^-fait k droétc, une 4ame d'une trentaine ^^années, vétue 
d*une robe nwe k demi-manches rouges et d*une comette 
blanche^ et tenant un oeillet i. la main. Prés d*elle son m^i, 
homme assez gros^ téte nue, en costume noir avec fralse. 
Devant les époui^ leurs deux en&nts^ un gar9on et une petite 
fiUe^ ^ disent i'^étonnement que provoque en euK la vme de 
DuooèNB. A l'avant-plan un gamin^ vu de dos et portant des 
livres sous Ie l)ras, sembie Ie naiguer. 

Derrière toutes ces figures^ on distingue, dans la foule des 
personnes qui ont déj^ été passées en revue par Ie philosophe, 
les portraits de deux hommes et de trois femmes; Tune de 
celles-ci porte un enfant dans les bras; une autre tient une 
petite fille devant élle. 

Tout-k-fait i gauche un grand chien, auquel un petit gar9on 
pauvremenc vétu donne du pain ; en anière un jeune lioaune 
avecunebrouetterempltedenavets, et danslelointainDioGÈ»£ 
dans son tonneau^ priant AL£XAMDii£*L£-GaAND des'éloigner 
de son jsokil. 

'Sur une porte triompbale Ji M KI /^ 

prés de Téglise, on voit un /> /^' V >^ * 
bbson «portnnt une croix et 7 /) '^ 9 
Ie monpgramme de l*trtiste : , 

Ce tableau a éuS légué par la Douairière Stkijn^ n^e SchellincAr» au 
Prince d'Orange Güillaume V, qui accepta Ie legs Ie 23 Sept, 177^ 
Grav4 par C« C Fuchs dans Ie Recueü Steengracht n^ 98* 

i,QB i^uces de oe tableau somt des portraits de la famUe 
Stei jN y qui pendant plusieurs générations a foumi des membres 
è la .Régence de Haarlem. Nous ne sommes pas parvenus i 
prédser les noms des personnes représemées , dont Tége apparent 
ne correspond pas avec celui qu'elles auraient eu en 1^52 d*après 
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la généalogie ^ que nous avoA&recoostruita * et doatnous^donnons 
un extrait: 



AUGUSTIJN STEIJN, 



MArrifEf» t r605 ^^ '^o^- 



UU8Q. Al^EIJDH^ BlRAJJb AlfNA* 



JACOB. 



MaTTUEUS ^ DlBJLJE, J ACOfl , M AI JKEN , UjSJWÜH , NiCOL AAS ,, MAIUA ,, 

I6i9ti68o.i624f,,.i&(l5tio79. löoSt-... iJÖiof»-» i^wf... löiÖf..^ 
Epoosa 1641 Épousa 

OB i$4ft MahtaDey* 

BIaria vaw uanw 

NAPBL& ' 



1. HuGO, 1(^43, t KU"C. 

2. HeSTER, 1644 t 167^ 

3* HcGa, 1646. 

4» JO»AN, 1649 t 1708. 

'ÈpOUSJl t\ l674yjACOBAELE* 

MAN, dont il eut 5 enfants; 
ap^ Maria de Vos. 
5« CoRNRLiA, 1651, t 1726. 

^* DOROTHEA, 1654. 
7* ADRIANAy 1655. 

8. Maria, 1558. 
9* Maria, 1660. 

10. Agatha, i65i OU 1664. 

11. Mattheus, i5<S4» 



1. Augustijn, i6^* 

2. Augustijn, i6z6, 

3. Maria. 

4. PlETER. 

5* PiEtbr. 

6. Maria, 1644. 

7« jACOB,. 1648. 

8. PiETER, 1651, f i($94* Épousa 
1679, Adriana de Grande. 

9. Cornrlia. 

10. Mr. Jacob, t i<579« 



I. Jacob, 1680. 2. Ad&iAan, 

t 1734. Ép. 

JOHANNA PATIJN. 



5. Jacob» ^ 4. Jacob. 5. Maria 

Jacoba* 



u dorothea. 

2. Anna Adriana. 

3. Mr. PiETER, né 1706. Épousa 

fl". CORNELIA SCHEBLINGER. 

NB. Cest elle qui a légué Ie tableau 
de familie au Prince d'Orange* 



4» Alida Elisabeth. 

5. Andries. 

d. Andries. 

7« Andrba Hblbna. 

8. Andries. 

9. Jacob Adriaan. 



• D*après un registre manuscrit, feit en 1746 par Pieter Velsen, 
appartenant k Mr. M. Nijhofp et contenanc les quartiers des niembpes de 
la Régence de Haarlein; d*après une coinraunication du Dr. vak ovt. 
Willigen, et d*après un registre conservé k Is bibliotlièque du iQeiiaeil 
<le Noblesse. 
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6LAUBER, dit POLYDOR (Johannes). 

né k Utrecht en 1646, mort k Schoonhoven (?) en 1726. 

Sou premier mattre fut pendant quelques mois Nicolaas Bebxïhem; 
puis quitunt sa ville natale, il alla habiter chez G. Uilenburg, un mar- 
chand de ubleaux a Amsterdam, chez Qui il semit kcopier dwpcintures 
italiennM, Ces études Ie decideren t k voyager. En iSfi 11 sc'mit en route 
avec soft frère cadet Jan Gottlieb Glaubèr et sa sóeur Diana; il 
s'arrêta pendant un 'an k l^ris, puis ëtudia deux ans k Lyon dans rateliei' 
(TArij van der KABkL. A Roiiie il fiit admis^ souslenom de Polydor, 
dans la bande académique, composée d*Alleroands -et de Flamands, Après 
Icinq ans de séjour en Italië, il demeura jusqu'en 1684 k Hambourg et de' 
k il poussa jusqu'k Copenhague. C'est alors qu'U mit fin k ses pérégri- 
nations et qu'il vint se fixex k Amsterdam, oü il trouva un logis dans la 
nfaison de GeraiId de Lairesse, A partir de ce moment il s*occttpa surtouc 
k peindre des tapisseries dans des palais et des raaisorts patricieniles. Dans 
beaucoup de ses productions les figures ont été ajoutées par de Lairesse ; 
ainsi au chkteau de Soestdijk, 11 exécuta pour Ie roi Guillaume III des 
peintures, oü de Lairesse -dessina les figures et oü Dirk Maas ajouta 
les chasses. ^^_^ , 

, Il a gravé plusieurs eaUX-fortes d*après ses..J)ropres tableaux et d'après 

ceux de G, Dughet. ' ^ 

Il épousa la soeur de rarchitecte Vennekool. 



34. Le départ d'Adonis pour la chasse. 

Toile. H« 1.42. L. 1.605. F^g* o«97* 

Vénus, assise au pied de deux arbres qui occupent llf ^^"^^ 
du tableau, reg»rde trrHement Adonis partant pour la V"^sse. 
Cupidon drapé de bleu, qui se tient prés de Vénus, trois|f"^^"^ 
places prés d*Adonis et. un aütre couché k gauche complr^^"^ 
le groupe. La déesse porte sous un manteau rouge une tuflf*^,^^; 
blanche, qui laisse letorse et la jambe droite nus. Adonis ,ty^^^ 
d'une tunique grise et d'un manteau brun, tient un coP 
chasse «t un javelot* 

.Au second plan une rivière et au-delü k gauche des m( 
tagnes boisées; k droite un paysage très-montagueux av( 
quelqiies bdtiments. Ciel nuageux. 

Les figures sont peintes par de Lairesse. 



35> 
eOVAERTS (A....). 



« . i 



On ignore si eet arti^te est Ie peintre que van Mander appeHe Gó^ert , 
élève de Gerrit PieterSz d' Amsterdam au commencemént du X^lté' 
siècle, qui faisait de bons paysages et dessinait des figuren spirituelles. ' 

Il y eut vers Ia même époque k Utrecht un peintre nommé THEOCfooR 
GovERTZ , qui tut \t maatre de H. yERscHURiNO et de T. Camphuijsen, „ 



35. Foret de chenes. 

• ' • • • ' • * 

Pftnneaiu H. dJS^b^» L» i«oi. Fig« o«o8.* 



n 



•lA 



Un chemin se bifurquant et conduisant d'une part ver$ üne 
villa, qu'on aper9oit au'fondl gauche; et montant d^autre part 
i droite k travers une épaisse forét dechêneS;5 oü Ton découvre 
un cerf. Un chéne abattu au premier plan i gaüche coavre^ 
un petit ruïsseau de sés branches tordues. 

Sur la route un groupe de bohémiemies, disant la bonne aventure 
i un chasseur; plus loin d*autres chasseurs, et un berger süivant 
un troupeau de moutons. 

Au fond une rivière coulant dans une large vallée, qui sè' 
perd k Thorizon. 

Signé: y/^ f^ • 

Ce.taUeau 4 passé en. 1775 du ch&teau .<<i*Onmjestein dans le.Cabinet 
Güillaüme V. 



\ 



HAGE# (Joffs ^n der) VERHAE6E Ott VËRI1A6EN. 



l( 



yABRYAi»-STANLEY pretend que ce paysagiste est né a la Haye en 1635 et 
1^ est mort en 1679. ^^ dates ne saurai^nt être exactes, puisqu*un 
tableaux du Musée est marqué i64() et qu*on trouve en 1 651 .Joris' 
LHAGEN sur la liste des candidats pour Ie décanat de la confrérie de 
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St. Luc k la Haye. En 1656 U fut un des fondateurs de la confrérie 
Piaura k la Haye. 

Ce pfeint» pric souvent poiir sujet les campagnes de Ia Oueldrc et des 
eowisons de Clève. Aoriaan van de Veude et Nicolaas Berghem ont 
peint des figures dans ses tableaux. 



36. Vue aux environs cTArnhein (Gueldre). 

Toile. H« 0*65. L. 0.88* Fig. 0.05. 

Sur une route ^ qui traverse horizontalement Ie tableau ^ se 
trouvent des chasseurs aetompagnés d*vtne mtute nombreuse. 

Au centre une maison avec un enclos palissade et k gauche 
une boürgade perdue dans les arbres; ï droite sur Ie versant 
d^nitt coKiney des champs de blé ^ qu*on est occupé ^ moissonner. 
Au fond la créte de Ia colline se découpant suf Ie ciel. 

Un berger et son troupeau occupent Tavant-plan. 

S«ir üi» nMisoi) êA centre fo diate 1649 et sur los palissades les tmces 
d?tme ^gnstuire effacée.. 
Ce tableau a orné Ie ch&teau de Honsholredyk 1 puis Ie Cabinet Guii<- 

LAUME V. 

Il fbrme Ie pendant du N\ suivant. 

37. La porte du Rhin k Arnhem. 

Toile* H. 0.66. L. o.8B. Fig. 0.02. 

A gauche les remparts de la ville plantés d'arbres avec une 
pone vue de proS; devant Ia porte ;$ur un large fossé, qui 
occupe tout Tavant-plan, d*abord un pont-Ie vis, puis un pofrr 
k deux arches ma9onnées en briques; ensuite une route, qui 
traverse Ie tableau d*un bout ^ Tautre et court parallèlement 
k Ia rivière formant Ie second plan. Au centre une rangée de 
maisons Ie long d*un chemin conduisant vers un embarcadère, 
oü Tor voit qndlques btttaux am»if<« prés d\ine gme. Aa 
fond une plaine très-étendue et très-boisée. 

Sur Ia route un riche carossc s'avanjant paisiWemem traJné 
par deux chevaux bruns. 

Cicl bleu, chargé de quelques nuages. 



41 

Ias figures sont peinces par Adriaan van de Velde* 

Ce tableau a orné Ie ch&teau de Honsholred^k, puis Ie Cabinet 

GUILLAUME V. 

Pendant du N*. precedent. 



HEEM (Jan David ou Davidsz de). 

né h. Utrecht, en 1600, more k Anvers en 1674» 

ü éüut élève de $on père David». né k Utrecht en 1570», mort dans cette 
ville en 16^2; il peignait Ia nature mor te: des ffeurs, dts fruits, de la 
vaisselle d^or et d*argent, des cristaux, etc. 

On fueonte qu^lnr 1670 ü auntft fui Pinvasibn (can^axse et se sersit ré* 
fttgié k Anvers» Cependant cooifne Finvasion Wa e« lieu qu'en 1^72^ te 
mobile ou bien la date de so« dtfpart est kivralsevibiabk* 

Les re^tres de: It coairérie de Su huc k Utrecht citent en 1668 un 
peintre David Davidsz C^ ^^ David} de Heem et en i66^ un peintre 
Jan de Heem. Kramm croit que Ie premier pourrait être un frëre de 
Jan David, mais alors il faudrait admettre pour les deux frëres un grand 
écart entre les dates de naissance ou celles Ad^ission danslagtMe. Qoant 
k Jan de Heem, il faut distinguer celui qu*ontrouve inscrit pour la pre- 
mière fois en 1669, du peintre Jan, que Bryan-Stanley dit étre Ie fils 
de David le Vibi7x et qu*il üüt nattre en i<$03 et mourir en 1650 et 
dont le Musée d* Amsterdam possède un tableau date 1640 et sigiié Joman 
DE Heem. Le catalogue du musée de Dcesden cite un Jan de Heem, 
qui serait fAs de Jan David, et lm attribue un ubleau, date 1650. 
Cependant la facture et Ia signature de cette toile demon trentclaireipent, 
qu'oUe.est Toeuvre de Jan David. • 



' Voici la signature du tableau de Dresden. Il est facile de constater 
que c'est celle de Jan David. 




^ ^tvm^ 



4i 

Les ,livres de Ia Gilde de St. LuC k Anvers conservent rinscriprion de 
Jan de Héijm en' 1636; "c'est peut-être celui qui est né en 1603. Puis 
rinscription d'un David de Heem comme fils de nw^jttre en' 'i6g^ 

Jusqu'k présent on n'est pas parvenu a déoouvrif quéis sont les lidis 
de paren té existant entre tous ces artistes. 



38. 



Fruitt. 

Toile* H. 0*95. L'« i*2o» 



Sur une tabie couyerte d'un drap vert dés früits sorit rassemblés» 
Ün grand plat en vermeil pofte des pêchès, des ceri^esi des 
nèfles et plusieurs grappes de raisin ; une pêche coupée en 
deux parts est posée sur une asstette en argent; ï dr^oke sont 
places un melon et one grenade coupes. 

A gaüche des coquillages, desnoix, unemohtrc et uncoffret 
gami de drap bleu, sur lequel se trouvent un grand verre? rempli 
de vin blanc, un citrqn coupé et une flüte. 

A droite un rideau rouge* 



Signé: 




. (D . 0e 




Cabinet Güillaume V. 



39. 



Guirlande^ da fleurs et de fruKs. 

T(»le. Hf 0.57. L. 0.71. 






Des oeillets, des marguerites, des fleurs d'orangi^, 4C5 pivoines 
et des épis de blé sont entrelacés avec des grappes de raisin, 
des péchés^ des abricots, descoings, et des chdtaignes ; k^^r- 
lande, qui sert i omer Ie cintre d*une niche, est entourée de faveurs 
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bleues et suspendüe par les deüx extrémités ï des clous. Qk 
et \ï des papülons; 

. Signé: 




Chftteau du Loo* 
Cabinet Guïllaume- V# 



eCTTZ^ 




:'" HEEM (Cornelis de). 

ft 

né k Utrecht en 1623. 

Il était probablement Ie fils de Jan David; il traita les mêmcs siijets^ 
que celui-ci. En 1660 (ou 1680) il fut admis comme fiis de maltre dans 
la confrérie de St. Luc k Anvers. 

On Ie trouve aussi mentlonné dans les registres de Pictura k la Haye, 
oü il est nöté comme décédé sahs avoir rien laissé'k la Confrérie. » 

Le Musée de Bru^^elles conserve un tableau de sa main date 1671. 



40. 



FruHs. 

Toile. H. 0.65. L. 0.50. 



Dans un encadrement cintré^ sur une comiche en pierre, des 
fhiits en grande variété sont disposes; au premier plan des 
^êches, des raisins blancs et k d^oite sur un plat d'étain un 
dtron, dont Te'corce ï demi pelée se.déroule en une longue 
spirale. Sur une tablette plus élevée des oranges, des raisins 
bleus, des nèfles, des glands de chêne et de$ chataignes. 

Fond sombre. 



Signé sur la pierre: 




'i^^gEEm^ 



• Voyez une notice de M. Vosmaer, Kunstkronijk 1865, pag. 60. 



44 

HEIJDE (Jan van der). 

né k Gorkum en 1637, mort k Amsterdam Ie 28*Septembre (710» 

Son premier maitre fut un peintre sur verre, dont on ignore l« «om* 
Van der Hkijde, dont Ie talent se montra de fort bonne heure, comprit 
bientöt que sa ville natale n^offrait pas un assez vaste champ pour Ie 
d^v«loppemeat de son artv U se readir donc k Amsterdam et y acquit 
une jiisti cenonnuée. 

Les sujets quMl traita sont en général des vues d*églises, de places, 
d*intérieurs de ville; Adriaan et Willbm van de Velde et Eglon van 
DER Neer ajoutaient les figurines. 

Van der Hei job 9 visite les provinces Rhénanes, It: Belfiqiie et 
TAngleterre. 

Il s*occupait beaucoup de mécanique; c*est k lui qu*on dut Téclairage 
des rues d^Amsterdam et Tinvention des pompes k ieu, invention qu*il a 
décrite dans un ouvrage omé de gravures et puUié avec Taide de son fils 
Jan en 1690. 

En 1672 la ville Ie chargea de la direction des moyens de sauvetage 
en cas dlucendie. 



41. Vkie prise dans rintérieur d'une viHe dies Pays-Bas. ^ 

Panneau. H. 0.51. L* 0.635. ^^S* ^^' 

Au premier plan on voit un pont d*une seule arche^ jetë 
sur un canal; k cóté se trouve im petit reposoir, biti dans 
Ie style du XVIIe siècle et portant Tinscription I H S. 

Au-del^ du canal k gauche une petite maison en briques, 
adossée centre un grand bdtiment k pilastres , se refléte dans Teau; 
sur une enseigne Ie mot SCHOLE (école); k droite s'étend 
une place publique phntée d^arbres, au fond de laquelle ^*élève 
uneégfise cathoiique^j construfte daris Ie style de la Renaissance, 
et dont fabside, accostiée de deux tourscarrées kpilastres, fait 
face au spectateur. A droite de Téglise^ qui occupe Ie centre 
du tableau, les bktiment& d*uii cotivem, et a droite de tapkee 



' Cost k tort q»*on a. vu dans ce tableau une représentation de régliae 
des Jésuites k Anvers; nous n*avons trouvé^ ni dans cette ville, ni dans 
aucun autre endcoit dea Flandres» une église ressemblant. k ceUe qu*fl 
peinte van der Heijde. 



45 

une grande construction en briques^ dom Ie pignon est orné 
d*une statue dahs une niche; les ancres du pignon donnent 
Tannée i6o . . 

Les figures qui nÜmcnt ce ttfbleau sont d*Adriaan van oe Velde. 
Sigiié: ; y 

Vijf ie. ^ /Uy 

Ce tableau a ^asaé en 1775 du ch&ceau d*Oranjestein dans Ie Cabtnet 

CUILLAUMB V« 

Grsvé par IrEPAGBLET dans les Annales du Musée de Landon; — dans 
Ie Musée Napoléon («'*• 40 ï) par J. J. de la PonTfi (eau-forte cermtnée 
par HuLCK d^iprès un dessin de Vasserot); — par Heaton dans Ie ReaietI 
Steengracht ri®, 7a. — Lithographié par H. van Hove dans Ie Recueil 
Dbsguer&ois. 



HELST (Bartholomaeus van der). 

né \ Haarlem «n 1613 (?), enterré dans Téglise Wallonne 
d' Amsterdam Ie 6 Décembre 1670. 

On ne saitrait affirmer avec une certitude complete, qu'il naquit 2t Haarlem 
en 16 13 et qu*il était fils de Severinus van der Helst, natif de Dor- 
drecht, et d* Aaltje Hendricx de Gnrve, nnriés k Haarlem Ie 22 Avril 
1607; <^f Ic^ registres qui font men tion de ce manage et de quatre eafants 
qui en sont issus, ne contiennent pas Ie nom de Bartholomaeus. 

On ignore Ie nom de son mattre et qoand ü vint s*établir \ Amsterdam, 
oü il passa sa vie presque entière; il est cependant fort probable que 
Frans Hals a été s&ion son mattre, du moins son modèle. Son plus ancien 
tableau date est de 1539. En 1654 il fonda avec Nicolaas de Helt Stokade^ 
la confrérie de St. Luc k Amstexdam. 

Cet eminent portrdtiste a surtout excellé dans les tableaux dits ,4 Doelen 
en Regentenstukken ", oü 11 réunissalt sur une même toile les portraits ides 
membres d*unc régence ou d*une Corporation. Il a peint par exception 
des sujets de Thistoir^ sacrée et de la mythologie; J. van Ruisdael y a 
quelquetois ajouté des fonds de paysage. 

Son fils Lodewijk, qui fut son élève, était né de son manage avec 

COKSTANTIA ReIJNST. 
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42t Portrait de Paulus Pojtter. 

* ToUc* H.. 0.985. L. 0.795. Tête 0.435,.» 

' " ' *. ■ 

Le maitre est représenté k mi- 
corps, assis devant son chevalet 
sur une chaise k dossier de 
bois; le corps vu de profil 
perdu et la tête de ^rois-quarts 
k droite; sa main gauche, ap- 
puyée sur le genou, tient une 
palette et despinceaux; la main 
droite est renversée contre la 
hanche; sur le chevalet une toile 
blanche. De longs cheveux bou- 
clés d'un rouge jaunatre retom- 
bent des deux cótés sur le cou; 
une mince moustache blonde lui 
couvre la lèvre. 

Il est vêtif .d!ttne tasaque 
en velours noir; des manches 
blanches bouffantes séparent les 
mains du velours. Son col blanc , 
tout uni, est attaché par deux 
longs -cordons- a glands, qui 
pendent. 

Le fond tst d*un gris neutre. 

La signature en haut a gauche est 
cachée . par le cadf e : 



Acquis k la vente van Reenen, k' la Haye 1820.' f400. 
Grayé'par F. L. Huijgens dans le Recueil Steengracht n». 38» 
Liriiographié par J. C. d'Arnaud Gerkèns dans le Kunstkronyk de 1847. 




Cette toile a été raccourcie. 
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HEUSCH (Willem ou Guillaume de). 

né k Utrecht en i6 . . , mort dans cette ville en 1699 (?). 

On dit ^ue jeune encore il se rendit en Italië, oü il fréquenu ratelier de 
Jan Both, dont il imita la maniere. Be retour k Utrecht 9 entra éans 
la Confrérte -de^ peintres, dont il fut Ie doinen en 1649 '4 H csst dont iio. 
possihle d'admettre, qu*il soit né en 1638, conime Ie disent tous^ies biographe^; 
il doit être né au commencement du siècle, car Ie Musée de Dresden 
possède un tableau date 1629. Cest k tort que Ie catalogue de.ceMnsée 
attribue cette peinture k un Gabriel de Heusch ' ; Willem signait ordi- 
nairement ,, Guillaume " ou G; ce G n'a pas toujours été bien compris ; 
Ie catalogue de la galerie de Cassel en fait aussi ,, Gabriel " et celui de 
la galerie ducale de Salzthalen y voit la lettre P. 

C* van Poelenburg a quelquefois étoffé ses tableaux. 

De Heusch a laissé une dizaine d*eaux-fortes. On pretend qu'ü est 
mort k ün kgt très-avancé en 1699. D'après Kramm Ie Musée du Louvre 
possède de lui un paysage date 1696. 

Son neveu Jacob de Heusch fut son élève. 

■ 

43. Paysage italien. 

Cuivre. H. 0.215. L. 0.29. 

A droite des rochers, au pied desquels est tracée une route 
bordée d*arbres élevës, et cotoyatit un torrent, alimenté par 
une cascade, qu*on aperfoi^- ï gauche ; sur Ia route deux moutons, 
un mulet broutant et plus loin deux pêcheurs. Fond de montagnes. 



Signé: 



Cêfcutfr^*/- 




. Sur Ie jcevcrs de la plnque se Ijt^ ^j f <*f 
trouve une seconde signatufe : ^"^^^ vAA^ O li 



Vente Comte de Fbaula, Bruxelles 1738. f37, pour ce tableau et Ie 
n*. 42. (Hoet i, p. 5^2.) — Vente delaBaronne vanLbijden auchftteau 
de Warmond, 1816. f 851.; 

Gravé.par A. I» Zeelander dans Ie Recueil Steengracht ns 84. 

» Archives de Wyk-bij-Duurstede. 

' Le Dr. W. Bode (JahrbUcher für Kunstwissenschaft von Dr. von 
Zahn, 1873, p. 193) s'attache encore a la date de naissance 1638,. et 
attribue \ tort le tableau k Gillis d'Hondecoeter, 
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44. ?aysage ifaReiu 

Cuivre. H. 0.2 15. L. 0.29. Fig. 0^3. 

Vn chemin longeant uw rivière dans une contrée mon- 
tagneuse; fiuf la Toute èds paysans et dts bestiaux,. A ^audie 
AcÈ hauteors boisées; horizon étendu. 

Signó égaletnent sur Ie revers de la plaque. 
Pendant du n». 41. 
Méme ppovenance* 



HOECKGEEST ou HOUCKGEEST (Gerard van). 

Le 22 Juillet 1639 Geerabrt van Hoeckgkkst ' fut inscrit comme 
mattre dans la Gilde de St. Luc k Delft; il est noté comme étranger 
k 'la viHe. 

Il peignait des intérieurs 4*égtiae.; on connait de liii une seUte estampe 
.(fapdbs un tableau de B» van Bas&em. 

Il oe &ut pas le confondre avec le portraitiste Joachim Otto Houcr- 
GEEST, qui entra k la gilde de St. Luc k la Haye en 1610 et en fut le 
dojen en 1626. Mr. Ph. van der Kbllbn suppose que Joachim étalt 
le përe de Gerard, et que celui-ci a eu pour mattre B. van Bassen.^ 

45. L'intérieur de l'Égltse Neiwe ft Delft, vue des bas- 

cOtés entourant ie choeur. 

Panneau. H. o.63« L. 0.75. 

L'églLse rd'«n styk gothiqwe très-simple est entièrement 
badigeonnée en blanc ; les dalles forment im damier nok et blanc. 
A travers une rangée de piBers massifs on apei^oit le mausolée de 
GuiLLAUME i" , Prince d'Orange ; il consiste en un riche bal- 



' Cest donc k tort que Mr. Kramm propose Ie pfénom Cornelis. 
Il a signé G. Houckgeest sur un tableau de la galerie d'Oiden'bourg. 
» Voyez son Peintre-graveur hollandais. 
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daquin, porté par plusieurs colonnes en marbre noir^ orné 
de statues allégoriques et couvrant la statue du prince, taillée 
en marbre blanc. A la voute sont suspendus de nombreux 
drapeaux. 

Le tableau est animé par divers groupes de personnes, qui 
admirent le monument. 

Signé: ^1 /^ 



G\ "^ 



A la vente de la collection J. van Kinschot (Ddft 1767) ce tableau 
fut retenu au prix de f 352; peu de temps après il fut vendu auCabinet 

GUILLAUME V. 

Ce tableau est marquó au dos d'un cachet aux initiales B. V. W. sur- 
montées d^une couronne comtale. 

Gravé par Lbpagelet dans les Annales du Musée de Landon, qui 
attribue le tableau k E. de Witte en disanc: „Ce tibleau était attribué 
ï un peintre nommé Hookgeet, pcu ou point connu, et portalt la signa- 
ture G. H. AP 1621. Néanmoins les administrateurs du Musée Napoléon 
n*ODt point hésité k le reconnattre pour être de la main d*£MMANU£L de 
WiTTs".(r) — Gravé avec la raémeattribution dans le Musée Napoléon par 
J. J. DB LA PoRTE (eau-forte terminée par Villerey d*après Meunier}. 

46. Le tombeau de Guillaume I, Prince d'Orange, 

dans l'Église Neuve k Delft. 

Panneau cintré. H. 0.56. L. 0.38. Fig. 0.08. 

La vue du mausolée^ qui occupe le choeur, est prise du 
transept septentrional. Au centre è Tavant-plan un grand piÜer blanc 
cache en partie le monument ; celui-ci est entouré par une grille de 
fer, contre laquelle sont appuyées diverses personnes , qui admirent 
les sculptures du tombeau (travail de Hendrik de Keijzer). 
Teut autour dans le choeur sont suspendus de grands tableaux 
noirs avec des armoiries en couleurs. Sur le sol un damier de 
dalles noires et blanches, et des pierres sépulcrales. 

Sur le gros pilier de Tavant-plan les gamins du temps ont 
tracé plusieurs bons-hommes a la craie rouge. 



Signé: 



Gl 'jCs'i 
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Vente Lormibr, la Haye 1763, f 300. — Veute van Wouw c. s., U 
Haye 17Ö4, t 300. — Cabinet Guillaume V. 

Gravé par Réville et Caquet d*après Swerach dans Ie Musée francais; 
Con y attribue Ie tableau k ëmmanuel de Witte); — gravé sous Ie méaie 
nom dans Ie Musée Napoléon (n<», 45) par Rèville (eau-fone terminée 
par Liênard, d*après Swebach); — par J. Brmme dans Ie Recuefl Stben- 
ORACHT n®. 73. 

Lithographié par C C. A. Last dans Ie Recueil Desguerrois. 



HONDECOETER (Meichior d'). 

né k Utrecht en 1636, mort k Amsterdam Ie 3 Avril 1695. 

La familie d*Hondecoet£r appartenait k la noblesse du Brabant et éciit 
alliée aux marquis de Westerloo. Gillis d^Hondecoeter, originaire 
d*Anvers, vint s'établir en Holhnde et fut inscrit en 1627 dans h Gilde 
de St. Luc k Utrecht. U avait épousé en premières noces Mayke Gijs- 
BRBGTs; Ie 2 Mars 1628 il épousa k Amsterdam Anna Spibringh? 
jeune fille de cette vitle, igée de vingt ans, fille de Jacques et de Mar- 
griet Hendriks, On Ie dit père de Josina d*Hondecoetbr, quiéoousa 
J. B. Weenix et d*un fils,GijSBERT, qu*on pretend être né en 1613. Cetie 
parenté et la date de naissance 1613 seroblent peu probables, puisque 
GijsBERT futadmis dans laConfirérie de St. Luc k Utrecht en 1627, l*année 
de Tadmission de Gillis» 

, Melchior, qu*on dit étre fils de Gijsbbrt et que 1'on fait nattre ï 
Utrecht en 1636, étudia d'abord chez Gijsbert, puis chez J.B. Weenix. 
De 1659 k 1663 il est mendonné dans les registres de la Confrérie 
Pictura k la Haye. On ignore en quelle année il s*établit a Amsterdam; 
il n^obtint Ie droit de citoyen que Ie 16 Mars 1688. Avant de peindre 
des oiseaux, qui furent Ie sujet ordinaire de scs compositions, il avait 
exécuté des marines. On connait aussi quelques estampes de sa raain. 

Un peintre appelé Nicolaas d*Hondecobter, orphelin, kgé de 24ans, 
épousa k Delft , Ie 8 Octobre 1638 9 Sara Coenrae^s. 

47. Le corbeau dépouillé des plumes dont il s'était pare. 

Toilc. H« 1.74. L. 1.88. 

Le corbeau est attaque avec vigueur et renversé paruncoq 
superbe. Une foule d'oiseaux assistent au combat et repren- 
nent les plumes, dont le corbeau s'était. pare.. On remarque i 
gauche une oie, un canard, un geai et un héron rouge ; kdroite 
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une bécasse, un vanneau et une perdrix.; Au fond un faéfon^ 
un paon et une caille. 

Sur un arbre et dans rait. \ine ciésanige, un chardonneret^ 
un pigeon,.mië himw^elieet tjmh&ou. »^ .^ 

Signé: 



•*-• 




ortDecoeé-Cr 



^-/ 



d 
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Chliteau du Loo. 
Cabinet Guillaume V. " 



48. La menagerie du prince fiuillaume III 

au chateau du Loo. 

Toile. H. 1.69. L. i.J^. 

Sur la pente d'une colline, que baigne un filet d'eau, on aperfoit 
disséminée une grande quantité dè quaürupèdei^ d'Asie. Au 
centre line .vache brahmine (zébu) ae raojitre yntièrement de 
profil k gauche; sa robe est rousse, tachetée dé blanc; devant 
elle est couché un taureau zébu; deux autres ï. robes blanidies 
se tiennent un peu en arrière; puis il gauche 'un bubale debout, 
vu de profil, et une antilope tachetée ; enfin ^droite du groupe, 
un bélier blanc de Valftchie.' . •" 

A Tavant-plan ï gauche, au pied d*un chéne, un bélier 
dlslande è quatre cornes ; au centre des canards et des canetons 
dans une mare; \ droite un mouflón et ün éléphant d*Asie, qui 
se montre de profil, et dont on ne voit que Tavant-train. 

En aitière i droite, un troupeau de gazelles et d*:ïntilópes 
hroutftht sur Ie soiiimet de la coUine, ^ui se détache i\xr un 
rideau d'arbres; k gauche un hori^ioft étendu avec unê tour 
d*église entourée d'arbres. ' 



* Uné répëtitioti de ce tableau (H« 1.57^ L.- tigro),' fut vendue k la 
veoie DiLABBB» Leiden 1743, f' 165. (Hoet II, p* 79.) 
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Sigtié en bas h, droite: 



\^>^ O Hcrwecoeter 

Ce tableau, qui a probablement étépekit pour Ie prince GuillaümeIU, 
a passé du ch&teau du Loo d^tis Ie Cabinet Ouillaome V. 
Gravé par J. Remme, dans Ic Rccueil Stebngracht iA 47. 



1» 



49. Oies et canardc. 

Toile. H. t.i4« L. 1.35. Gr. Nso. 

Au centre deux oies, Tune assise, Tautre debout. A gauche 
n canard barbottant et huit canetons. 
Au second plan encore deux canards et un pigeon gris, 
s'échappant d'un bouquet d'arbres place \ droite. 
Un village se réflétant dans Teau forme Thorizon i gauche. 

Signé sur une planche: 

\,,y^^ O Jt(j?t^tcoeter 

Ce tableau 9. qui forme Ie pendant du n«. 50, a passé en 1775 du chiLteau 
d'Oranjestein dans ^e Cabinet Guillaume V. 

50. Poules et canards. 

Toile. H. 1.13. L. 1.35. Gr. Nat. 

Un carlin, omé d*un collier rouge ^grelots, aboie avec fureur 
contre des poules et èit^ canards , qu'il met en fuite. 

Un magnifique coq multicolore, place au centre du .tableau, 
détaljs avec sa compagne/ qui tout en fuyant se retoume en 
colère; dans un ruisseau au premier plan, une cane blanche 
huppée s*appréte ï, défendre %^% canetons; un autre individu 
de la méme espèce, téte etgorgerouges, ailes grises et blanches, 
se hite de regagner une mare. A gauche k Tavant-plan un 
autre oiseau aquatique se tient debout. Dans Tair un pigeon. 
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qui s'envole vers Ia gauche et un canard, qui prend la fuite 
du cóté opposé. 
A gauche fond d*arbres, k droite un lac bordé de collines. 

Signé: 

Pendant du n\ 49. Même provenance. 



HONTHORST (Gerard van). 

né k Utrecht Ie 4 Novembre 1590, mort dans cette ville Ie 
27 Avril 1656, enterré dans Téglise de Ste. Cathenne. 

Il était élève d' Abraham Bloemaert. Il fit Ie voyage d*Italie et sé- 
jouma plnsieurs années k Rome, oü il étudia les tableaux de Michel 
Angelo da Caravaggio. Son habitude de peindre des compositions 
éclairóes par des flambeaux ou des chandelles lui valut Ie surnom de 
Gerardo dalle Notti» 

Après son retour en Hollande, il se fixa d*abord k Utrecht, oü il fut 
en 1623 doyen de la Gilde de St. Luc; en 1637 ^ ^ ^^ inscrire dans Ia 
Gilde de St. Luc k la Haye; il passa quelque temps en Angleterre, oü il 
travailla pour Charles I et donna des Ie9ons de peinture k la Reine de 
Bohème et k ses enfants. Les Princes d'Orange Frêdêric-Henri et 
GuiLLAUME II Ie nommèrent Peintre de la cour et lui firent de nombreuses 
commandes, surtout de 1645 ki65o, années pendant lesquelles il demeurait 
^ la Haye. On connait deux eaux-fortes de sa main. 

Il avait épousé avant 1636 Sophia Coopmans, qui lui donna plusieurs 
enfants. Son frère Willem, né en 1604, a aussi été élève de Bloemaert. 

51. Porirait du stadhouder Guillaume II de Nassau ^ 

Prince d'Orange. 

Il naquit Ie 27 Mal 1626 et était Hls du Stadhouder Frêdèric-Henri 
de Nassau 3 Prince d'Orange, et d'AMÉLiE de Solms-Braunfels. En 1648 
il fut nommé Stadhouder et Capitaine-Général. II mourut Ie 6 Novembre 
1650. Huit jours après sa mort, sa femme Marie d'Angleterre , fille de 
Charles I, accoucha d'un fils, qui fut Guillaume III. 
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Toile. H^ i.i^ L. o^ Téte 0.24* 

Il est représenté jusqu*k mi-jambe, debout, de trois'-quarts 
i gauche. Il a de longs cheveux bruns et une petite moustache, 
et porte un col rabattu sur une armure noire k clous dorés, avec 
un ruban bleu passé en «autoir, auquel pend une médaille avec 
la figure de St. Geoiges. Il ticnt la main gauche sur sa hanche 
et de la main droite il appuie Ie baton de commandement sur 
une table, qui se trouve devant lui et sur laqueUe est posé un 
casque. Derrière lui une balustrade recouverte d'une tapisserie. 
Au fond Ie ciel. 



H006STRAETEN (Samuei Dirksz van). 

né k k Have en 1627 (?), mort k Derdrecht Ic 19 Octobrc 1678. 

Il re^ut les premières le^ons de son père Dirk, qiri était né k Anvers 
en 1596 et s*était réfugié k la Haye; Dirk. mourut k Dordrecht en 1640 > 
Tannée même de son établissement en cette ville. La mère de SAMfTEL 
s*appelait Matken et étair fiHe de Isacr Hendricx Conings. Samoel 
tut au nombre des élèves de Rembrandt van Rijn. Il commen^ par 
peindre Ie portrait k la Haye et k Dordrecht; ensuite il fk des paysages» 
des marines, des anhnaux et des natnres mortcs et ^exer9a spécialeioent 
dans les eÜèts de perspective. En 1651 il visita Vienne (oü il perditson 
frère unique Jan), Rome et* plus tard vers 1663 Londres; ayant été 
comblé d*hontieurs et d*argent pendant ses voyages, il revint se iixer k 
Dordrecht avec une fortune suffisante pour y vivre ksonaise; on lui donna 
comme emploi celui de Prévót de la Monnaie. En 1656 11 épotisa une 
femme professant une autre refiglon qtie la sienne, celle des Mennonites; 
mariage qui eut pour résultat de faire prononcer son exclosion de la 
cornmunauté. Cette femme est peut-être celle que Ie Dr. Schotsl dit 
avoir été épousée par Samubl Ie 13 Juin 1659 C^^S^^) ^^ qui s*appeUe 
Sara, fille de Cornelis Balen et d'ËLisABETH. van Dorsten* 

Van Hoogstraeten a écrit un livre sur la theorie de la peinture; en 
outre il composa une trngédie et des pièces en vers. On connalt plusieurs 
eaux-fortes de ce peintre. Abrt van Gelder, Godfried Schalcken et 
Arnold Houbraken étaient parmi ses disdples. 

Il est noté dans les registres de la Confrérie Plctura k la Haye, comme 
décédé sans avoir rien laissé k la société. * 



Voyez une notice de M. Vosmaer, Kunstkronljk 1865, pag, 60. 
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52. Jeune dame te promenaiit dtns ime eour. 

Toile. H. 2.41 5* L. 1.79. H. de la Fig. 0.62. H. du chien 0.40. 

Dans la cour intérieure d*une riche maison hollandaise, une 
jeune dame s*avance vers Ie spectateur en lisant une lettre; 
elle porte üne robe décoUetée d*un ton brun- violet , avec une 
sous-jupe jaune-canari 9 qu'elle relève de la main gauche pour 
laisser voir un jupon blanc. , 

Au fond de la cour, la fajade de la maison, bdtie en briques 
et en pierres de taille; un perron élevé, gami d'un grillage 
très-ouvragé et sur kquel est assis un chat, conduit k la pone 
d*entrée, qui est ouverte et permet de regarder dans Ie vestibule , 
(oü se trouve un homme assis devant une table) et dans la 
me. Sous Ie perron on voit une cave remplie de gros tonneaux. 

A gauche, faisant un angle droit avec la maison, se trouve 
une galerie ouvene, formée de deuxrangées de colonnes corin- 
thiennes et reliant la maison avec un batiment , oü Ie spectateur 
est censé se tenir. Le plafond de cette galerie est omé d'une 
peinture, représentant Vénus et les amours. Six marches en 
pierre montent de la cour intérieure k cette galerie, qui est 
omée de statues antiques et au-deU de laquelle se trouve un 
jardin; plus au fond une maison cachée par des arbres. 

A Tavant-plan une autre rangée de marches, sur lesquelles 
se tient un épagneul. 

La composition entière est peinte dans un encadrement en 
grisaille formé par une arche en plein-cintre, omée de tétes d'ange 
dans les tympans. 

Signé sur Timposte gauche de Tarc: 




Sur la porte du fond se voient les arroes de la familie van Hoogstraeten , 
qui sonc: de gueules a la bande d'argent, chargée de troiscoquillesd*azur, 
posées dans le sens de la bande. 

Van Gool II, p. 489 cite ce tableau sous le noin de van der Hoog. 

Vente Gerard van Oostrum, bourguemestre de Heusden. La Haye, 

i7<fe' f II5- 
Cabinet Guillaume V, 1765. 

Gravé par Lange, dans le Recueil Steengbacht n«. 69. 
Lithographïé par C. C. A. Last, dans le Recueil Desguerrois. 
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HUGHTENBURGH (Jan van). 

né k Haarlem en 1646 c?)» mort k Amsterdam en 1733. 

Il apprit les premiers ólénents de Tart chez Thomas Wijk, dont Ie 
fits Jan était son ami. Tout jeune (selon quelques biographes en 1665, 
selon d'autres en 1667) tl se rendit en Italië , oü son frère Jacob «e trouvait 
déjk et peignait des paysages dans la maniere de son mattre Berchem. 
Peu après, ayant perdu son frère. Il quitta Rome et vint k Paris pour y 
travailler dans Tatelier de van der Meulen , Ie célèbre peintre de batailles* 
Avant 1670 il revint en Hollande et s^établit a Haarlem, oü ilcommen^a 
un commerce de tableaux et oü il épousa, Ie 7 0ctobre 1670, Elizabeth 
Mommer de Haarlem. Le Prince Eugj&nr Tattacha k sa personne en 1708 
et 1709 et Ie chargea de peindre sts batailles. Hughtenburgh a gravé 
un grand nombres d*estampes d'après ses tableaux et d*aivès ceux de tan 
der Meulen. Peu de temps avant sa mort il alla demeurer dhez sa fille 
k Amsterdam. 

53. Portrait du prince Eugène de Savoie. 

Toile. H. 1.2 1. L. 1.65. Fig. 0.45. 

Le prince, monté sur un cheval de bataille blanc, vu de 
profil k droite, se rapproche de la mêlee, qu*on aper9oit au 
fond ï droite; il porte une cuirasse, un habit bleu brode d*or> 
et de grandes bottes dépassant le genou; la tête découverte 
est coiflFée d'une perruque; de la main droite il tient le biton 
de maréchal. D est suivi d'un aide-de-camp assis, Tépée au 
poing, sur un cheval bai qui se cabre. Devant le prince, sur 
le sol, plusieurs soldats morts et blessés, Tun d'eux couché sur 
son drapeau. A Tavant-plan dans Tangle gauche, un nègre, 
habillé de rouge, suit le prince en portant son casque. Ce 
groupe, qui occupe le cóté gauche du tableau, se détache 
sur un bouquet d*arbres. 

A droite au second plan, on voit s'échapper des fuyards et 
des chevaux sans cavaliers; au fond on distingue dans la plaine 
un choc de cavalerie, puis une forteresse située sur une montagne. 
Ciel rougi par le feu et obscurci par une fumée épaisse. 

Signé en bas au milieu: 
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54. Une sortie. 

Toile. H. 0.52. L* 0J61. Fig. o.ia« 

Devant les remparts d'une ville assiégée, un violent combat 
a lieu; c'est une sortie, qui est énergiquement repoussée. Au 
premier plan une chaude mélée de cavalerie; un officier, monté 
sur un coursier blanc, qui trébuche sur un cheval gris tombe 
sur Ie sol, est sur Ie point d*étre assommé par un coup de sabre , 
qu'un cavalier ennemi va lui porter; la monture de ce demier 
passé sts jambes de devant par dessus Ie cou du cheval blanc; 
untroisième cavalier, qui s'élance au secours, complete Ie groupe. 
Plus k droite et un peu en arrière, se livre un combat achamé 
auteur de Tétendard; Ie porte-drapeau plie devant Tennemi, 
son cheval est tombe sur les genoux, un cavalier tache de Ie 
délivrer et tire un coup de pistolet k bout portant contre 
Tagresseur. Au deuxième plan ï gauche un bouquet d'arbres, 
au centre la mélée des combattants, et k droite une batterie. 

Au fond une ville-forte avec plusieurs citadelles et des églises , 
dont Tune est située sur une hauteur fortifiée. A gauche une 
rivière avec une flotte embossée. A Thorizon une chaine de 
montagnes. 

Ciel bleu avec nuages. 

Signé k droite en bas: ^réC^ 

Ce tableau, ainsi que Ie n*. 55, avait été pcint pour Mr. de la Court. 
A la vente mortuaire de sa belle-fiUe, M«. Allard de la Court, Leiden 
1766, il fut acheté pour Ie Cabinet Guillaume V au prix de f 460. * 

Lithographié par C C. A. Last dans Ie Recueil Desguerrois. 

55. Convoi attaque par des soldats en embuscade. 

^ Toile. H. 0.52. L. 0.61. Fig. o.ii. 

L'escorte d*un convoi, composé de plusieurs fourgons, se 
défend vigoureusement contre de nombreux assaillants. 
Au premier plan se livre un combat acharné entre plusieurs 

' Terwesten p. 552, donne des dimensions plus étendues; Ie tableau 
a peut-être été raccourd. 
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cavaliers; un ofHcier monté sur un cheval blanc est aux prises 
avec un cavalier^ qui seservant de sonmousquet comme d*une 
massue , Ie léve des deux mains pour en assommer son antagoniste. 
Un homme et un cheval sont renversés sur Ie sol, un second 
cheval vient de désarfonner spn cavalier par une forte made. 

A droite, plus au fond, un bols d*oü des soldats embusqués 
font feu, et k gauche les fourgons attelés de plusieurs chevaux 
et enveloppés par Tennemi; Ie cocher de la première voiture 
fouette Tattelage, qui part au galop. 

Terrain accidenté et boisé; ciel bleu avec nuages. 

Signé: 




Pendant du n\ 54* Méme provenance. Acbeté pour Ie Cabinet Güil- 
LAUME V au prix de f 300. 



HUIJSUM (Jan van). 

né k Amsterdam Ie 15 Avril 1682, mort dans cette ville 

Ie 8 Février 1749. 

Élève de son père Justus van Huijsum, il surpassa celui-ci et peignit 
avec un art infini des fleurs et des iruits, quelquefois aussi des paysages. 
Ses oeuvres furent très-recherchées et de son vivant déjk on paya large- 
ment son travalL 

Il eut trois frères, qui tous cultivèrent les arts; Justus fut peintre de 
batailles; Jacob s'attacha spécialcment k copier les oeuvres de son frère 
Jan k Londres; Ie troisième Michiel (quelquefois appelé k tort Nicolas), 
donnait des le^ons de dessin et peignait des fleurs et des fruits. 

56. Fruiis, 

Cuivre. H. 0.21. L« 0.27. 

Sur une tablette en marbre jaune, une pêche, des prunes^ 
une grappe de raisin et une grappe de groseilles; sur la pêche 
un papillon blanc. 



Signé: 




fSC4/m ^&ci^i 
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Acquis avec Ie n«. 57, k4.i vente dekt Doirairière van Leijden, War* 
mond 1816, f 895. 
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Fleurs. 



Cuivre« H. 0^1. L. 0^7. 

Sur une tablette en marbre, une branche de rosier avec une 
rosé et un bouton ; sur 
la rosé se repose un 
papilion . Puis un oeillet 
et des volubilis. \j^^^ci^n> / ct/ri/' 

Signé: 




Pendant du n». 56. Méme provenance. 



JARDIN (Karel du). 

né \ Amsterdam (?) vers 1625 * , mort k Venise Ie 20 Novembre 1678. 



11 fut élève de Nicolaas Berchem» et peut-être de Paulus Potter. 
Jeune encore il visita Tltalie et s'établit k Rome, oü il fit partie de la 
bande acadómique, qui lui donna Ie surnom de ^^Bokbaard". On dit 
qu*en revenant d'I talie, du Jardin s^arrêta quelque temps k Lyon et y 
épousa une veuve, avec laquelle il alla babiter Ia Hollande. £n T656 il 
•e trouvait \ la Haye, oü il concourut k la fondation de la Confrérie 
Picrura; il y demcurait encore en 1657, mais en 1659 il s*était écabli k 
Amsterdam. Après ^tre resté quelques années dans cette ville, il ne put 
résister audésir de revoir l'Italie et, abandonnant sa femme, ils*embarqua 
avec un sien ami. Mr. Jan Reijnst. Il ne revit pas sa patrie et alla 
mourir k Venise. 

11 a peint principalement Ie paysage animé de bestiaux, Ie portrait et 
quelques intérieurs. On possède de lui 52 eaux-fortes, datées de 1652 k 
1660. Willem Schellinks, Jan Linoslbach et Willem Romeijn sent 
au nombre de ses élèves. 



La date 1635 donnéc par Immerzeel est erronóe. 
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58. Cascade en Italië. 

Toüe. H. oU$5. L. 0.70. Fig* o.ii. 

Un torrent, se frayant un passage entre des rochers élevés, 
forme plusieurs cascades , dont la principale s*étend en une 
large nappe d*eau. Un grand bdtiment, établi sur les rochers 
du fond 9 e$t vivement éclairé par Ie soleil. 

A Tavant-plan trois pécheurs presque nus tirent un filet; 
un paysan, assis sur un cheval blanc, cherche k entrainer un 
ane rétif dans Teau. 



Signé en bas k droite: 



^^ 5)Y. lAXjifvL. 
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Collection Pieter Leendert de Neufville^ Amsterdam 1765, f805. 

Cabinet Guillaume V. 

Gravé par Devilliers Je. dans les Annales du Musée de Landon; — 
par HuijGENS dans Ie Recueil Steengracht n<>. 74^ — Lithographié par 
G. Craeijvanger dans Ie Recueil Desguerrois* 

59. La fileuse. 

Panneau. H. 0.32. L. 04.0. Fig. o.io. 

Dans un paysage étincelant de lumière, au centre , une bergère 
italienne, vêtue d'une robe bleue ^manches grises, est debout; 
elle tient un fuseau dans ses mains et semble rever. Prés d*elle 
un taureau blanc se frotte Ie col contre un tronc d*arbre; puis 
un ine accroupi surTherbe et deux agneaux couchés; enfin un 
chien, qui jappe gaiment en regardant sa maitresse. Ce groupe 
est enveloppé dans Tombre que projettent deux arbres et une haie, 
places ï Tangle gauche; la bergère seule et Ie dos du taureau 
sont en pleine lumière. 

Au fond une large vallée , dans laquelle on aper9oit un bdrger 
avec des moutons. A Thorizon des montagnes élevées. 

Vente Wierman, Amsterdam 1762, f 325. 
Cabinet Guillaume V. 
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Gravé dans Ie Musée jfran^ais par R. Daüdet, d'après un dessin de 
Swebach; — dans Ie Musée Napoléon (n». 334) par Chataigner (eau- 
forte terminée par Niqüet, d'après un dessin de Gregorius; — par 
Lange dans Ie Recueil Steengracht n<>* 2« 

Lithographié par C. C. A. Last dans Ie Kunstkronijk de 1847 et en 
sens inverse par A, C. Nunnink dans celui de 1873. 



60. Un froupeau. 

(Copie). 

Panneau. H. 0.31. L. 0.26. 

Un paysan est occupé k traire une chèvre ; d'autres chèvres sont 
couchées prés de deux brebis; au fond une coUine boisée. 

Ce tableau, qui por te la fausse signature: K.du: Jaroin:F:, est peut- 
être de la main de Hendrik Mommbrs. 
Il laisait partie de la collection Reghellini, acquise par Ie Roi Guil- 

LAUME I. 



KEIJZER (Thomas de). 

né k Amsterdam en 1595 (?}, mort k Amsterdam en 1679, 
et enterré Ie 19 Novembre dans Ie Zuiderkerk. 

Il était üls du sculpteur-architecte Hendrik de Keijser, qui naquit h 
Utrecht Ie 15 Mal 1565 ^ et qui épousa Ie 6 Aoüt 1591 k Amsterdam 
Raijke yan WiLi>£aT d'Anvers, kgét de 22 ans. De ce msriage naquirent 
quatre fils et deux filles. |1bnoiijik mourut ï Amsterdaai h; 15 Mei 1621. 
L'atné des fUs, Pieter, devint sculpteur et architecte; Ie troisième, Willem , 
né en 1603, mania Ie pinceau. Le $econd, Thomas, qui naquit k Amster- 
dam probablement en 1595, est sans doute Tartiste célèbre, dont les 
oeuvres, signées du monogramme T. ou Th« D. K., ont longtemps été 
attribuées k un peintre problématique du nom de Théodore. 

Thomas épousa d*abord Machtblt Andries; il se remaria le 25 Aoüt 
1640 avec Aaltje Heijmerick. 



* Mr* Kramm dit par erreur qu*il est né en 1566, parceque l'acte 
dMnscription de son mariage» conclu le 6 Avril 159I9 lui donne 25 ans. 
Hendrik n'avait que 25 ans h. la date du 6 Avril 1591. Ce n*est que 
le 15 Mai qu'ilatteignir sa 26^ année. Il faut donc soustraire 25 de 1590 
et non de 1591 pour trouver Tannée de sa nalssance. 
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61. PortraH d'un magUtraL 

Panneau. H. 0^25. L. 0.6 1. Tête o.09. 

Il est assis de trois-quarts ^droite devant unetable,couverte 
d'un tapis rouge des Indes; tout en regardant Ie spectateur 
il feuillette, de la main gauche, un livre posé sur un pupitre; 
Tautre main s*étale sur la cuisse droite. Il porte une moustache, 
il a des cheveux gris assez tourts^ €t il est coiflFé d'un large 
chapeau noir. Une fraise blanche éclate sur son pourpoint de 
soie noire ouvrée; bas de soie et souliers ï rubans. 

Le parquet est dallé de pierre noire et de pierre grise. Le 
fond très-sobre ne sert qu'i faire valoir la figure. Il y a cepen- 
dant une indication d*annoir^ sur la gauche. 

Stgné k gatiche : 




AN ' « ff 3 r 



Achetó pour le Cabinet Guillaume V k la vente P. L. dbNeufville, 
Amsterdam 1765, fl. 405. * 

Gravé par Schweickhaedt di^ le R.tciien Stbengpacht n®. 7. 

Lithographié par Craeijvanger dans le Recueil Desguerrois; — par 
Wa ANDERS dans le Kunstkronijk de 1847; — par J, J. Mesker dans celui 
de 1872 tome XIII. 



62. Les Bourgtferoeatres d'Amsterdaiii assembléa pour 
Kaïtivée de Marie de Médiüis en 1638. ^ 

Panneau. H. 0.285. L. 0.38. Fig. 0.2 1. 

Dans une salie de Thdtel de ville^ quatre personnages habillés 
de noir sont assis dans des fauteuils sculptéü autour d*une table 
couverte d'un tapis uni, verditre glacé de bistre. 

Il portent des pourpoints, des culottes courtes et des manteaux, 



* Un cachet aux armes de Neufville est imprlmé au revers.du panneau. 

* Voyez sur la visite de Marie dr Méoicis k Amsterdam , uoenodoe 
de G. VAN Enst Koning dans Aemstels Oudheid, par le Dr. P» Schel- 
TEMA II, p. 77. 
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et ont la téte couv€;rte d*un chapeau tioir k larges bords. Deux 
d'entre eux portent un col rabattu; les autres des fraises. 

A gauche, Tun d'eux, vu de trois-quarts k droite, semble 
parier; c'est Abraham Boom; Ie second. Petrus Hasselaer, 
est vu presque de dos, la téte de profil ï droite; Ie troisième, 
Albert Coenraad Burgh, se montre de face de l'autre 
cóté de la table, sur laquelle Ü appuie Ie bras droit; Ie quatrième, 
Antonius Oetgens van Wa veren, aussi de face, a la 
main droite sur Tangle de la table, la main gauche sur Ie bras 
de son fauteuil. 

Tous ont les yeux dirigés vers un personnage debout (de 
profil k gauche), place dans Tangle droit du tableau. Cest 
Tavocat Cornelius van Davelaer, qui vient annoncer, 
chapeau bas, Tarrivée de Marie de Médicis. Il est vêtu de 
noü", botte et éperonné; col Wanc rabattu. 

Le fond gris montre deux colonnes canelées et deux statues 
dans des niches. 

Vente Braamcamp, Amsterdam, 1771, f 510. 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé par J. Suijderhoef. Cette gravure en sens inverse porte les 
inscriptions suivantes: 

Effigies nobilissimprum et ampHssimorum DD. Consulum qui reip. Amste- 
lodamensi praefiiere tune , cum eorum mandato Advocatus Cornelivs a 
Davelaer, D. in Petten, equitatus pacritii praefectus, Christianissknam 
reginam Marjam de Medicis eandem urbem ingrediënten! , deduxit. 

Les noms des qitatre magistrats sont notés comme suit: 

D, Antonius Oetgens van Wa veren, eques, dominus in Waveren 
Botbsholl, Rugewillis &t. 

D. Albertus Conradi Burgh, nuper ad Magnum Moscoviae Ducem, 
jam nunc ad Daniae Regem Legacus. 

D. Petrus Hasselaer, militiae urbicae Tribunus. 

D. Abrahamus Boom in Consessu illustr. DD. Holland, ac Westfris. 
ante faac delegatus. 

Gravé dans le Musée Napoléon par Chataigner, (eau-forte terminée 
par ViLLEREY d'après Bourdon.) 

Gravé au trait par A. L. Zeelander dans le Recueil Steengracht n^ 44. 

A la vente Gallitzin, 1783, une étude pour ce tableau, exécutée au 
crayon , fut vendue avec trois autres dessins k Mr Fouquet pour la somme 
de 6 sous! 
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KEIRINCX (Alexander). 

né k Utrecht en 1590, mort k Amsterdam en 1646. 

Ce paysagiste, (dont on a estropié Ie nom en Jacob Kiebjngs» Kee- 
RiNCX, Keerincks, Kberings, Carings» Cierincx), a été admis dans 
la Gilde de St. Luc k Anvers en 1619. 

Bryan-Stanley Ie dit élève de Jan Miel; ce qui est fort invrai- 
semblable* 

Il visita TAngleterre sous Ie Roi Charles I, qui lui commanda diverse» 
vues de ch&reaux royaux en Ecosse. 

CoRNELis VAN PoELENBURG a souvent pelnt les figures, qui oment 
scs paysages. 

On connait une eau-forte de ce mattre. 

63. ForIL 

Panneau. H. 0.64. L. 0.92. Fig. co8. 

Dans un vallon ombragé par des chénes et d*autres arbres, 
un ruisseauy sortant d*un étang qu*on aper9oit ï Tarrière-plan, 
descend vers Ie milieu du tableau en formant plusieurs cas- 
catelles. 

Au centre du premier plan, on voit de dos un homme nu, 
couvert d*une légere draperie jaune, qui descend dans Teau 
et semble appeler une femme nue^ drapée de bleu , quisetrouve 
un peu plus haut sur la rive gauche. A droite au second plan 
deux femmes nues, dont Tune est agenouillée prés de son 
enfant; auprès d*elles des moutons. De nombreux oiseaux sont 
perchés sur les arbres, qui sont groupés des deux cótés du 
tableau. 

Les figures sont de C. van Poelenburg. 

Ce tableau a été attribué par tous les catalogues k Vinckebooms, malgré 
la signature: 



_A.'J\,dTi\ 



arinc: 



ic^ 



\ 
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KONINCK OU KONING (Philips). 

né a Amsterdam en 1619, mort dans cette ville en 1689. 

II était élève de Rembrandt van Rijn. 

Il peignait Ie paysage, Ie portrait et peut-être les sujets historiques. 
LiNGELBACH et DiRK VAN Bergen ont quelquefois animé ses tabletux, 
en y ajoutant des iigures. 

64. Vue de rembouchure d'une rivière hollandaise. 

(Probablement la Meuse au Hoek van Holland). 

Toile. H. 0.65. L, 0.77. Fig, 0.08. 

LespectateuT, place sur un point élevé, embrasse du regard 
une grande étendue de terrain très-plat, fort boisé et entre- 
coupé de rivières et de cours d*eau. 

Au premier plan k droite une petite rivière avec un pécheur et 
plusieurs femmes lavant du linge. Sur une route au centre un 
carosse k six chevaux et vers la gauche un gentilhomme et une 
dame partant pour la chasse au faucon. 

Au centre du second plan se dessine, entre les bouquets 
d'arbres, une petite ville aux pignons blancs et aux toitures 
rouges; elle se trouve placée au bord d'une large rivière, que 
traverse un pont d*arches. 

Au loin k droite des dunes blanches fortement éclairées, et 
^ gauche la mer. 

Ciel nuageux. 

Les fïgares sont de Lingelbach. 

Acquis de Mr. HéRis k Bruxelles, 1830» f 900. 

Une répétition de ce paysage, de la main de P. Koninck, est con- 
servée au National Gallery de Londres sous Ie n*. 836. Les dimensions 
de ce tableau sont H. 1.597- L« 1^28. 



LAIRESSE (Gerard de). 

né k Liège en 1640, enterré k Amsterdam Ie 28 Juillet 1711. 

Il fut élève de son père Renier de Lairesse et de Bertholet 
Flemalle.' 

Tout jeune il partit pour la Holltnde, se rendit k Bois-le-Duc, puis k 
Utrecht et de Ik k Amsterdam, oü Gerard Uilenburg, un mareband 

5 
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d*objcts d*art, lui üt de nombreuses commandes. II traita p^i^cuUèrement 
les sujets mythologiques et historiques et ayant fait une étude spéciale de 
rarchitecture, il aimait h introduire des palais et des monuments dans 
ses compositions. 

DB Lairesse travailla avec beaucoup d*assiduité et produisit une quandté 
énerfiie de tableaux, de dessins et d*eaux-fortes* Malheureusement sa vue 
s'afTaiblit et k l'^e de 50 ans il devint coinplètement aveugle. Cet acci- 
dent ne refroidit ctpendant pas son amour pour Tart; chaque semaioe 
des peintres» des graveurs et des amateurs s*assemblaient chez lui pour 
entendre la lecture de discours c«.mposés par Ie roattre. D*après ses dis- 
cours et ses traites snr Ie dessin et la peinturc, on a publié ensuite un 
ouvrage omé de gravures se rapportant au texte* 

DE Lairesse eut pour femme Maria Salme; de ses trois iils, deus« 
Abraham et Jan, ont cultivé la peinture. * 

65. Achille reconnu par Ulysse. 

Toile* H. 1-39. L. 191* Fig. 0.75. 

Dans Ie péristyle d*un palais, Adhille, afFublé de vêtements 
féminins, est représenté au moment oü Ulysse Ie reconnait au 
milieu dts femmes de Lycomède, roi de Scyros. Achille est 
debout au centre du tableau; de la main gauche il pose un 
caisque sür sa téte; la droite tient un poignard. 

A gauche Ulysse, s*élan9ant vers lui, s'efForce de Tentrainer; 
deux guerriers l'accompagnent; Tun d*eux etend Ie bras vers 
la mer, qu'on aper9oit au fond , avec les vaissaux préts ï mettre 
k la voile. 

A droite un groupe de trois femmes se disputant les parures 
que contient un cofFre; au fond un escalier monumental, oüse 
tiennent quatre femmes. 

Un large velum occupe la partie supérieure du tableau. 

Signé sur une base de colonne: 



\s « <L^ 



üire 




* D'après Mr. Vosmaer, de Lairesse se trouve mentiontié dans les 
registres de la Confrérie Pictura h la Haye. Kunstkron^'k 1S65, page 60* 
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Chlteau'du Loo. 

Cabinet Güillaume V. • 

Gravé par Hüijgens dans Ie Recueil Steengracht n'. 67, 



DE Lairesse a peint les figures du n^. 34. 



LIEVENSZ (lan), Ie vieux. 

Né k Leide Ie 24. Octobre 1607, mort i Anvers en 1663. 

Il était fils de Lieven Hendrikse, fabricanc de tapisseiies, et de 
Machtelt Jans van Noortzant. Dès son enfance il étudia Ie dessin 
cher Jdris van Schooten; puis ü entra k Tatelier de Pieter Lastman 
\ Amsterdam. A l'&ge de 24 ans il passa en Angleterre, oü il eut beau- 
coup de succes. Il s'établit ensuite k Anvers et y fut admis dans Ia Gilde 
de St. Luc en 1635. 

Néanmoins il continua k peindre pour %^% compatriotes, et plusieurs 
villes hoUandaises eurent recours k son pinceau pour omer leurs bótcls- 
de-vUIe, notamment en 1641, 1642 et i6(5i. 

£n 1661 ii se fit inscrire dans les registres de la confrérie Pictura k 
la Haye. 

II a subi rinfluence de Rembrandt van Rijn et plus tard celle de Rubens. 

Il a gravé une soixantaine de planches k Teau-forte. 

LiEVENSZ avait épousé vers 1634 la fille du scuipteur Michiel Colijns 
d'Anvers. 

J. Verkolje éuit parmi ^% élèves. 

66. Portrait d'un vieillard. 

Panneau. H. o.66. L. 0.52. Téte 0,27. 

Le personnage est vu de face en buste; longue barbe et 
cheveux blancs, manteau gris foncé. 
Ce tableau a passé du palais de Leeuwarden dans ie Cabinet Guillaume V. 



' LINGELBACH (Jan). 

Né en 1625 k Francfort-sur-le-Main , mort k Amsterdam en 1687. 
Son père s'appelait David, sa mère Agnibt Jans. 
Jan vint très-jeune k Amsterdam, ville qu'il quitta en 1642 pour la 
France, oü il resta deux ans, puis pour Rome, oü il séjourna buit ans. 



* HoET (I. p. 104) cite un tableau de de Lairbssr, représentant le 
même sujet, k Ia vente Petronella de la CourTj Amsterdam, 1707. 
310 fi. 
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Il revint en Hollande par TAIlemagne. Lingelbach peignit presque tous 
les genres; il excellait surtout k reproduire des fo.ules cotnposées de groupes 
variés, des ports de mer itallens, des paysages, des chasses et des foires. 
Il a souvent orné de figures les paysages des maitres hoUandais. 
Cet aniste a aussi gravé k Teau-force. 

67. Un port de mer levanfm. 

Toile. H* I.54. L. 1.94. Fig. 0.42. 

Le port est animé par une grande quantité de figures. 

Au premier plan des matelots de diverses nations causent 
entre eux, appuyés pour la plupart contre des ballots et des 
marchandises. A gauche, au pied d*une colonnade antique^ 
le capitaine de la galère, qu'on voit amarrée auquai, enarrière 
è droite, est assis avec un globe et des rouleaux de cartes a 
ses cótés. Il porte un costume europeen et s*entretient avec 
un personnage vêtu k Torientale, qui est debout devant lui; 
celui-ci porte un habit jaune, un manteau bleu et un large 
turban blanc et bleu. 

Au second plan k gauche, on découvre de belles ruines, omées 
de bas-reliefs et de médaillons. Au centre un chameau chargé, 
monté par un maure, qui s'abrite sous un parasol; k cóté du 
chameau un mulet. 

A rhorizon Tentrée du port avec plusieurs navires, des for- 
tifications et un phare. 

Tout-k-fait dans le lointain des moiltagnes. 

Ciel nuageux. 

Signé k gaucbe: 



1. 



^i^CELBACH 



j6>o 
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Acheté pour Ie Cabinet Guillaume V, k la ventc du roi de Pologne, 
Amsterdam, 22 Mai 1765. f <$oo. 

Gravé par Heaton dans Ie Recueil Steengracht n». 7^ 
Lithographié par Craeijvanger dans Ie Recueil Desguerrois, 



68. La fenaison. 

Panneau. H. o.4i. L. 0.525. Fig. o.ii. 

Au centre on voit un cheval blanc de profil, toumé vers 
la gauche, arrachant du foin d'un chariot chargé. Prés de lui 
se trouve un cheval brun, et sur la voiture un homme est occupé 
a entasser des bottes de foin. A gauche un paysan, vêtu 
de rouge, et deux femmes rassemblant du foin, et dans Tangle 
deux hommes travaillant. A droite un cheval brun, vu de 
dos, et ayant en croupe un paysan et une femme , quire^oivent 
une cruche de deux ouvriers places dans Tangle. 

Au fond k gauche une rivière et un pont, prés duquel se 
tiennent deux pécheurs; k droite des montagnes éloignées. 
Ciel nuageux. 

Signé k gauche: 




Vente G. van der Pot, Rotterdam 1808. f 785. 
Placé au Musée h la suite d*un échange avec Ie Musée d' Amsterdam 
en 1825. 

Gravé par J, Bemme dans Ie Recueil Steengracht n*. 43, 
Lithographié par Verschuur dans Ie ReCueil Desguerrois. 



69. Marche du stadhouder Guillaume II sur Amsterdam. 

(1 AoQt 1650). 

Toile. H. 0.581. L. i.oo. Fig. cii. 

Après la conclusion de la paix de Munster, la province de Hollande^, 
systématiquement portee k se défier du prince d'Orange, qui avait Ie com- 
mandement des troupes de la République, et désireuse d*afiirmer ses pré- 
tentions k une souveraineté complete, indépendante des limites que PUnion 
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* 



fêdërale de 1579 rendait nécessaires, résolut de réduire de son propre 
chef Ie contingent qu'elle fournissait k Tanoée fédénde« Alarmés pout 
Ie mainden de la République, les Etats-Généraux cWgèrent Ie prince 
d*Orange Guillaumb II de faire respecter TUnton et de rétablir Pofdre. 
Les négociations ayant échoué, Ie prince marcha avec ses troupes sur 
Amsterdam, qui était Ie foyer de Topposition, et tenta d*enlever cette 
place par surprise (i Aoüt liSso), Ce projet échoua et Tarmée dut 
s'arréter prés d*une maison de campagne appelée Welna et située k une 
demi-lieue de la ville sur la route d'Utrecht. Mals par Ténergie que Ie 
Stadhouder avait montrée, on obtint la soumission d*Amsterdam et de la 
Hollande aux résolutions des Etats-Généraux. 

5ur une route ^ qui longe les bords de la rivière F Amstel , un 
detachement de cavalerie s'avance vers Ie spectateui. D*abord 
un officier, suivi de quatre trompettes, vétus de rouge et coiffés 
de feutres k larges bords; puis un timbalier, monté sur un cheval 
blanc^ et ensuite, assis sur un cheval gris, Ie commandant en 
justaucorps de cuir, et portant un plumet blanc au chapeau. 
Derrière lui cheminent de nombreux cavaliers , qui déchargent leurs 
pistolets et raillent un personnage, assis dans un carosse et 
saluant d*un air embarrassé. 

L'angle droit du tableau est occupé par une foule de curieux, 
dont qui&lques uns se sont installés jusque sur Ie carosse; on 
remarque dans Ie groupe, un homme et un gar9on assis sur 
un cheval blanc, et un gentilhomme avec sa femme. Enarrière 
la porte d'entrée d*un pare avec Tinscription: WELNA. 

A gauche de nombreuses embarcations et des bdtiments a 
voile, portant Ie pavillon orange. Uncoude, que fait la rivière, 
permet de voir se dérouler au loin Tarméc s'avan9ant Ie long 
de la rive boisée. 

Ciel serein. 



Signé : 



J.'ZifT^léacn 



Vente Jonas Witsen, Amsterdam, 1717, f215 pour ce tableau et pour 
Ic n*. 70. 
Chftteau du Loo. 
Cabinet Guillaumb V. 
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70. Le départ de Charles II de Scbéveningen pour 

l'Angleterre. (2 Jidn 1660). 

Toile. H. 0.595. L. 1.00. Fig. 0.09. 

Dès la veille du jour fixë pour ie départ du roi, une foule de curieux 
s'étaient rassemblés sur les dunes. Le 2 Juin au inatin les troupes s*étaient 
placées en bataille sur la plage, avec une batterie de canons. Les ambas- 
sadeurs des puissances étrangères y attendaient le monarque, qui arriva 
l cbeval, accompagné du prince d*Orange, du princé Guillaumb de 
Nassau 9 gouverneur de la Frise, de Mr. van Wassenaer, Lieut. Amtral 
de Hollande; il était suivi des carosses de la reine de Bohème, de la princesse 
Royale, de la princesse Douairière ec de ses filles, ainsi que des membres 
des Etats de Hollande. Des salves d*artlllerie annoncèrent Parrivée de 
Charles II et continuèrent jiisqu*après son départ k mèler des déton- 
nations k celles des troupes et de la flotte anglaise. Le roi étant 
descendu de cheval, regut les demiers adieux des Etats de Hollande par 
la bouche du Conseiller-Pensionnaire de Witt, et prit congé des princes 
et des princesses. Il monta d*abord dans une barque, ornée de tapis et . 
de verdure, et d'un drapeau portant les mots „ quo fasetfata vocarunt*'; 
mais ayant aper9u une chaloupe, que ramiralMoNTAiGuluiavaitenvoyée, 
il s'embarqua dans celle-ci avec la Reine de Bohème. Arrivé vers onze 
heures k bord du navire amiral, le roi prit part k un banquet somptueux , 
après lequel Mr. van Wassenaer lui adressa la parole au nom des Etats 
députés de Hollande. Il prit ensuite définitivcment congé des princes et 
des princesses, qui Tavaient accompagné k bord^ et mit k la voile vers 

4 heures de l'après-mldi. * 

• 

Sur les dunes, qu'on voit s'élever vers la gauche , une grande 
quantité de personnes sont rassemblées. Au premier plan une 
voiture attelée de deux chevaux, un chasseur avec un fusil et 
un faucon, une charette k un cheval, un cavalier et une amazone 
et de nombreux promeneurs. Au second plan vers la droite, 
on aper9oit le roi Charlss II, debout, entouré de ses cour- 
tisans et faisant sts adieux aux membres des Etats de Hollande 
au moment de monter dans une barque, qui l'attend pour le 
conduire vers la flotte , qu*on voit tout-k-fait k droite a Thorizon. 

A droite, la mer et plusieurs barques remplies de monde. 



• Voyez: Verhael in forme van joumael, van de reys ende 't vertoeven 
van den Seer Doorluchtige ende Machtige Prins Carel de II. In 'sGra- 
venhage bij Adrian Vlack. i66o. 4to. 
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La plage fourmille de figures et de carosses. Au loin une 
batterie d'artillerie, qui tire des salves. 
Ciel serein, mer calme. 



Signé : 



JJlfiatwam 



Pendant du n<». 69. Même provenance. 

Lithographié par C C A. Last dans Ie Recueil Desgubrrois. 



LiNGELBACH a peint les figures des Nos. (J4, p8 et pp. 



MAES (Nicolaas). 

Né k Dordrecht en 1632, mort k Amsterdam en 1693. 

Il en tra k Tatclier de Rembrandt van Rijn, dont l'influence est 
évidente dans les oeuvres de sa premiere maniere. 

Plus tard il subit l'influence des mattres flamands, qu*il étudia lors d*un 
§éjour qu'il fit k Anvers, oü il se Ha d'amitié avec Jordaens, 

Il a peint des tableaux de genre, et un grand nombre de portraits> 
surtout des portraits d'enfants. 

Il etft mort k Amsterdam, oü il était venu se fixer en 1678. 

71. Portrait d'homme. 

Toile. H. 1.26. L. 1.0 iJ Téte 0.24. 

Le personnage est vu jusqu'aux genoux, assis de trois-quarts 
k droite; moustache, barbe et cheveux gris; il est entièrement 
vétu de noir et porte un manteau garni de fourrures; man- 
chettes et col rabattu blancs; calotte noire. 

Le fauteuil 9 dans lequel il est assis ^ est garni de drap rouge 
et la table, qui se voit k droite, est couverte d*une draperie 
également rouge. 



_ \ 
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Marqué : 



^"84. 

16 

Ce tableau, qui se trouvait au Ministère de Ia Marine, a été transporté 
au Musée en 1821. 

Les anciens catalogues du Musée croyaient y reconnattre Ie portrait du 
conseiller-pensionnaire Cats. 



VER MEER ' (Johannes). 

Né k Delft en 163a, mort k Amsterdam vers 1696.(9) 

Ce peintre est connu sous Ie nom de Delftsche van der Meer; il 
faut Ie distinguer des van der Meer de Haarlem et d'Utrecbt. 

11 fut élève de Karel Fabricius , qui ^t inscrit dans la Gilde de Delft 
Ie 29 Octobre 1652 comme étranger; mais cct enseignement fut fort 
court, puisque Ie 29 Décembre 1653 Vermeer fut inscrit comme mattre- 
peintre dans la confrérie de St. Luc k Delft. Son mattre Fabricius périt 
en 1654, lors de Texplosion d*une poudrière. 

£n 1662, 1663, 1670, 167 1 Vermeer ëtait un des chefs de la Gilde 
de Delft. 

Il peignait des tableaux de genre, des portraits, des vues de ville et 
des paysages; ses oeuvres ont souvent été confondues a vee celles de Pieter 

DE HOOGHE. 

Il est mort probablement vers 1696, comme semble Ie prouver la vente 
de 21 de ses tableaux faite h. Amsterdam Ie 16 Mai de cetteannée.* 



^ C'est ainsi qu'il est inscrit dans les registres de la Gilde de St. Luc k 
Delft. Nous ne croyons pas, qu'il ait jamais signé autrement que J. V. 
Meer ou J. Vermeer. 

* Voyez Burger, Musées de la Hollande II, page 67, et Gazette des 
Beaux-arts, 1866. 
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72. Vue de Delft, prise du canal de Rotterdam. 

Toile. H* Q«98. L. 1.17. F^. o.o6. 

Au delk d*un large canal, qui traverse la toile d'un bout 
k Tautre, on voh les remparts de Delft avec les deux portes 
de Schiedam et de Rotterdam ^ cette demière munie de tou- 
relles. Elles sont reliées par un pont d'une seule arche, sous 
lequel Ie canal pénètre dans la ville. Au dessus du rempart 
se détachent de nombreux toits rouges et derrière ceux-ci la 
tour de TEglise Neuve, en partie masquée par desarbces; aux 
quais on voit amarrés plusieurs bateaux et en de9k <iu canal, 
sur une bande de terrain, qui forme Tavant-plan ï gauche, plusieurs 
figures prés d*un bateau, dit „trekschuit". 

A Tavant-plan vers Ie centre, on reconnait les traces d*une 
figure d*homme efFacée. 



Signé k gauche sur Ie bateau: 



nTI 



Vendu (avec 20 autres tableaux de Vermeer) k Amsterdam, 16 Mai 
1696, pour f 200. 
Ven te Stinstra, Amsterdam, Mai 1822, f 2,900. * 

Gravé par Huijgens dans Ie Recueil Steengracht n^ 49. 
Lithographié par W. J. J. Nuijen dans Ie Recueil Desgüerrois. 

Un dessin de Verüerr, qui a servi d!*étude pour ce tableau, a été 
vendu f 92 k la vente de Vos , Amsterdam 1833 , et est conservé au 
Musée de Francfort. Il a été gravé k l'eau-forte par M. Lalannb dans 
la Gazette des Beaux-arts de 1^66. 



» Cependant Smith, au n^ 59 du catalógue de Hobbema, dit qu'il a 
étéacheté de la familie Kopps en 1816 (avec un paysage de Hobbema) pW 
M. Thomas ëmmerson, pour f 8000, k condition que ces tableaux ,pas- 
seraient k la vente, qu'on faisalt alors des biens de k familie; k cette 
vente la toile de Vermeer fut achctée f 3,700 par Ie Roi Ouillaume I. 




75 
METSU (Gabriel). 

Né k Leide en 1630» mort après 1667. 

Ce peintre était iils de Jacques Mbtsu, uatif de Belle (Flandres), veuf 
en lères noces de Marijtje Jansdr. C^lle de Jean) et qui épousa k 
Leiden en 2ts noces Ie 18 Avril 1620 Machtslt Dircxdr. C^athilde 
fiUe de Thierry); et en 3es noces Ie loNov. 1625 JacominaGarnijers, 
veuve du peintre Guillaume Fremault. 

Gabriel a probablement re9u les premières le9ons de son père, un 
artiste inconnu» puis celles de Gerard Dou. Ses peintures indiquent quMl 
a étudié la maniere de G. Ter Burg. 

Adinls dans Ia gilde des peintres de Leide eii 1648, il quitta cetteviUe 
deux ans après et se fixa k Amsterdam, oü il apass^ la majeure partiede 
sa vie. * Le 9 Janvier 1659 ^^ obtint Ie droit de citoyen d* Amsterdam; 
c'est donc k tort qu*on a prétendu , qu'il succomba en 1658 k une opéra tion 
chirurgicale fort dangeureuse. £n cette année il épousa Isabella Wolff 
et les dates de ses tableaux prouvent , qu'il vivait encore en 1667. Balkema 
donne Tannée 1669 comme celle de sa mort. 

On ne connait de lui que des tableaux degenreetdesportraits, ordinai- 
remeut de petite dimension ; par exception il a traite Ie genre my thologique 
et allëgorique. 

UcHTERVBLDT et M« VAN MusscHER furent ses élèves. 



73. Le Chasseur (Portrait). 

Panneau. H« 0.28. L. 0.235. Tète. 0.05. 

ïl est as«is dcvant une fenétre cintrée, regardant en souriant 
le spectateur; la main droite est appuyée contre son chapeau 
posé sur ses genoux; la gauche léve un beau verre deVenise, 
rcmpli de vin. Il est vêtu d'écarlate, avec un col brode et 
des manchettes blanches; de longues boucles tc^bent sur ses 
épaules. 

Sur Tappui de la fenétre se trouvent un ramier mort, un 
cor de chasse et un broc en étain. Un fusil est posé contre 
le dossier de la chaise. 

A droite une vigne grimpe le long du mur. Au fond on 
apcr9oit la campagne k travas une fenétre ouverte. 



^ Une inscription sur un tableau du Musée de Dresde, date 1662, 
permet de supposer, qu*il passait la belle saisor k Maarsen, un village 
entre Amsterdam et Utrecht. 



76 



Signé sous 1'appui 
de la fenêtre: 

Collection G. van Slingelandt. 
Cabinet Guillaume V. 




(tSU '/^> 



Gravé dans Ie Musée Napoléon (n". 309) par Chataigner (eau-forte 
tenninée par Dambrun d'après S. le Roy); — dans Ie Recueil Steen- 
GRACHT, n». 13, par Zeelander; — dans le Recueil Desguerrois par 
€• C* A. Last; — en sens contraire dans le Kunstkronijk de 1873 par 
A. C. Nünnink. 



74. Les amateurs de musique. 

Panneau. H. 0.585. L. 0.44. Fig. 0.38. 

Dans une chambre richement meublée, une jeune femme, vue 
de profil è. gauche, est assise devant une table. Elle note sur 
une feuille de papier la melodie qu*une jeune fille lui chante, 
en s'accompagnant du théorbe. La dame porte un caraco de 
velours cerise bordé d'hermine, un jupon jonquille en soie, 
bordé d'argent, un tablier gris-perle et une cornette blanche, 
cou verte d*une voilette noire. Le bout de son pied mignon, 
chaussé d'une mule rouge, repose sur une chaufFerette. 

Au dossier de sa chaise , sur la droite , est accoudé un per- 
sonnage debout, en noir, tenant \ la main gauche son chapeau. 
La chanteuse , qu'on volt de face debout derrière la table , pene 
les cheveux flottants; elle est vétue d*une robe decoUetée bleue. 

Sur la table un tapis persan k larges plis, une écritoire en 
argent et des livres. 

Au fond ^ gauche, une belle cheminéc , surmontée d'un tableau 
représentant une marine; \ droite de grandes tapisseries ^ figures 
et une porte ouverte. Au plafond pend un lustre en cuivre. 

A Tavant-plan un épagneul. 



Signé sur la porte: 



^.Metsu 
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Collection G. van Slingelandt. 
Cabinet Guillaume V. • 

Gravé par Watson; — dans Ie Musée Francais par Chataigner (eau- 
forte terminée par P, Audoüin d'après un dessin de Mallet); — dans 
Ie Musée Napoléon (n®. i.04) par Chataigner (eau-forte terminée par 
Dambrun d*après un dessin de Plonski) ; — par Huijgens dans Ie Recueil 
Steengracht n*. 39; — par C. C. A, Last dans Ie Recueil Desguerrois. 

75. La Justice protégeant la veuve et Torphelin. 

Toile. H. 1.54. L. 1.225. ^^g* oJ^\. 

La Justice est représentée sous les traits d'une femme, vue 
debout et de face, les yeux bandés, Tépée dans une main, 
la balance dans Fautre ; elle porte un manteau jaune et une 
robe dans Ie gout du XVIIe siècle, laissant les seins, les bras 
et les pieds ^ découvert. £lle foule aux pieds un homme a 
demi-nu, enveloppé dans la pourpre et renversé sur des sacs 
d'or; il symbolise Tlniquité; sa main gauche tient une aune; 
prés de lui une boite remplie de faux poids, des monnaies 
rognées, un masqué; un petit génie lui met un compte falsifié 
sous les yeux. La Justice protégé une veuve portant dans 
ses bras un petit enfant et ayant prés d*elle un jeune gar9on 
vétu de rouge. Ce groupe est agenouillé vers la droite du 
tableau. Dans Fair plane un génie, qui tient une couronne d*or 
au-dessus de la téte de la Justice. 

Au fond k gauche un tróne et de Tautre cóté une colonne 
cannelée et un rideau vert. 

Signé en bas 
sur une marche : 




Ce tableau est entre au Musée aprës 1817. 

Lithographié par Elink Sterk dans Ie Recueil Desguerrois. 



^ Un cachet, imprimé en eire rouge sur Ie dos du panneau, montre 
un blason ^ une aigle éployée. 
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MIEREVELT (Michiel Janszoon van). 

Né ï Delft Ie i Mai 1567, more k Dclfc Ic 27 Juillec 164.1. 

Il était ü\s du graveur Jan Michiblsen van Mierevelt. Ses matcres 
furent d'abord Willem Willemsz. et Augustijn, et ensuite A. van 
MoNTFooRT, dit van Blokland, qui detneurait k Utrecht. En 1625 il 
se fit inscrire dans les registres de la confrérie de St. Lnc k Ia Haye. 

Il excellait dans la peinture des portraits, au poinc que Charles I 
essaya de Ie faire passer en Angleterre pour poser de van t lui; Tarchiduc 
Albert Ie cenait en haute estime et lui accorda une pension. Il a traite 
aussi Ie genre mythologique, mais il paratt qu'il confiait k d*autres 
peintres (entre autres k Jan Marssen de Jonge} les sujets militaires qui 
se voient k Tarrière-plan de plusieurs de ses portraits de guerriers. 

On connait de lui plusieurs gravures; un grand nombre de ses portraits 
ont été gravés par son beau-fils Willem Jacobsz Delff. ■ 

Il ëpousa en lères noces k Delft en 1589 Christina Pibtersdr. (ülk 
de Pierre} van der Pbs» et en 2es noces en 1632 Anna fiUe de Hugo 

HUYSSEN. 

Un de ses fils du Ier Ut, Pieter van Mierevelt, et Ie peintre Paulüs 
MoREELSE ont été ses élèves; on cite encore au nombre de ceux-ci P. 

G. MONTFOORT, NiCOLAES CORNELIUS, PlETER DiRCK, KlUYT et H. 

van Vliet. 

76. Portrait de Guillaume I de Nassau^ prince d'Orange, 

(Ie Tacitume). 

Né au chateau de Dillenburg Ie 14 Avril 1533» assassiné k Delft Ie 10 
Juillet 1584, fils de Guillaume le Vieil et de Jitlienne deStolebrg. 

Cuivre. Ovale. H. 0.28. L. 0.23. Téte. 0.12. 

Buste tourné vers la droite. Cheveux grisonnants, fraise 
godronnée simple, cuirasse k bordures dorées. Fond gris. 

Ce tableau, ainsi que les suivants (7^ — 81) feit partie d'une série de 
six portraits, acquis k la vente Goldbero en 1828. 

77. Portrait de Louise de Colligny. 

Fille de TAmiral Gaspard de Colugny et de Charlotte de Lavau 
Née le 28 Septembre 1555, raorte kFontainebleaule i3Novenibre 1620, 



Voyez D. Franken Dz. L'oeuvre de W. J. Delpp. 1872. 
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4e fenme de Guillaume I de Nassau, Prince d*Orange, qu*elfe épousa 
Ie 12 Avril 1583. EUe avait ëpousé en lères noces Louis ob Téligny, 
assassiné k la St. Barthélémy. 

Cuivre. Ovale. H. 0^28. L« 0.23. Téte. o.i2« 

Buste toumé vers lagauche. Cheveuxgrisonnants^ robenoire 
décolletée en pointe et omée d'une rosette au corsage; Ie 
coUet de la robe doublé de blanc encadre un doublé col blanc. 
Sur la téte un bonnet s'avanfant en pointe sur Ie front. Une 
chaine en ader au cou. Fond gris. 

La signatüte a ëté répëtée plus tard & droke. 
Vente Goldberg 1828. 
Gravé par C J. Visscher- 

78. Portrait de Philippe Guillaume de Nassau ^ 

Prince d'Orange. 

Né au ch&teau de Buren Ie 19 Déc.1554, mort k Bruxelles Ie 22 Février 
1618 sans poscéricé, fils atné de Guillaume I et d*ANNB d*£gmond, 
Comtesse de Buren. Il épousa en 1606 ël&onore de Bourbon-Condê, 
( née en 1587» morte en 16 19. 

Cuivre. Ovale. H. 0.28. L. 0.23. Téte o. 12. 

Buste toumé vers la droite. Cheveux longs, moustache et 
barbiche; col rabattu omé de dentelles, pourpoint violet ^ 
fleurs vertes et jaunes. Collier de la Toison d*or. 

Signë k gauche: Mibrevblt comme sur Ie N<*. '^'^» 

Vente Goldbe&g 1828. 

Gravé par Crispiaen van de Queborn. 

79. Portrait de Maurice de Nassau^ Pi*inee d'Orange, 

Stadhouder. 

Né k Dillenburg Ie 13 Novembre 1567, mort k la Haye Ie 23 Avril 
1625, fiis de Guillaume I et d'ANNE de Saxe, sa seconde femme. 

Cuivre. Ovale. H. 0.28. L. 0.23. Téte. 0.12. 

Buste toumé vers la droite. Fraisekdentelles, cuirasseomée 
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de feuillages dorés ^ écharpe orange en sautoir^ ruban ven au 
cou. Fond gris. 

A gauche: Aetatis 49. 
A®. 1617. 
et la fausse sigaature: Mierevelt. 
Ven te Goldberg 1828. 



80. Portrait de Frédéric-Henri de Nassau , prince d'Orange, 

Stadhouder. 

Né k Delft Ie 29 Janvier 1584, mort k la Haye Ie 14 Mars 1647, iils 
de GuiLLAUME I et de Louise de Colligny, sa 4e femme. Il épou» 
en 1625 Amêlie de Solms-Braunfels. 

Cuivre. Ovale. H. 0.28. L. 0.23. Tête. 0.12. 

Buste tourné vers la droite. Moustache et barbiche blondes; 
fraise épaisse ï bord de dentelles; cuirasse noire, omée de clous 
dorés, écharpe orange ï fleurs. 

ft 

Signé k gauche comme Ie N^ y^, 
Vente Goldberg 1828. 



81. Portrait d'un Prince de la Maison d'Orange-Nassau. 

Cuivre. Ovale. H. 0.28. L. 0.23. Tête 0.12. 

Buste de jeune homme imberbe h cheveux noirs, tourné vers 
la droite. Col rabattu en dentelles; pourpoint vert richement 
brode d*or. Au cou un ruban vert avec un camee, sur lequel 
est gravé un St. Georges. Fond gris. 

A gauche.* Aetatis i6. 
A\ 1613. 
A droite la fausse signature: Mierevelt. 
Vente Goldberg 1828. 



' C*est la cuirasse, que les Etats-Généraux ofTrirent au prince apr^ 
la bataille de Nieuwpoort. 
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82. Porfrait de Guillaiime I de Nassau ^ prince d'Orange , 

(Ie Tacttume). ^ 

Cuivre* Ovale. H. 0.315. L. 0.255. Téte. 0.14. 

Buste toumé vers la droite. Le prince porte une cuirasse 
et une fraise godronnée. 

Répétition du N». 76. Pendant du N». 83. 

Lithographié par Elink Sterk, dans le Recueil Desguerrois. 

83. Portrait de Frédéric-Henri de Nassau, prince d'Orange, 

Stadhouder. ^ 

Cuivre. Ovale. H. 0315. L. 0.255. Tête 0.14. 

Buste toumé vers la droite. Lepersonnage porte une cuirasse, 
un col en dentelles relevé en éventail , et une écharpe de couleur- 
orange, passée en sautoir. 

Répétition du N^. 80; le col seul est différent. Pendant du N^ 82* 



84. Porfraits du Stadhouder Frédérie-Henri de Nassau, 

Prince d'Orange, et de son épouse 
Amélie de Solms-Braunfels. 

FRèDÉRic-HENRi, né k Delft le 29 Janvier 1584, était fils de Güil- 
LAüME I (lë Tacitume) et de sa 4e femme Louis e de Colligny. Il est 
mort le 14 Mars 1647. Le 4 Avril 1625 il épousa Amêlie de Solms- 
Braüni-els, fille du. Comte Jean-Albert et d'AoNès de Wittgenstein , 
née le 31 Aoüt 1602, morte le 18 Mars 1675. 

Toüe. H. 2.IO. L. 1.96. Fig. i.8o. 

A gauche Frédêric-Henri debout, armé de toutes pièces, un 
collier en br au cou, tenant le baton de commandement de la 
main droite. Derrière lui son casque posé sur une muraille. 

A droite son épouse, également debout, en robe décolletée 
noire, omée d*un grand col relevé et de manchettes en dentelles ; 



Voyez page 78. 
Voyez page 8o* 
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dans les cheveux une torsade de pfrles; de magnifiques collieis 
de perles au cou et ï b. ceinture. De ,1a main droite elle tient 
un éventail; Tautre main est ramenée sur la poitriné. 

Une draperie rouge ^ formant Ie fond, laisse voir k droite un 
^amp et une ville assiégée. 



MIERIS (Frans van) Ie vieux. 

Né il Leide Ie i<5 Avril 1635, t^otx. h. Leide Ie 12 Mars ï68i. 

Son père Jan Bastiaensz (fik de Sèbastien) van Mieris, quieut23 
enfants de sa femme Curina van der Kok, était orfèvre et lapidaire* 
Il pla9a son fils Frans dans Tatelier d' Abraham Torenvliet, dessinateur 
et peintre sur verre. Frans devint ensuite Télève de GéRARD Dpu, dont 
il adopta Ie genre fin et miniitieux,' et Tami de Jan Steen. Il a fonné 
dë nombreux élèves. S^ maniere de peindre se retrouve dans les oeuvres 
de sts fils Jan et Willem, de son petit-fils Frans van Mieris -Ie jeune, 
de Karel de Moor et d'ARiE de Voys. On lui aptribue une seule eau- 
forte, représentant üri petït cliien endormi^ ' 



85. Les bolles de savon. 

Panreau cintr^. H. 0.255. L. 0.18. Fig. 0.18. Tête 0.04. 

I • . - • 

J^^ns nne fei^étre faisant fac? au sp^tateur, on yoit è mircprps 
mi petit ,g^r9onj^, qui s*amusp k faire dqs byljes de savpn. De 
ia main gauche il tient un coquillag^. contetiant Ie liquide, qu'il 
fah mousser en soufBant dans un petit tuyau conduit pal la 
main droite. 

Il porte de longues bougies blondes, et est vétu d*un pour- 
ppint j^une;, sa toque e^. yelours rouge>, omée d*une plume 
bj[ai;iche, est placée devaht lui sur Tappui de la fenétre, icóté 
d*une carafe, d'oü sort une fleur de tournesol. 

Au fond de la chambre, une jeune dame caresse un petit 
chien, qu*elle portè dans.^e? bras. Sa chevelure relevée est 
couverte d*un voile blanc; elle est vêtue d*un caraco rouge 
décolleté. , ; 

Une vigne, qui monte Ie long de la fenêtre, en eticadre la 
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pmie. «upérieiureet cache i demi üne cage accroclrée cfi haut 
ï droite. 

Au dessbus de la fenêtre un cartouche avec la date: 

M.DCLXIIL 
etplus bas la signature: 

\j^ ryan J^ierü. f eer: ^i^^^.jQa^é' 

Vente Schönborn^ Amsterdam, 1738, f 620. 
Vente Lórmier, la Haye, 1753, f isöo, 
CoUection G. van Slingelandt. ' 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé pac Pigeot dans Ie Musée fi*an9ais; — dans Ie Musée Napoléon 
Tl®. 287, par LE Rouge, eau-forte terminée par de Launay d*après un 
dessin de S. le Roy; — gravé dans Touvrage de le Brun , comme venant 
' de sa collection; — par Zeelander dans le Recueil Steengracht n®. 33. 

Lithographië par van oer Meulen dans le Recueil Desguerrois. 

Il y a une rëpétition k Buckingham Palace, gravée par Bein dans TArt 
Journal de 1857, New Series, Vol, III, page 176, 
Dëscamps en inentionne une autre chez le duc d*Orléans en 1754. 
Une troisième se trouvait en 1829 dans la galerie de lord Mulgrave. 



86. Portrait de Florentius Schuijl , professeur de médecioe 
et de botanique è Tuniversité de Leiden. 

ScHuïjL naquit k Schiedam le 13 Mars 1619. Il était docteur en médecine , 
professeur de philosophie et échevln de la ville de Bois-le-Duc, En i5(54, 
après la more de Vorstius, il fut nommé proièsseur de médecine k 
i'université de Loeiden et en 1667 il re9ut la chaire de botanie. Il mourut 
k Leide en 1669, le 5 Septembre. 

Cuivre. H, o.2i. L. o.i65« Tête 0.045. 

11 est représenté ^ mi-corps, de face, assis, accoudé ^ une 
balustrade en pierre. 



* Le cachet de Mr. van Slingelandt se trouve sur le revers du 
panncau. 
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est vétu torn de noir avec un col blanc rabattu et de 
petites manchettes retroussées. 

A gauche sur la balustrade, un pot en terre rouge, omé de 
bas-reliefs et contenant une plante. Au fond une porte dntrée^ 
flanquée de deux statues de philosophes et i droite un paysage» 

Signé sur la balustrade: 

Ventc k Amsterdam , 25 Sept. 1743 , f 36. (Hoet II , p; 124.) 
Colleaion G. van Slingelandt. 
Cabinet Guillaume V, 

Gravé par A. L. Zeelander dans Ie Recueil Steengracht n«. 5; — 
Lithographié en sens inverse par A* C. Nunninr dans Ie Kunstkrotiijk 
de 1874. 



87. 



Portraits de Frans van Mieris et de sa femme. 



Panneau cintré. H. 0.275. L* 0.20. Tête 0.045. 

La femme (de profil ^ gauche, vuejusqu'k mi-jambe) est assise 
devant une table, sur une chaise gamie de drap gris. £lle est] 
vêtue d*un caraco de soie rouge, bordé d*hermine, et d'un 
jupon de soie brochée bleu-clair, sur lequel elle porte un tablier 
blanc; lA chevelure relevée en arrière est couverte d'un linge 
blanc, noué sous Ie menton. Elle tient un petit chien sur les 
genoux et de la main droite repo.usse doucement Ie peintreJ 
qui s*est représenté debout au centre du tableau, tirant par; 
Toreille Ie petit animal, et s*amusant k Ie faire crier; la mère'] 
se dresse inquiète contre les. genoux de la dame, pour venir] 
au secours de son petit. 

Le peintre porte une perruque et un feutre ï larges bords,| 
omé d'une plume blanche; il est drapé dans un grand manteauj 
gris, doublé de velours, qui laisse voir un col rabattu en| 
dentelles. 

A gauche un luth sur une table couverte d*un tapis persan. 

Au fond une tapisserie k bandes verticales vertes et briines^ 
très-serrées ; k droite une porte en chéne avec un fronton. 



-♦»' 
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La signature placée sur la porte est devenue illisible. 

Vente baron Droste, la Haye, 1734^ f 725. CHoet I, p. 428.) 
Vente van Zwieten, la Haye, 1741, f 910. CHoet II, p. 15.) 
Collection Bikker van Zwieten, 1752, CHoet II, p, 4<530 * 
CollectioB G. VAN Slingelandt. 
Cabinet Guillaume V- 

Gravé par Greenwood k la maniere noire d'après un dessin d*A. 
Schouman; — dans Ie Musée Napoli£on (n^, 225) par le Rouge, eau- 
fone terminée par Dambrun, d*après un dessin.de S. le Roy; — par 
Zeelander dans le Recueil Steengracht n^* 34. 

Lithographié par C. C. A. Last dans le Recueil Desguerrois et par 
C. Bentinck dans Ie Kunstkron^k de 1843. 

On trouve ï Bnckingham Palace une répétition de ce tableau, gravé par 
R. C. Bell dans TArt Journal de 1857. New Series, Vol. III, p. 244. 



MIERIS (Willem van). 

Né k Leide en 1662, mort en cette ville le 27 Janvier 1747. 

Cepeintre, quiétait lefils de Frans' van Mieris le vieux, étaitlefrère 
puiné de Jan van Mieris, et le père de Frans van Mieris le jeune, 
peintre, aqua-fortiste et numismate. Willem n'eut d'autre mattre queson 
père, dont il imita la maniere, sans atteindre sa perfection. 

Il peignit de petits tableaux de chevalet , surtout des intérieurs de bou- 
uque; des sujets historiques et mythologiques; il a aussi modelé des 
statuettes et des vases omes de bas-reliefs; on ne connatt de lui qu'une 
seule eau-forte* * 

II est mort aveugle ï Tftge de 85 ans, prés de trois ans après la mort 
de sa femme Agneta Chapman, qu'il avait épousée en 1684, et dont il 
avait eu trois enfants. 

Parmi ses élèves on compte sonfils Frans et Hieronimus vanderMij. 



» Su;- le revers du panneau se trouvent deux cachets; l'un aux armes 
de Bikker van Zwieten; l'autre k celles des barons d'ABLAiNG de Gies- 

SENBÜRG. 

* Voj ez J. Ph. VAN DER Kellen , Le peintre-graveur hollandais et 
flamand. 



88. Utie boirtique d'épicier. 

' ' -^ ' 'tahneau. H; 0495. L. 0.41. Tète 0,03. 

A travers une fenétre'cirttrée, on aper9oit de face nn jeune 
gar^on coiflFé d*un feutre noir ét vétii d-un habit bleu; ilvicnt 
de retirer d*une boite en fer-blanc un petit macaron, qtfil 
tient de la main gauche et qu*il s*appréte 5i jnanger. A droiie, 
derrière iin comptpiri un« femme, portant une caisaquq yiokttie^ 
un bonnet et un fichu blancs, rennplk un cornet avec des sucreries. 

Le fond représente Tintérieur d*uneboutique d'épicier avec de 
nombreux rayons, chargés de bojtes en fer-blanc et de petits 
barils; une échelle e^ des sacs renferuiant des proyisions sont 
poses contre le ^ur du fond; a,ux poutres pendent.despaqupts 
de chandeiles et devant les rayons des balances. Sur le rebord 
de la fenétre, du soufixe en morceaux, un panier de figues 
place sur un épais tapis vert, et uneboiterempliedepatisseries. 
Sous Tappui de la fenétre, un cartouche avec un bas-relief 
représentant des amours s*amusant avec un oiseau et un chien.' 

A Tavant-plan par terre, un baquet avec des prunes sèches^ 
un sac rempli de noix et un rat grignotant des fruits. En 
haut k droite, une cagè et un rideau relevé k un clou; i 
gauche est accroché un panier. 

Signé en hiaüt ^ gaii'che: 

Vent^ Comte van Wassenaer-Obdam , la Haye, 1750, f546. (HoEti 
U, P..294.) . 

Chiteau dü Loo. 

Cabinet Guillaume V« 

Le pendant, représentant une marchande (UyóïaUles,n*Vipzsététtsldtaé 
en 1815 et figure au Louvre sous le n(>. 328. 

Gravé par A, L. Zeelander dans le Recuci! STEENCkACHx n<». 57* 



«7 
MiafiLON (Abraham). 

Né k Frahcfort eihiöjp, mort en 1679. 

Il fiit élevë dès sa septiètne année par Ie peintre de fleurs Jacob Murel , 
qui remènena en Hollande, alors qu*il av^ ktteint sa vingtièrae année, et 
Ie coniia k J* Davidsz de HÈBM^chez quiir^^e pérfectionna dans Tart de 
peindre dès fieurs et des fruits. £n 1669 il filt inscric dans la Gilde de 
S. Luc k Utrecht. Il a laissé deux fiUes. 



89. Fleurs et Fruits. 

Toile. H. 0.75. L. .0.63. 

Au pied d*un murier, sur une tablett;e de pierre, est place un 
panier contenant des roses, des coquelicots, des oeillets, des 
épis de blé, des firaises et des IJrandiek cöuveites d*ibritóts 
et de. prunes. ■ ■ ' ' ^ " " '■* • " v • ' " ' • ' 

A. droite aïi premier plan, un beau m'êion , dë«x souris grighot- 
tant du bïé, des sautereflles et dé nombitux insectes, pimi 
lesquels des fourmis qui s*attaquent ï une mouche, 

Signé: 



/Z07 





90. Fleurs d'été. 

Toile, H. 0.90. L. 0.725» 

Sur une table en pierre se trouve un vase en bronze, dans 
lequel sont places des pivoihes, des tulipes,'' des lilas, du 
chèvre-feuille, des épis de blé et une rosé retombant jusque 
sur la table; ^ droite des épis de maïs, plusieurs insectes, eiitre 
aatres un lima9on, une chenille et un papiUon. 




91. Fleure d'été. 

Toile. H, 0.90. L. 0.725. 

Sur une table en pierre placée devant une niche, unbouqaei 
de roses, de lulipes, de pavots ei d'épis debléest atrangÉdins 
un flacon de verre de Venise bleuitre. A droite une moaiw 
dans une boite ouverte, et une oiange avecune branche en 
fleurs. 




PeniUnt du o". 90. Mime provenance. 



MIITENS (I.... A....)' 

KHDbreux peintxes du nom de Mijtens odi ^té confondus enne em 
ceux du nom de Mbijssbns, qui appartiennent k l'école flamande. 
' OU Arnold Mijtens naquit !i Bnixelles en 1541 et fcudiit 
hez A. Santvoort et i Naples chez C. Pijp, dont Ü épous» h 
;n !es noces. II mourut] il Rome en tfoa. Après U more de » 
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première femme, qui lui avait donné qtiatte enfants, il fit un voyage k 
Bruxelles et k la Haye pour y revoir son firère. C'est k tort, croyons- 
nous, que Mr. Kramm pense que ce firère était Daniel, Ie vieux. 

Daniel Martensz (fils de Martjn) Mijtens, Ie vieux, portraitiste 
distingué , naquit vers la fin du XVI« siècle et fut admis dans la Confr^rie 
des peintres de la Haye en 1610. Il visita l'An gieterre dès ï6i8 et y 
travailla pour Jacques I et pour Charles L II retouma en Hoüande 
vers 1630 et vivait encore en 16^42. 

Hans Mijtbns fut inscrir dans la Confrérie des peintres de la Haye 
en 1597. 

JoHANNEs Mijtens, peintre de portraits, naquit k la Haye et était fils 
de Daniel, Ie vieux, fl contribua en 1656 k fonder la Confrérie Pictura 
et en fut commissaire de 1656 — 1659, ®^ doyen de 1669 — 1671. On pense 
qu'il est mort en 1671 ou 1672. Il épousa Anna Mijtens et eut plusieurs 
enfants: 

i». David, baptisé k la Haye Ie 9 Novembre 1642, (parrain Daniel 
Mijtens, Ie vieux), mort jeune. 

2^» Daniel, Ie jeune, baptisé k la Haye Ie 7 Aoüt 1644, enterré en 
la même ville Ie 23 Septembre i688. Il a peint de^ portraits et des pla- 
fonds. L*année même de sa mort il était doyen de Pictura. 

3®. David , baptisé k la Haye Ie 18 Juillet 1646 (parrain David Mijtens), 
enterré en cette ville Ie 18 Janvier 1685. On ignore s'il était artiste. 

40. Anna, baptlsée k la Haye Ie 10 Octobre 1649 (témoin Thomas 
Mijtens). 

Isa AC Mijtens, frère de Johannes. Ce peintre de portraits fut inscrit 
dans la Gilde de St. Luc k la Haye en 1622. Il aida k fonder la Confrérie 
Pictura en 1656, et fiiisatt encore partie de cette Corporation en 1665. 

Son fils Martinus fut baptisé k la Haye Ie 9 Juin 1648; il y fiit en- 
terré Ie I Décembre 1677 (?) H était portraitiste et élève de son père. 

Aart ou Arnold Mijtens, Ie jeune. C'est ainsi qu'on nomme Ie 
peintre dont Ie Musée de la Haye possède un tableau. Cependant rien 
ne prouve qu'il s'appelait Aart ; ses signatures sur les peintures des Musées 
d'Amsterdam et de la Haye donnent les initiales A et J. Mr. vanWest- 
rheene suppose quMl s'appelait Abraham; un Mijtens de ce nom avait 
épousé Sara Elzevier, et fit baptiser k la Haye Ie 9 Octobre 1638 une 
fille du nom de Susanna. » Ce qui est étrange, c'est que les registres 
de Pictura ne raentionnent aucun artiste du nom d'AART ou d'ABRAHAM. 
Peut-être Aart et Johannes ne forment-ils qu'un seul peintre , qui portalt 
ces deux noms et en marquait les deux initiales dans sa signature. 



Voyez Kunstkronijk 1867, p. 85, 



po 



92. Portrait de Frédéric Louis van Brederode-Botewml^ 

Né en 1628, more en 16^, 
Toile. H. 1.05J L, 0^4. Tétc 0.21. 

Le personnage, agé d'un douzaine d'années, est représenté en 
costume de guerrier romain^ è. mi-corps^ debout, se détachant 
sur un rocher sombre. U porte une longue cheveliireflottantey 
un corselet de cuir, un manteau de póurpre, et une épée au 
cóté; de la main gauche il tient une hache d'armes. 

A droite le rocher laisse apercevoir un paysage. 



Signé: 







Le cadre, qui est orné d*attributs guerriers, porte le blason des Bre- 
DERODE y qui est d*or au^lion de gueules chargé d*un lambel du même, 
cimier un griffon chargé du même blason; on y lit les devises suivantes: 
Etsi mortuus urit. — Antes meurto que mudado. — Agere aut pati fortionu 



MOEIJART (Nicolaes Cornelisz). 

Né vers 1600. 

Ce peintre, dotit la maniere a beaucoup d*analogie avec ceïle de Rem- 
BRANDT VAN RijN, naquit au commencement du XVII' siècle. Vers 1624 
il vint s'établir k Amsterdam, oü il fut admis dans la Gilde des peixitres 
en 1630W > Il peignait Thistoire, le portrait, le paysage et les animaux^ 
et a gravé k Teau-forte. * En 1638 la Régence d' Amsterdam le chargeade 
peindre sur les arcs-de-triomphe élevés k Toccasion de la visite de Mari& 
DB MCDicis, plusieurs allégories se rapportant k divers épisodes de lavie 
de cette princesse. 

Il vivait encore en löss» 

* C'est la désignation donnée par Ia dernière édition du catalogue 
(Novembre 1873), qui ne fournit aucune preuve k l'appui 'de cette asserdon* 

* Mr. C. VosMAER, Rembrandt van Rijn, p. lo. — Rembrandt, 

ses précurseurs p. 168. 

* Mr. J. Ph. van der Kellen (le peintre-graveur hoUandais} compte 
26 eaux-fortes. 
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Il euc pour élèves S^LOMpN Koningk, N. Bsrchem, van der Does 
et J. B. Weenix. 

Les lettres C L. (Claes}, qui composent son monogramme , ont donné 
lieu k rinvention erronnée d'un peintre du nom de Christiaan Lodewijk* 



'1 



93. Scène biblique. 

: 'i > r Panheau» H« a.8o* L.;o.85« Pig» p.$5* : 

Au centre se tient uit homme vu de fece et vêtu d^uité 
longue robe bleue, ceinte d*une ceinture blanche. Il porte un 
mariteau de pourpre doublé de fourrures, et est coiffé d*iin 
bonnetfourré. 

Il adrèsse des exhottations k un vieillard k barbe blanche, 
assis ^- droitie et accoudé sur un bloc de pierre. Celui-ci est 
occupé k écrire. dans un gros livre; il porte une robe bleue et 
un mant eau jaune. 

Devant lui un lièvre^ un chien et un canard morts et des 
morceaux d^ viande^ 

A gauche une brebis tuée et deux chèvres. 

Le fond est formé par des rochers k pic, au dessus desquels 
on aper9oit vers la gauche un groupe de figures. 



Signé k droite: 




/(f 



Acquis en 1873, f 025. 



MONi (Louis de). 

Né k Breda en 1698, mort k Lelde en 1771. 

Il étiidja d*9botd cbez van Kessel et Biset, ensuite chez Phïlippe 
VAN Dijk. k la Haye; il accompagna ce peintre k KasseL 

Il étudia en outre les tableaux de G. Dou et t&cha d'imiter sa maniere. 
U peigriait des sujets de genre et des portraits. Il a longtemps vécu k 
Lelde, oü il est mort. 



92 

94. La faiseuse de dentelle. 

Panneau. H. 0.39. L. 0.325. Tête 0.04. 

Dans un intérieur pauvre, qu*on voit par une fenétrecintrée, 
une vieille femme est assise faisant de la dentelle; elle est 
coiflFée d'un* bonnet blanc et porte une jaquette rosé k manches 
retroussées et une jupe grise ; d'une main elle tient ses lunettes 
et de Tautre un coussin posé sur se^ genoux. 

A droite, dans rembrasure de la fenêtre, un gar^on, vêtu 
de brun, soufflé des buUes de savon, qu*il suit du regard. Dans 
la chambrette plusieurs ustensiles de ménage sont disséminés; 
un panier et une cage pendent ^ la fenêtre. En dehors de la 
croisée sont places une chaise, avec Ie chapeau du gar90ii, 
€t un balai. 



Sigué : 

ont 





Vente L. de Neufville, Amsterdam, 1765, f 105. 
Acquis de Mr. van Eijck en 1829 , f 300. 



MOR OU MORO VAN DASHORST (Antonis). 

Né a Utrecht en 1512, mort en 1581 \ Anvers. 

Ce portraitiste étudia d'abord sous la direction de Jan Schoorl, et se 
perfectionna ensuite en Italië* 

Il fut protégé par Ie Cardinal de Granvelle. 

L'empereur Charles-Quint Tattacha \ sa personne et Ie cbargea de 
fkire divers portraits d*abord k Madrid, puts en 1543 en Portugal, et en 
1554 en Angleterre; partout il fut re^u avec les marques de la plus haute 
distinction. Il entra ensuite au service de Philippe II et Taccompagna 
è Madrid; plu^ tard il partit pour Bruxelles, oü Ie duc d*Albe Ie traidt avec 
la même faveur, que celle dont il avait joui auprès du roi. 
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Il séjourna aussi dans sa ville natale, nootmmant en 1558 et en 1559; 
les registres de S. Luc k Utrecht Ie mentionnent en 1560. On Ie rencontre 
il Anvers en 1568* 

Il a peint plusieurs tableaux religieux. 

Mor eut plusieurs enfants de sa femme Metgen, dont Tun^ Philips» 
devint Chanoine d*Oudmunster k Utrecht et peintre du Chapitre. 



95. Portrait d'homme. ^ 

Panneau. H. 1.1B5. L. 0.90. Gr. Nat. 

U est assis devant une table^ vu jusqu*aiix genoux^ de trois 
quaits è. droite. 

Sa main droite repose sur sa cuisse^ Tautre avancée sur la 
table fait un geste démonstratif. Sa tête est découverte et il 
porte une barbe et une moustache brunes. 

D est vétu d'un pourpoint k manches ou vertes et flottantes^ 
avec parements de velours de la méme couleur; les manches 
du vét^ment de dessous sont en soie brochée rouge. 

Sur la table, qui est recouverte d*un tapis vert, Ton volt 
deux bagues et un flacon en or ciselé. Une muraille avec un 
plafond k poutrelles forme Ie fond. 

Marquë k droite en haut: 

A* XXXV. 1564. 

Vente Flink, Rotterdam, 1754, f 36. 

Vente van Kretschmar, Amsterdam, 1757, f 150. 

Collecdon van Slingelandt. 

Ca)>inet Guillaume V. 

Gravé au trait par A. L. Zeelander dans Ie Recueil Steengracht n*. 58» 
Après 18 15 ce tableau a été attribué pendant quelques années k Pourbus. 



• Terwesten, page 171, dit que Ie personnage représenté est Mor 
lui-même; c'est évidemment une erreur, puisque l'inscription sur Ie tableau 
dit que Ie personnage avait 35 ans en 1564* Mor en aurait eu 52* Il n*est 
pas hnpossible que ce portrait soit celui de Torfèvre Willem Eerstensz 
van Vianen, qui vivait k Utrecht au XVI« siècle. La découverte de la 
date de sa naissance, qui devrait être Tannée 1528 ou 1529, pourraseule 
pemiettre de vérifier notre conjecture* 



P4 

MOREELSE (Paulus). 

Né k Utrecht en 1571 , mort en cette ville en i62i^ 

Il naquit de Jan Moreelse, tonnelier^ et de B^ijckgen; il fut inejnbre 
du Conseil et thesaurier de la ville et 11 y mourut comme échevin» 

Il avait visite Tltalie et culcivait diverses branches de Tart, entre autres 
Tarchitecture. Il a peint quelques tableaux historiques, mals surtout des 
portraits, dont plusieurs neprésententdejeunesfiliesencostumedebergèresb 
On lui a attribué k tort deux gravures sur bois. 

En 1627 les États delaprovince d*Utrecht lui acbetèrent deux tableaux , 
un berger et une bergère, pour en faire hommage k la princesse Amélie 
DE SoLMs ,c <épouse du priticé d'Orange Fri^ehêric-Henri. 

Il avait épousé Antonia van VVijntershoven , dont il eut .deüX fik 
et trois filles. 



d6. Portrait d'Amalia Efisabeth , Comtesse de Hanau/- 
épou^ de GuUlaume V , Landgrave de Nestsén-Kassel. (?) 

Panueau. H. 0^64. I^. 0.56. Tête o.fi2. 

Cette princesse, décédée en 164.8, étaitfilledePHiLipPE-Lotjisn,c6mte 
de Hanau et de Catharine Belgica, qui était fiUe de Guillaume Ie 
Tacitume et de Charlotte de Bourbon. 

Buste toumé vers la droite» Robe d*un ton brun doré, chargée 
de broderies d*or et décoUetée en pointe. Grand col en denteÖes 
formant un doublé éventail derrière la tête; cheveux bionds 
relevés; sur la tête une petite coiflPe brodée et une plume blaiiche. 
Collier de perles et riche broche en or, garnie de pierres pré- 
cieuses, attachée k un collier en orfèvrerie fine; riches pendants 
d'oreilles. 

En haut on lit: 

FIL' DE HANNAU. 

Sur Ie revers du panneau est écrit: Paul Moreelse feclt; puis, imprimées 
danslepanneau, les lettres 'H W entrelacées et surmontées d'une couronne. 

Pendant du n®. 97. 

Acheté en Juillet 1820 k la Haye« * 
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97. Portrait d'Ernestiney Gontesse de Ligne-Aremberg , 
épouse de Jean, Comte de Nassau-Siegen. 

Panneau. H. 0.64. L. o.54. Têcc 0.24. 

Ellè était fille cle Charles , Comte d'Aremberg et d*ANN£ de Cróy ; en 
i5)8 elle épousa JBAN^ Comte de NassaiNS!egen , né Ie 29 Septembre 1583 , 
fils de Jean et de Madèleine de Walöecic et arrièrc-neveu de Güil- 
LAüWR k Tadturce. 

Xa princesse est représentée en buste , tournee vers la gauche. 
£lle porte une grande fraise ï plusieurs rangées de denteUes^ 
et line riche robe en satin blanc , recouverte d*un manteau noir 
i manches volantes. Un crucifix, suspendu i un splendide 
collier de perles, est fixé sur Ie corsage. La chevelure, qui 
est releyée, est ornée d'une parure composée de perles et de 
fleurs d'oranger en émail 

En haut est 4crit: 

ErNESTINA, ¥E^ME DE CoNTE IaN DE NaSS . . 

Sur ie revers du panneau sont brülées les lettres HW entrekcées, 
et surmontées d'une couronne. 
Pendant du n®. 96. Même provenance. 



MOUCHERON (Frédéric de) Ie vieux. 

Né k Embden en 1^33, mort a Amsterdam en 1686. 

Son arrière-grand-père Pierre de Moucheron, qui était fils de Jean, 
Seigneur de Boulai, Moucheron, Corbu et Limière TIsle-de-France) , était 
né en Normandie, s^établit k Middelbourg, (oü il épousaen 1534ISABEAU 
de Gerbier, dont il eut dix-huit enfknts), et se fixa plus tardkAnvers. 

Son fils Pierre eut de sa 3« femme Balthasar de Moucheron, qui 
épousa en 1619 k Amsterdam Cornelia van Broerhove et fiit père de 
notre pcintre. 

Celui-ci en tra k Tatelier de Jan Asselijn k Amsterdam, qu*il quitta k 
rftge de vingt-deux ans pour se rendre k Paris* 

U retouma se fixer d*abord k Anvers, puis, probablement avant 1659, 
k Amsterdam, oü il épousa en 1659 Marie Joudreville, ^^ oüilmourut. 

Il faisait omer ses paysagcs de figures par Theodore Helmbreker 
par Aoriaan van de Velde et par Jan Linoblbach. 

Son fOs Isa AC a également peint des paysages* 
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98. Paysage italien. 

Toile* H. 0.92. L. 1.22. Fig. 0.08 et 0.06. 

Au premier plan k droite, au détour d*un chemin bordé par 
des rochers, s*avancent un gentilhomme et sa dame chassant au 
faucon; Ie cavalier^ monté sur un cheval bai bmn, est vétu 
de jaune; la dame en robe bleue ^ un faucon sur Ie poinggauche^ 
est assise sur une haquenée blanche conduite par un valet; 
cinq chiens courent autour d'eux. 

Le second plan est formé par une rivière encaissée et bordée 
de saules; qui traverse le tableau de gauche ^ droite et se 
perd dans une large vallée. A gauche, sur la rive opposée, 
des voyageurs ï. cheval se préparent a passer Teau; l'un d'eux 
a déposé ses bagages et s*est assis pour óter s^s bottes; un 
autre indique avec un fouet l'endroit favorable au passage. 
En arrière, contre la montagne qui s'élève rapidement, onvoit 
la route passant sous Tarcade ruinée d*un chiteau-fort. Vers 
la droite la vaste perspective de la vallée, parsemrée de bou- 
quets d'arbres. 

Ciel gris avec nuages. 

Les figures sant de Lingelbach* 
Signé en bas k droite : 



^^^jl/JluMs 




irorL. 



Acquis k la vente G. Muller, Amsterdam, 1827, f 2620. 

99. L'embuscade. 

Toile. H. 0.85. L. 0.70. Fig. 0.04. 

A l'entrée d'un bois, des voyageurs k cheval sont attaques 
par une bande d*hommes armés de mousquets, qui font feu 
sur eux. Un des cavaliers, monté sur un cheval gris, déchargej 
son pistolet sur le chef de la troupe, qui tombe frappe mor- 
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tellement. Un cheval fuit vers la droite, tandis que aon maitre 
git grièvement blessé au bord d'un ruisseau. Ce groupe, qiu 
occupe Ie centre du tableau, est encadré par des arbres et des 
broussailles. 

A Tavant-plan un arbre brisé par Torage. Une vaste plaine 
form^ Ie fond. 

Ciel éclairé par les rayons du soleil couchant. 

Les iigures sont de Lingelbach. 
Signé: 

jviüU etteren 




MUSSCHER (Michiel van). 

Né a Rotterdam en 1645, mort en 1705, 

Il montra dès son enfance un gout déddé pour Ie dessin. Son premier 
mattre üit Martin Zaagmolen; puis il étudia chez Abraham van den 
Tempel, Oabriel Metsu et Adriaan van Ostadb. 

Il s*établit k Amsterdam, oü il obtint Ie droit de bourgeoisie Ie 15 Mars 
1688. Jonas Witsen devint son protecteur et son ami. Protraitiste 
distingiié, il peignit aussi des tableaux de genre tt des vues de villes, et 
O exécuta quelques gravures k la maniere noire, et une eaurforte. 

100. Portrait de M. van Musscher , de sa femme et de son fils. 

Toile. H. 0.90* L. i.o6. Téte 0.14. Fig. k mi-jambe. 

Le peintre et sa femme sont assis , k une table recouverte 
d'unriche tapis de Smyme; leur fils se tient debout entre eux, 
accoudé dn bras gauche sur la chaise de sa mère. Van Mussch£r , 
le corps de profil k droite ^ la téte de face^ est coiffé d*une 
' pemique et vétu d'une robe de chambre en satin jaune ; la 
main droite repose, sur sa hanche^ la gauche, appuyée sur la 
table, tient un papier, oü se trouvent en grandes lettres son 
nom et la date. 

7 
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La datte^ voe de face et accotidée ^latabk, est habiUée de 
rouge, les ma!nclies retroussées^ un fichu blanc couvrant k 
poitïine et «ur la téte un bonnet npir. Le jciHiehomme, env^ 
loppé dans un manteau brun, montre en souriant le{>apierque 
tient son père. Sur Ia table une écritoire, des plumes et un 
cachet. Au fond une colonnade et un rideau sombre, 
laisse voir k droite un pare et une fontaine monumentale. 

Signé sur le papier: 










/nx.t 



Acbeté en 1829 de Mr., van Eijck.. 




NETSCHER (Gaspard). 

Né k Heidelberg en 1639, mort \. la Haye en 1684. 
La familie Netschsr a produit plusieuis ardstes: 

N. Nbtscher, 
sculpteur k Heidelberg. 

I 

Gasparj) Nbtscher, 

né k Heidelberg en 1639, 

t k Ia Haye en 1684. 



Theodorus Nbtscher, 
Tatné de 9 enfants, 

né k Bordeaux en i6<ri, 
t k Hulst en 1732, 
Portraitiste. 



CONSTANTIJN NETSCHKR, 

^ né k la Haye 
en 1669 OU 1670, 
t en 1722, 
peintre de genre et de portnits. 
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Ga5RA&|3! : éj;ait enpore enfant , lor;squ7il perditson père; sa mèr^ dut 
s*enfuir de Hêidelberg avec ses qoktre enfants pour. échapper aux exc^s 
de la soldatesque. Le ch&teau 'dans leqotl elf e se i^fngUiy flrt assi^gé; 
après avoir perdu deux de ses enfants par la misère et Ia fiunine, elle 
parvint k traverser jniitanuDfnt le^ Jignes' dès assiégeants et & attelndre 
Arnhem, oü quel({<^ persötnies charitablèe s^attendrirent sur soh.sorb Le 
docteur Tullekens se chargea de Téducation de Gaspard, qui mon- 
ria plus de gout papF Ie dessin^ que pour la raédecme, qt &ft envo/é k 
Tatelier de Koster, peintre d*oisea]«x et df gibier. Ensuite il all» k 
Deventer chez Gérard Ter Burg, oü il apprit i.^^jndre dos taUeaux 
de genre. Plus tard il affectionna les sujets religieux et mythologiques et 
enfin les portraits,' genre dans lequel il a excellé. 

A i'Age dé vingt ans il partit pour Tltalie; arriv^ k Bordeaux, il fit la 
corinaissance d'un liégéoïs GoDtN, dOttt Ü épousa la fllle Marie (1659). 
Au lieu de continuer son voyage, il retpurna se fixer k U.'Haye. Le Roi 
d'An gieterre le soUicita vainement de quittef cette ville pour vlsiter 
sa cour. 

En 1663 il devint membre de la Confrérie Pictura k la Haye. 

On croit qu'il a gravé k la maniere noire. 



101. Portraits de Gaspard Netscher , de sa femme Marie Godin, 

et de sa lilie. 

Panneau. Hf 0*44. L. 0.36. ?ig. o.32« 

A gauche on voit le maitre assis sur une chaise , -et tenant un 
théorbe des deux mains ; il se mohtre dé profil ^ droite et porte une 
casaque rouge k crevés blancs;le bas du corps est enveloppé 
dans un manteau noir. Vis-^-vis delui safiHe, debout, presque 
de profil, chante d'apirès^ une ftulUè de musique, qu'dle tient 
de la maln gauche, tïindls qu'elle indique la mesure de U main 
droite. Elle a d.es plumes daii« les cheveux et porte une belle 
robe décoUetjée en satin blanc, qui laisse. les lira^ i^s. ta mêre 
est assise au\centre et denièxe une talïle, recóuven^ d'un tapis 
de Perse; elle écoute attentivement sa iSJle en reposant la tête 
sur la main droite et le coude sur la table. 

Sur la tible un vetre et itiie crudie en porcdainéècouvercle 
d'argent. 

Au fond contre le mur un bas-relief représentant Tenlèvement 
de la belle Hélêne. 



lOO 



A droite une fenétre entr'ouverte donnant sur Ie jardin ; dlans 
les gngles, des rideaux. Sol dallé. 



^ifpaé |sur Ie dos de 
In (Chaise: 



4 



Vente Baron Sch5nborn, Amsterdam, 173^*, f 720. 
Collection G. van Slingelandt. 
Cabinet Güillaümb V. 

Gravé par David; — dans Ie Musée francais par P. Audouin, d'après 
un dessin de TouzÉ; — dans Ie Musée Napoléon, n». 321, par Heina, 
d'après S.. lb Roij; — p^r A. L, Zeelander dans Ie Recueil Steen- 
GRACHT n». .6, 

Lithographié par J. W. Vos dans Ie Recueil Desguerrois et par A.C» 
NuNNiNK dans Ie Kunstkronijk de 1873. 



102. Portrait de Mr. . • . van Waalwijk. 

Toile. H. 0.48. L. 0.39. Tête cop. 

D est debout et vu jusqu'aux genoiix. Il porté des moustaches 
presque imperceptibles et une grande pemique, un col enden- 
telles rabattu et un grand manteau noir, qui Ten veloppe presque 
entièrement. 

La maia gauche s'appuie sur la hanche; Ie bras droit repose 
sur un piëdestal, sur lequel se voit un bas-relief représentant 
une nymphe enlevée par un centaure. 

Au. fond k gauche une tapisserie, i droite \ine statue de 
Mifïerve, une colonne monumentale et un btóment octogonc. 



3igné 



' iNetjmer / f/r^ 



Le aom du personnage représenté, écritsur Ie dos du tableau, est de* 
venu illisible, k Texception des mots: dt Waly^ijk, 

Pendant du vfi* 103* 

Légué par M"« P. E. A. de Forestier van Waalwijk, décédée kit 
Haye Ie 20 Avril 1855. 



J 
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103. Portrait de Madame van Waalwijk* 

Toile. H. 048. L. 0.39. Tête o.io. 

Elle èst représentéé assise, vue jusqu*aux genoux; elle porte 
les cheveux bouclés, un corsage décolleté brun, brode d*or et 
de perles^ de larges manches Manches laissant Favanc-bras ï 
découvert, et un >upon de soie noire. De la main gauche ^elle 
retient un manteau rouge sur Ie bra,is droit, qu*eUe avance vers 
une branche d'oranger chargée de fleurs et placée sar Ie bord du 
bassin d*une fontaine ; une statuette, représentant rAmoür tenant 
un coquiUage i la bouche, verse un jet d*eau dans Ie bassin. 

Un pan de mur et une riche tapisserie brodée d'or forment 
Ie fond k droite. 



Sigiié : 



^i^mer^. Ac 



f 6' 93-. 



Pendant du n». 102. 

Le nom de la dame, écrit sur Ie dos du tableau, est Ulisible, k Tex- 
ception des mots: de JValwijk. 
Pendant du n». 102. Méme provenance. 



OSTADE (Adriaan van). 

Né Ji Haarlem en Déccmbre 16 10, mort k Haarlem en 1685. 

La généalogie de Ia familie de ce peintre, qui était originaire du Bra- 
bant Septentrional et qui prit le nom d'OsTADE d*après- un vülage situé 
I dans les environs d*£indhoven, est due aux recherches du Dr* A* van der 
! Willigen Pz. « 



' Les artistes de Harlem; notices. historiques avec un précis sur la 
Gilde de St.Luc. NUe Edition, Harlem, J. Bohn. La Haye, WUNijhoff, 
1870. — Cf. C VosMAER. De Schilderschool. Haarlem, Kruseman I, i. 
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Nous en donnons.un «brëgét 

Jan Hei)U>ricx, d*£indhoyen , 

» 't en Aoüt t64i(?), épousa én 

.1605 Jannbkb Hendebjcdiu 
CfiUe de Hbnri) de VVonsel,près 
d'Eindhoven, f. en Mai 1640. 



MaRYTGE LrjSBETH AÖRIAAN, GiJSBERT, EiSTHER, J6fIAHkBft» ^CATBIiVNTOBK, b 

CMarie), (ElMa^ - n^ en-Déc neen i6ifi* née- en néjBH i6sé^ aiée.eii £6i^(?) ü 

née 1606^ BETa% itfio,t^ 1614, t ^n 16^5» 

t 1663^ née. i(k^ i595. éppusa i<^ li^ 

épousa en Annetje . ei^ 

1629, B. BOSVELT, . HUBRfeCHTS VAPi BëRCKEL, 

de Warendorp, Se- dont H ent 5 enfants, a», 

crétaire de Haarlem. Lysbeth Ruwenhop , dont 

lis eurent 9 enfantSé 9 eut 2.^niants. , II était bou- 

lan^r , e| ^us tard jisaerancf 

de-iolles. 



.^ 



Adriaan, qu*on rencontre pourla premjère fois avecle nom d'OsTAoe 
en 1636, fut baptisé k Haarletfl Ie tt) Bécembrè 1610. Son père exer9ait 
probablement Ie métier de tisserand , comme Tont fait son fils ^t son petit- 
üls; on pease qu*il aura quitte les environs d'Eindhoven, oü la f^brication 
des toUes était très-répandue, pour échapper aux persécutions religieuses 
et aux misères de Ia guerre. Dès 1605 il était établi h Haarlei;n» oü il se 
maria et oü il fréquentait la bonne bourgeoisie. 

Adriaan, laissant k son frère Johannes Ie soin d*étudier rindustrie 
patemelle, s*adonna k Ia peinture. Il entra fort jeune en relations avec 
Frans Hals, qui Ie prit en afiection et développa ses heureuses disposi- 
tions. Il était Ie condisciple d*ADRiAAN Brouwer. 

Il épousa Ie 26 Juillet 1638 Machtelgen CMathilde) Pietersen» 
eune fille native de Haarlem, qui nourut en Septen^re 1642. Il se ie- 
maria, on ne sait avec qui; et perdit sa seconde 'femme en 1666, 

Cest k cort qu'on a prétendu, qu'U s'enfuit en 1662 pour Amsterdam 
et qu*il y est mort. En 1662 il était doyen de la Confrérie de St. Luc 
k' Haarlem; et il est niort en cette m6me ville en 1685; il fut enterré ï 
Sc Bav<dn Ie 2 Md. 

La vente de ses objets d'arc eut lieu la méme année* £n 1686 Ie 
Chirurgien Dirk van der Stoel, qui avait épousé MARfAVANOsTAOi, 
fille unique d*AoRiAAN, vendit unc coUection d*eaux-fortes exécutées par 
son beau-père. 

Oncompte parmi ses élèves son frère Izaak, CoR^mLisBEOA, Cornblis 

DUSART, MiCHIEL VAN MUSSCHER, R)CHARD BrARENBURGH et JAN StEBN» 

Adriaan a fait de belles eaux-fortes. 



j 
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106. Pdysans doM une auberge* 

Panne&iu H. o«475. L. o.39« Tig.jGbi4* 

Dans uné maisèn ruétique trois paysans sbnt réunts antoiir 
d*afiQ table basse. Celui de droite, zsm sur une cbaise trian- 
giüaire^ tient une canette de la main gauche et léve son verre 
de Ia main droite^ comme pour appeler k lui óne femme > qui 
répond k son invitation en s'approchant avec une chaise; on 
lavoit tout prè^ du second paysam^ qui est assis au centre du 
tal^eau^ coiffé d*un grand chapeau k bords étroits^ et occupé 
' ï accorder un violón^ Le troisième buveur ,se möntre de profil 
et tst assis un peu plus k gauche sur un banc grossier. Il 
allume sa pipe k un réchaud» 

Dans Tangle gauche une porte cintrée, k travers laquelle dn 
aper^oit une rüchc sous un auvent et un aibre; k Fentrée de 
la porte est assise une petite iille vétue de bleu s*amusant avec 
un griffen blanc. 

Au fond une mauvaise échelle^ qui conduit au grénier; une 
fenétre k petits vitraux et une cheminée haute , devant laquelle 
causent trois paysans. 



""" ^.Qsia^ 



Vente C van Dijck, la Haye, 171 3, f 350. (Hoet, I, p. 160.) 
Collection H. van Slingelandt. 
Cabinet Guillaümb V. 

Gravé dans le Musée fraiifais par Bovinet; — dans le Musée Napoléon 
(flo. 1^97) par Chataignee. (eau-forte terminée par Bx)vinet ^ d'après un 
dessin de Plonski) ; — dans le Recueil Steengracht n*. 1 1 par Bemme ; — 
dans le Recueil De^oüea^ois par CCA. Last; — par A. L. Zeelander 
(comme prime de la Sociécé Arti et Amicitiac^. 

107. Lè ménétrier. 

Panneaü. H. 0^.5. L. 0.42. Fig. ó.i8. 

Un musicien ambulant, vu de trois quarts k droite, racle 
du violon devant une maison rustique, doi>t la porte cintrée 
est surmontée d'un auvent en bóis et dont la muraille multi- 
colore est cachée en partie par le feuillage d'un vigoureux cep 



I04 

de vigne. Le ménétrier porte une veste bleue et une culotte 
brune et est couvert d*un feutre k larges boids, omé d*une 
plume de coq retombant en arrière; k cóté de lui se troave 
son compagnon de route , un jeune gar9on en. veste rouge , qui 
toume le do^ au spectateur. La maitresse de lamaisön, vétue 
de brun et coiffée d*un bqnnet blanc, est accoud^e sur le 
battant inférieur de la porte; k sa droite un homme se penche 
en avant pour xegarder et derrière elle une troisième ligure 
parait dans la demi-teinte de intérieur. Au centre du tableau 
un robuste gaillard, assis sur un banc prés de la porte ^ se 
renverse en riant contre le mur, tandis que de la main droite 
il tient une grande cruche entre ;ses jambes écartées; prés de 
lui en arrière deux enfants» A droite de la, porte une petite 
fille tient un enfant assis sur un escabeau et k terre un gar^on 
joue avec un chien couché prés de lui. Au dessus de Tentrée 
pend une cruche fêlée et de Tautre cóté se trouve une affiche 
illustrée d*une petite vache et ayant en téte les mots: 

Koebeesten te koop tot (vaches k vendre k ). 

Agauche au fond , sur une espéce de cage en bois, des niches 
d*abeilles. 

Signé a droite sur une planche: a , _ 

CoUection van Slingelandt. 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé dans le Musée Napoléon par Chataigner (eau-forte terminée 
par DuPARC , d*après Swebach) ; — dans le Musée Fran9ais par Chataigner 
et BoviNBT, d*après Swebach; — dans les Annales du Musée deLANDON 
par BouTROis; — gravé au trait par Réveil dans le Musée de Peinture 
et de Sculpture (Tab. de G. 28^; -7- et par A. L. Zeelander dans Ic 
Recueil Steengracht n». 4. 

Lithographié par C. C. A. Last dans le Recueil Desguerrois et par 
J. J. Mesker dans Ic Kunstkronijk de 1873, tome XIV. 

Ploos van Amstel a gravé un fac-similé , d'après un dessin de van 
OsTADE, date 1673, qui est exactement semblable au tableau. 



PALAMEDESZ (Anthonie). 

(Voyez n*>. a2, page 25.) 
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PAPE (Adriaan da). 

XVII» siècle. 

On n'a aucun détail sur eet artiste» qu*on croit élève de Ge$iardPou. 
li a probablement habité Leiden , car on trouve les armes de cette ville 
sur un tonneau dans un tableau date 1648 et appartenant ancomre O.bu 
Chastbl. (Ëxposition rétrospective de Bruxelles, 1873, n», 2115.) 



106* Vi^ femme plumant un coq. 

Panneau. H. 0^9. L. 0.42. Pig* 0.23. 

Dans une pièce, dont Ie sol e»t couvert de ^ijaiïïes rouges, et 
prés d*une table couverte de légumes, une vieille femme est 
assise plumant un coq; elle porte un jupon brun et un corsage 
noir ayec des manches rouges. 

Un petit gar9on accroupi prés d'elle ï sa droite joue avec la 
téte du coq. 

A gauche une porte donnant ï Textérieur et un éscalier k 
vis; k droite un lit k alcove; au fond une cheminée. 

Vente Gerrit Muller, Amsterdam, 1827, f 490* 
Lithographié par C C A. Last, dans Ie Recueil Desguerrois. 



PUNACKER (Adam). 

Né k Pijnacker prés de Delft en 1621 , mort k Delft en 1673. 

Ce paysagiste, qoi a visite Tltalie, omait lui-mème ses tableaux de figures 
d'hommes et d'animaux. On connatt quelques eaux*forte$ de sa main« 

107. Le torrerrt. 

Toile. H. 1.00. L. 0.88. H. de la chèvre 0.1 1. 

Deux hommes Slmoitié nus sont assis surIebordd*untorrent, 
qui se fraie un passage k travers des rochers et forme au centre 
une cascade. 
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A Tavant-plan ï ditpite: mi^* ch^er6(<^i9 grand bouc blanc; 
k gauche deux bouleaux très-étevés et un autre renversé sur 
Ie sol; une partie du tronc est encore fixée en tene. 

Au second plan ^ gauche des rochers couvérti* d'irtires; a 
droit^ plusieurs pécïieiirs, avec un' filet et au-d£la un chemin 
longeant Ie torrem; ,puis iwie plaine étendue terminée par de 
hautes montagnes. Ciel clair. 



Signé en bask 
droite : 







ip-nac-Ke,^ 



Cabinèt van der Pot, AAisterdatri , f iSoo. < 

Re^u en échange du Musée d* Amsterdam , JuHIec 1825. 

-• ■ ' ' 'J . . . 

Gravé par J. Bbmme, dans le'-Recueil Steengracht no.,86. 
Litbographié par W. }• J. Nuijen, dans Ie Recueil Bssgubrrois. 



POEL (Egbert van der). 

Né k Rotterdam (?) en ...» mort k Delft (?) en 1690 (?). 

•< ' ■ / . " '^ 

Sa maniere permet de supposer qu'il fut l'élève d*EsAjAS van de Velde 

et d'AART VAN DER NeER. 

n a peint des intérii^um dé cuisine^ des vues de vdles et dedmies. Ses 
paysft^nés représentant souvertt des iïicefidtes dans u^ne ncrit bbscuce <m au 
clair de lune. Dans les scènes religieuses qu*il peignait quelquefbis, il 
afTectionnait aussi les effets de lunuère. Qn connait des tableaux dt^ 
1646. Nous avons trouvé dans les registres de St. Luc k Delft » que ce 
peintre a été uiSefit daas la Gilde Ie i/Octobre 1550; il est qualifié dans 
les regjstres. eomme ciiioyen de la ville. Un Ja^ van der Poel est cité 
comme commissaixe en i68o. 

En 1654 il a peint ptu^eors fois Texplosïon de la poudrière de Ddft. 
On suppose qu*il est mort k Delft en 1690. 
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108. L^utivée de fa maréé. > 

• ' • . * !■ 

Panneau. H. 0.465. L. 0.38. Fig. 0.05. 

Au centre un groupe de pêcheurs et de paysannes chargeant 
du poisson sur un chariot attelé d'un cheval blanc et place 
tout prés d'un bateau amarré sur la plage. 

A droite.une dune, oü appar^issent quelquesmaisons et une 
égtise, dont la tour carr^ est dépouyue de sa fléch^. 

A gauche ét au fond la mer^ oü voguent piusiears hateaux. 

EfFet de lune. 

Sigüé è droite en bas: 

Ce tableau est entre au Musée après 181 7. 



POELENBtlRG ou POELENBORCH (Cornelis vAn). 

Né ;k Utreciit/en 1586, mort dans la même vUle en Aoüt 1667. 

U commtn^a ^es études chez . Abraham Bloemabrt. Puis H i visita 
ritalie et Rome, düil sk trouvait en xdi/ et .oü'il.jitudi& ËLsa^if^R. et 
lUpHAëL. Enretournant par Florence, il re9ut du Grand-Duc la commande 
de plusieurs tableaux , et Tinyltation de se fixer k sa cour. Cependant il 
revint dans sa patrie, oü on Ie traita avec beaucoup de distinction* 
Rubens alla Ie visiter, et ce fut en vain que Ie roi CmarlèsI tenrade 
Ic faire passer en Angleterre. Les États de la provliice d'Utrecht achefèrcnt 
en 1627 un de ses tableaux (un festin des dieux de TOlympe) , pour TofTrir k la 
princesse. Am^lie de Solms, épouse du prince d'Orange Frêdêric-Henri. 

irpefgnait ordlnairement de petits paysages itatfens; anitnés par A^ 
groHpes de femmes nues; quelquefois Berchem et d*autres artistes y ont 
ajouté Ats flgures. Il a aussi fkit des portralts , traite des sujets religieux , 
tl gravé quelques planches h l'eau-forte. 

En 1649 11 était un deS theft der la Confrérie 6.ts peintres d'Ütrecbt, 
et en 1664 il en était Ie doyen. 

Parmi ses éléves on compte T, Vehwilt, A. van CüijLENBORfcH , B. 
Breenbergh et parmi ses imitateurs Gerard Host; 
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109. Mercure , plaiMUit mir ia viile d'Athènes , 

devient amoureux de Hersé. 

Panneau. H. o.i8. L. 0.27. Tête 0.08. 

Mercu&e, après avoir quitii les campagnes de la Mess^nie , pritsonvol 
au milieu des airs et s*arrêta sur la yille d'Athènes , s*amusan.t k considérer 
un pays si chéri de Minervb et surtout les chérmantes promenades du 
Lycée. Ce jour Ik des filles AthénienneSy selon leur coutinbe, portatent 
sur leurs tètes, dans des piniers COBronnés 'de fleurs, les presents qu'eUes 
allaient offrir k Minërve. Mercure » qui les aper^ut tandis qu'elles aUaient au 

temple, se mit k voltiger autour d*elleis pour les voir plus longtemps 

La charmante Hersé effa^ait par sa beauté celle de toutes ses compagnes. 

Le fils de Jupiter, ébloui par Péclat de cette princésse, demeure 

suspendu au milieu des airs et se sent em])rasé d'un feu qui te 

dévore (O Vide, Métamorph, livre II.) 

Au premier plan kgauche, Hersé, entunique jaune,etdeux 
de ses compagnes se préparent k faire une oflFirande ; Tune d'elles 
porte des fleurs dans sa robe bleue relevée, Tautre, vêtue de 
rouge, tient un flambeau; k gauche un jeune gar9on assis, vu 
de dos, en costume sacerdotal blanc, tient une cassette et des 
flambeaux. Denière ce groupe un taureau noir et un sacrifi- 
cateur. k peu prés nu. Au loin dans la vallée au del4 d*ufle 
cascade, un cavalier, suivi de plusieurs prétres, gravit une 
montagne cotironnée de ruines et du temple de Vesta k Tivoli. 
A droite dans les nues, Mercure , planant au-dessus d*une plaine 
étendue bomée par une chaine de montagnes. < 

Signé en bas au centre sur une pierre; ^p 

Ce tgbleau a été attribué a B. Brbenbergh. 

Il a passé du palais de Leeuwarden dans le Cabinet Guillaume V. 



' VAN Poelenburg a plus d' une fois peint ce sujet mythologique. Le 
catalogue de Hoet (I, p* 52), cite ^ la vente des tableaux du Loo en 1713 
une répécition de Ia fablede Hersê« haute de 5| pieds, largede4, vendue 
f 350 9 et deux autres k la vente Jacques Meijers, Rotterdam, 9 Sepc 
17^2, Tune haute de 1 pled i pouce, largede 1 piedspouces, f 100; — 
Tautre haute de 7 pouces, large de 9, vendue f ipo. 

Les dimensipns du dernier tableau correspondent h peu prés avec ceUes 
du tableau du Musée* 



110. Femmes au bain. 

Ciiivre. H. 0.175. L. 0.225. Fig. 0.07. 

Une femme , mie jusqu'k la ceinture et drapée dans un manteaxi 
jaune, s*avance vers deux de sgs compagnes nües également, 
qui vont s^ baigner dans une mare située plus bas en arrière 
et dans laqudlé; on aper9oit encore d*autres baigneuses, 

A gauche au second plan de hautes ruines rouge toes, qui 
projettent leur ombre sur une prairie formant Tarrière-plan du 
tableau, et dans laquelle se voicnt des bergers et des vaches. 

Au loin a droite des ruines et des coHines bleudtre3. 

Ven te S. van Huls, la Haye, 1737, f 42. (HoEt, I, p. 482). 
Ven te P. de Klok, Amsterdam, 1744, f 15-10. (Hoet, II, p. 138). 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé dans Ie Musée Napoléon (n®. no) par Chataigner (cau-forte 
terminée par Bovinet d'après Gregorius). 



VAN PöELENBURG a pcint les iigures du n\ 63. 



POTTER (Paulus). 

Né k Enkhuizen en Novembre 1625, mort k Amsterdam en Janvier 1654. 

Paulus Potter, Ie plus igjand d^^.pointres qui prirent pour sujet spé- 
cial de leurs tableaux Ia représentation des bestiaux au milieu des prairies 
hollandaises, naquit k Enkhuizen (Hollande Septentrionale) et fut baptisé 
Ie 20 ]^ovembre 1625. 

Il re9ut les premières lecons depeinture de son père Pieier (Pierre) 
Simonsz (fils de SiMon) Potter, qui avait épousé Ie 18 Septembre 1622 
Aecht (Agathe) Pouwelsdr. (fille de Paul) , probablement la fille du 
conseitler Paulus Ber^cus. 

On raconte que sa ftnulle s*établit k Amsterdam en 163 1 et qu*en 1642 
Paulus fréquenta k Haarlem l'atelier de Jacob de Weth, Ie vieux. 

Son talent précoce (une de ses eaux-fortes est datée 1643) » Ie fit bientót 
remarquer tant k Delft, oü il fut re9u membre de Ia Corporation de St» 
Luc Ie 6 Aoüt 1646, qu'k la Haye, oü il se fixa en 1649; il est mentionné 
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en cette année dans les livrcs de St. Luc comme mattre-peintre , qua|}fi- 
cation exceptionnelle dans ces regiscres. Il iCy établit dans une musoti 
appartenant au peintre Jan van Gqijen et contigue k lliabitation de ce 
même peintre et k' celle de l*architecte de la ville Claes Dircksz (filsde 
:THi«^«ir) BAibCit^KBijNDB» Cfi voisinage eut pour.résulut Ie mariagc de 
P,9TT£R avec Adriana Balckeneijnde, fiUe de Claes (Nicol as) et de 
^DxGNUM PiETERSDiu (fille de Pierre), mariage qui iie fut céiébrié que Ie 
'3 ' Jüïïlet 1650 par suite de roppositlon dn père. Au toois d*Aoüt 1^51 
il lui naquit on fils« qui re^ut k no«n dePiETERCPiERUE}, ctqtiinMutoc 
pfirï cfe «emfis après. ... 

OnL bompie patmi na protecteurs Ie comie Jban Maurice f>t, Nassau, 
.gouverneur dn 'duché de Clèves, qui en 1650 et 1651 passa des mois 
entiers k.la. Hfyeyet la princesse doualrière Amêlie de Solms. £st<ela 
jalousie 'des en vieux, qui amena Potter k qüitter la Haye, óu bien 
rinfidéliré doQC ^pelques auteurs ont ^ccusé sa femme? On ne saurait Ie 
d^cidor^ d'^illfurs il suMt bien. d^ sbllicitations du bou]:guemestr&, Ie 
docteur Nicolaas Tulp, pour expliquer Ie départ du peintre^ qui enMai 

1652 se. rransporta k Amsterdam et y travailla avec une activité dévorante. 
C*est Ik que naquit son secotid eniant, uneüTle, baptisée Ie 23 Jfanirier 

1653 sous Ie nom de Dingenom. Le père ne jouit pas longtemps de son 
bonheur; k Tkge de 28 ans et 2 mois la mort Tenleva; son enterrement 
eut lieu le 17 Janvier 1654. 

Sa veuve, qui retouma k la Haye, perdit son enfant en i657etépousa 
en 1661 DiRiC Jansz . van Reenen, veuf, marchaad de vis. 3q$ des- 
cendants vendirent en 1820, dans la maison même qu*elleavaithabitée, une 
collection de tableaux, dans laquelle figuraient quelques toiles du mattre. 

On a dié plusieurs peintres comme élèves de Potter, mais ces asser- 
tions sont fort peu fondées, et Tinfluence directe du mattre sur Técole 
contemporaine semble avoir été assez restreince. ' 



in. Le^ jeune iaureau. 

Toile. H. 2.38. L» 3.45. H. du tauieau i*i3. 

^ D^BS une vaste pjairie un jeune taureau brun-rouge, tacheté 
^4e blahc sur. les reins et au fro;it^ est debout^ de profil ï 
gauche y la téte tournee vers le spectateur. 

Devant lui est couchée une vache jaunitre ï téte bknche, 
* présenten t Ic corps presque de face et la téte efttièrement. 



I Voyez T« van Westrheene Wz. Paulus Potter, sa.vie et ses 
:oeuvre$, la Haye 1867, 
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Prés d^^lle dans Tangle gauche dü tableau, un bélier debout 
et une brebis avec un agneau couchés jprès d*une clóture au 
pied d*un saule et d'un chêne. 

Derrière la barrière un paysan k barbe grist> vétu d*une veste 
grise et coiffé d'un chapéau en feutre, s*appuie de la maih 
gauche contre Ie chéne. 

L'angle droit du ta- 
bleaa montre des pa* 
turages s'étendant k 
perte de vue et situés 
ï un niveau inférieur k 
celui, qu'öccupeletau- 
reau. ])ans Ie lointain 
on voit une grande 
quantité de vaches et de 
moutons et un gj:oupe 
de deux chevaux, Fun 
blanc, Tautre noir. 

L'horizon boisé,qui 
laisse voir un village, 
un clocher ét un chdteau, 
Tessemble ï laperspec- 
tive, qu*on trouve sur Ie 
n^ 112 et pourraitbien 
être pdnt du cóté de 
Rijswijk. 

Uh oi$eau qm fend 
les airs, tenant un épi 
dans Ie beo, etunegre- 
nouille assise ^Tavant- 
plan, se dis.tingiient par 
Ie fini de Fexécution^ 

Ciel gris voile. 

Signé k gauche sur la 
clöture: 
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Vente Willem FABaiczus D*ALMKERK,,Haartein, 19 Aoüt 1749» f630. 
I. Acheté par Dbkkkr. 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé par Couchê; — par Baltaro dans hs Annales du Musée de 
Landon; — par F. A. David (?); — par G. S. et J. G. Facius; — par 
A. Liernur; — par A. Cornilliet; — par D. V.Denon, kTeau-forte;- 
par J. F. Lange, dans Ie Recueil Steengracht n». 8; — par Réveil 
dans Ie Musée de Peinture et de scujpture (Tab. de G. 57); — sur bois 
par J. W. Gerstbnhauer Zimme&man; — et en sens contraire parOus- 
MAN d*après Freeman dans Ie Magasin Pittoresque; — lithographié par 
G* Craeij VANGER dans Ie Recueil Desguerrois; — et dans Ie ^^ Kunst- 
praatje" de J. D, Steuerwald (Leiden 1863); — chromolithographié 
trois fois. 

Plusieurs détails de cette peinture se retrouvent dans un tableau du 
Musée de Cassel, date 1648. (N». 525 du catalogue.) 

L'étude de la vache couchée a servi pour Ie tableau de ,, la Vacfae qui 
pisse*% date 1649 et conservé h l*£rmitage de St. Petersbourg* 

C'est k tort qu*on a prétendu que Ie Taureau auralt été peint pour U 
Princesse Amêlie de Solms, en remplacement de la Vacbe qui pisse, ce 
demier tableau ayant été peint deux ans aprës Tautre* 



112. La vache qui ae mire. ^ 

Pannéau. H. 0.44. L. oU5i5. H. de la vache o.o6. 

L*avant-plan est occupé par une nappe d'eau^ quis*étendau 
loin vers la gauche longeant une prairie, qui monte è. droite 
par une pente douce. Au centre un vieU arbre dépouillé et des 
groupes de saules, au pied desquels une chèvre et quelques 
moutons som couchés ; une vache rousse k téte blanche , vue de 
profil k gauche arrétée au boi^d du canal, se désaltère; plus i 
gauche une autre vache jaunatre et un bélier ont les pieds dans 
Teau, qui réfléchit leur image. Au delk des baigneurs^qudques 
uns nageant ou foldtrant dans la rivière , les autres se déshabii- 
lant sur la berge. 

Au second plan k gauche un carosse attelé de six chevaux et 
précédé de^deux coureurs ; de» arbres, un ch&teau et un villagCi et 
au fond, toitt k fait k Thorizon , une viUe en miniature ; Ie paysage, 
qui ressemble a celui du vfi. 11 1, semble étre dessiné k Rijswijk. 



Indtulé par Smitit: the Bathers. 
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Sur la droite au premier plan prés d*une chaumière, unc 
paysanne trait une vache noire, sur laquelle est accoudé un 
paysan qui semble causer avec la laitière. A cóté d'eux, une 
vache blanche, k téte noire, et une vache jaunatre couchée. 

Sigiié k droite sur la C*>^ -^/T'^ O -J/ 



chaumière 

e/ • 



-^ /<^<? 



CoUection de Wolf, puis 

Collection G. van Slingelandt en 1752. 

Cabinet Guillaume V. 

Gravé dans Ie Musée Francais par Fortier et Pauquet (eau-forte ter- 
minée par Duparc); — dans Ie Reciieil Steengracht n*. do par F. L. 
HuijGENs; - dans Ie Recueil Desguerrois par H. van Hove. 

Un cachet Imprimé sur Ie revers du panneau montre une téte de taureau 
posée de profil. 



113. Prairie avec bestiaux et porcs. 

Panneau. H. 0.35. L. 0^6, H. du boeuf. 0.07. 

Au centre un boeuf gris-souris, debout de profil k gauche, 
regardant un boeuf blanc, qui s'avance en ruminant vers Ie 
spectateur; plus loin entre les deux bestiaux une vache rousse 
couchée. A droite en arrière une autre vache rousse paissant, 
vue de trois quarts. 

A Tavant-plan ï gauche une mare; k droite Tangle d'une 
grange en bois et un saule, contre Ie tronc duquel un porc 
se frotte; k cóté une truie allaitant trois petits. 

Au fond une ferftie entourée d'arbres et une meule de' foin ; 
k droite au loin une paysanne portant deux seaux. 

Eflfet de sokil couchant. 



Signé S droite sur ^^o/u^ Q<l/fu\ 
grange: xJ t/ 



la grange: 
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Vente k Amsterdam, i Octobre 1738, f 730. (Hoet I. p. 556.) * 
Collection van Uchelen. 
CoUeccion G« van Slingelandt. 
Cabinet Guillaume V, 

Gravé dans Ie Musée Francais par Pre Laurent, d'après un dessin de 
Swebach; — dans Ie Musée Napoléon (n». 41a) par de Saulx (eau- 
forte tenninée par Garreau, d'après un dessin de Swebach); — dans 
les Annales du Musée de Landon, parGuYorJ*.; — parCoucHÉ; —par 
A. L. Zeelander dans Ie Recueil Steengracht, n^. 5. 

Une répétidon presque semblable k ce tableau j 'se trouve dans Ia collec- 
tion du Comte Moltke a Coppenhague; elle est également datée 1652. 

Un tableau date 1653 et exposé sous Ie n«. 235 au Musée de Bethnal- 
Green (Londres) en 1872 — 1873, avec Ia collection de Sir Richard 
Wallage représente des bestiaux, panui Icsquels on retrouve Ie boeuf blanc, 
et la vache rouge ^ vue de trois-quarts , celle-ci légèrement modifiée. 



RIJN (Rembrandt Harmensz van). ^ 

Né a Lelde Ie 15 Juillet 1607, mort k Amsterdam en Octobre 1Ó69. 

Ce grand peintre naquit h. Leide dans une maison du Weddesteeg (ruelle 
de l'abreuvoir) prés du Witte Poort (Porte blanche). Son père Harmek 
X^ERRiTsz VAN RijN, qui était meunier , avait épousé en 1589 Neeltgek 
Willemsdr» van Zuijtbrouck, la iille d'un boulanger. 

Destiné d*abord aux études académiques, il fiit place h I'école ladoe, 
mais comme il montrait peu de gout pour les sciences classiques, et que 
SOS tendances naturelles Ie portaient entièrement vers la peinture et Ie 
dessin , on finit par l'envoyer k Tatelier de Jakob Isaacsz van Swanen- 
burch, qui était retourné k Leide en 1617 d'un voyage en Italië 9 et qui, 



* Cest par erreur que Mr. T. van Westrheene Wz. 0?aülus Pot- 
ter, page 1^^9)9 dit que ce tableau a passé k la vente du Comte Fraula 
en 1738. 

* Rembrandt est un prénom hoUandais. Harmensz est une abréviadoo 
de Harmenszoon, iib de Harmen;* comme Willemsz ou Willemszook 
signifie fils de Willem ^Ouillaume); Gerritsz ou Gerritszoon, üis 
de Gerrit (Gèrard); Isaacsz iils d*Isaac. Willemsdr. abréviation de 
Willemsdochter signifie ülle de Willem. 
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arüscc médiocre lui-méme, appartenait k une familie de peintres assez 
distingués* Ce furent probablemenc des relations de familie et de voisinage , 
qui décidèrent les parents de Rembrandt k Ie confier k ce mattre. Après 
avoir travaillé pendant trois ans sous sa direction, il fut envoyé k Am- 
sterdam cliez Ie peintre Pieteh Lastman, qui avait séjourné en Italië. 
Rembrandt ne resta que six mois dans son atelier, et alla se fixer k 
Leide, probablement vers 1624. Ses premières oeuvrcs datées sont de 
1627. En 1628 on cite Tentrée de Gêrard Dou comme élève dans son' 
atelier et en 1630 Rembrandt avait déjk acquis de Ia renommée comme 
peintre et comme aqua-fortiste. Cest alors qu*il parcit pour Amsterdam, 
ville qu*il ne quitta plus. 

Le nombre de ses élèves et de ses imitateurs s*accrut rapidement; son 
influcnce est incontestable dans les oeuvres de Salomon Koninck, Nico- 

LAES MOEYART,' JaN LiEVENSZ, JaN GeORGE VAN VlIET, AbRAHAM 

Farnerius, J. Leupenius, Jacob Esselens, Abraham van Borssem, 
J. DoMER, JOHANNEs VAN DE Cappelle. Parmi ses élèves directs, on 
compte Ferdinand Bol (né k Dordrecht vers 161 1), Jacob Hacker 
(né en 1609), Govaert Flinck (né en 1615"^, Jan de Wet, Willem 
DE Poorter, Jan Victor ou Fictoor, Gerbrand van denEeckhout, 
Philip Koninck, Jacob la Vecq (né k Dordrecht vers 1624), Juriaen 
Ovens, Christoph ^audiss (né en Saxe vers 1618), Adriaen Gsorge 
Verdoel (né vers 1620), Hendrik Heerschop (né vers 1627), Drost, 
Carel Fabritius (né en 1624), Samuel van Hoogstraten (né en 
1627), J. MiCKER, NicoLAES Maes (né k Dordrecht en 1632), Con- 
stantinus van Renesse, Heiman Dullaert (né k Rotterdam en 1636), 

MlCHlEL WiLLEMANS (né en 1630), JOHANNULRICHMAYR(d'AugSbOurg, 

né en 1630), Franz Wulphagen (de Brême), Gerard Ulenburgh, 
Godfried Kneller (né en 1648), Aart (Arnaud) de Gelder (né k 
Dordrecht en 1645). 

Rembrandt n'a pas quitte son pays; il n*a visite que Ia Hollande jus- 
qu'k Dordrecht, la Frise, la Gueldre et peut-étre le pays de Clèves. 

Parmi ses amis et ses protecteurs il convient de nommer le Princc 
FRéDèRic-HENRi, son secrétaire CoNSTANTijN HuijGENs , le bourguemestre 
d*Amsterd^m Jan Six, le peintre Roeland Roghman, le calligraphe 
Lieven Willemsz van Coppenol, Ie poëte Jan Hermann Krul, le 
conimissaire FRAN901S Copal, qui était beau-frère du peintre, lesculpteur 
et orfèvre Johannes Lutma, Ie poëte Jacobus Heyblocq, leprofesseur 
d'anatomie Claes Pietersz Tulp, le théologue Sylviüs, le receveur 
Johannes Uijttenboogaerd, le rabbin MsNASSE-BEN-IsRAëL , ledocteur 
Ephraim Bueno, Ie marchand de tableaux Jan Pietersz Zomer. Tous 
oht été immortalisés par les portraits du mattre. 

Malgré ses succes et son activité, ses affaires, loin de prospérer, com« 
mencèrent k péricliter après Ia mort de sa femme Saske, au point qu'en 
1656 le peintre fut déclaré insolvable; le 25 JuiUet ses Mens iiirent inven- 
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toriés pour ètre vendus bientót après k Texception de sa coUccdon d*estampes 
et de dessins, qiii passa sous Ic marteau des commissaires en Septembre 
1658. Sa maison avait déjk écé vendue au coinmencemenc de Tannée. 

Ces revers ne surent pas abactre Ténergie du mattre; il cotitinua ï tra- 
vailler jusqu'k sa mort, qui arriva en Octobre 1669. Il avait alors soixante 
deux ans. Il fut enterré au Westerkerk (église de TOuest) ie 8 Octobre 1669. 

Rembrandt eut des enfants detroislits: i". de Saske van Ulenburgh , 
qu'il épousa Ie 22 Juin 1634 k St. Anna-parochie (Frise) et dont il eut 
deux fils et deux filles. Eüe était iille de RoMhERTUs van Ulenburgh, 
ancien bourguemestre de Leeuwarden, et de Sjukje Osinga etmouruten 
Juin 1642; 2». de Hendrickie (Henriette) Jaghers, dont il eut unc 
fille née en Octobre 1654; on ignore si Rembrandt a épousé la mère; 
3». de Catharina van Wijck, dont il eut un ou deux enfents. » 



114. Siméon au Temple. 

Panneau cintré, formé de deux pièces dont Tune est haute de 0.13. 

H. 0.73. L. 0.48* Fig. 0.1 8. 

Au milieu du Temple, dont les colonnes* et les voütes d'une 
architecture fantastique se perdent dans Tombre, est ungroupe 
de sept personnes, sur lequel se concentre TeflTet lumjneux; ï 
droite Siméon k genoux, vu de profil k gauche, tient Tenfant 
Jésus emmaillotté dans sts bras et léve les yeux vers Ie ciel; il 
porte une barbe et des cheveux blancs et un grand manteau doré; 
au centre la Ste Vierge k genoux se volt de face , les mains 
croisées contre la ceinture; robe d*un azur très-clair, voüe 
blanc; puls St. Joseph k genoux portant les deux colombes 
destinées k Tofirande; il est place dans la demi-teinte de profil 
ï droite; un peu k gauche et faisant pendant au Siméon, 
un prétre est debout, de profil perdu, presque de 'dos, avec 
un long manteau rouge trainant, bordé de fourrures, un voile 
brode sur la téte; il élève la main droite en pleine lumière, 
comme pour bénir; derrière la Ste Vierge deux personnages 
debout, vétus de gris; Tun d*eux porte un haut bonnet grisatre. 

A gauche et au fond, sur Ie sol moins élevé de la nef , divers 



» Voyez les excellentes monographies de Mr. C. Vosmaer, Rembrandt 
Harmens van Rijn, ses Prccurseurs et ses annéesd'apprentissage, 1863. 
— Rembrandt Harmensz. van Rijn, sa v!c et ses oeuvres, 1869. 
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groupes presque imperceptibles sont disposes dans les ténèbres; cï 
et 1^ cependant des rayons d*or brillent aux reliëfs des autels dorés 
et des vases sacrés places dans les arcades entre les colonnes. 

A dróite , dans une pénombre transparente , une foule de person- 
nes (on compte distinctement 42 figures), qui montent ou descen- 
dent un penon très-élevé, au sommet duquel on aper9oit sous un 
immense dais, Ie grand-prétre coiflPé d'une mitre, bénissant un 
couple agenouillé; parmi les assistants un homme portant un 
agneau. 

A Tavant-plan ï droite un banc oü sont assis deux vénérables 
personnages, vus de profil ^ gauche. 



Signé sur l'appui du banc 



' MUf^/ 



Vente Adr. Bout, la Haye, 1733, f 830.* 

Ch&teau du Loo. 

Cabinet Guillaume V, dès 1770. 

Gravé en sens inverse par J. de Frey dans Ie IVIusée Fran9ais; — par 
Devilliers ainé dans Ie Musée Napoléon Cn°. 325), d*après un dessin 
de Plonski; — par Bierweiler kTaquatinteen 1835; — par Heijdeloff 
dans Ie Rccueil Steengracht n''. 75; — par C. C. A. Last dans Ie Re- 
cueil Desguerrois; -^ sur bois par J. W. G. Zimmerman; — Chromo- 
lithographié par Spanier. 

Lithographié dans J. D. Steuerwald, een Kunstpraaqe, Leiden, Sijt- 
HOFF, 1863. 

On cite dans les oeuvres de Rembrandt une grande quantité d*eaux- 
fortes, de dessins et de tableaux, représentant Ie sujet de Simêon, 
entre autres: 

I* Un dessin k la plumc lavé k l*encre de Chine et h l*encre brune, 
conservé au Musée de Berlin et ayant servi pour 

2. Une eau-forte, datée 1630. 

3. Une eau-forte de 163 1 , petit buste k très-haut bonnet, étude pour 
un des deux Juifs debout. 

4. Une eau-forte, datée 1639. 

5. Une eau-forte, gravée entre 1656 et 1658. 

6. Un croquis, lavé k 1'encre brune dans Talbum de Jacobus Heijblock, 
date 1661, (CoUection de M. Kneppelhout.) 



^ Hoet, I, p. 391, donne comme hauteur celle du panneau sans la 
partie cintrée. 
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7« Un dessin k la plume, fortement hvé k rencrc brune. (Collection 

J. DE Vos JzO. Style de Teau-forte de 1658. 
8. Un croquis k la plume et k l'encre de Chine. (Même coUection.) 
9* Un dessin k la plume de roseau. (Musée de Dresden.) 

10. Un croquis k la plume. Scyle du dessin de 1661. (Musée Fodor» 
Amsterdam.) 

11. Un tableau dté par Hoet, I, p. 437, k la vente M. de Jeüde, 
la Hayey 1735, f 41. 

12. Un tabjeau, cité par Ter westen, p. lai. Vente Bikker van 
Z WIETEN, la Haye, 1755, f 80. (H. 0.67. L. 0.565). » 

115. La le(on d'anatomie du professeur 

Nicolaas Pieterszoon Tulp. 

Toile. H. 1.66. L. 2.175. Figures de grandeur naturelle k mi-corps. 
La tête de Tulp jusqu'au chapeau 0.16. Celle de Slabran 0.23. 

Dans une salie d'amphithéitre voütée , Ie professeur Nicolaas 
Tulp * est représenté démontrant sur un sujet mèle ranatomie 
de Tavant-bras gauche. Il est assis de trois quarts, tourné i 
gauche, vêtu d'un pourpoint et d'un manteau noirs , avecuncol 
uni rabattu et des manchettcs unies ; chapeau mou k très-larges 
bords; barbe au menton et moustaches; sa main gauche, k demi 
soulevée, fait un geste explicatif, pendant que la droite saisit 
avec des ciseaux plusieurs muscles de Tavant-bras disséqué. 

Le cadavre tout nu , vu sur la plante des pieds en raccourci 
et de biais, est couché devantlui, sur unetable; tout le corps, 
la poitrine bombée et le bras droit sont en pleine lumièrej 
les pieds seuls sont dans Fombre et se dressent devant un immense 
in-folio ouvert , qui occupe k droite Tangle inférieur de la toile. 

Un groupe de cinq figures placées k la droite du docteur occupe 
le centre du tableau; et deux autres personnages sont assis en 

» Voyez Mr. C. Vosmaer. Rembrandt Harmensz. van Rijn, savie 
et ses oeuvres, page 15. 

* Claes Pieterszoon Tulp, célèbre comme médecin, anatomiste et 
pharmaden, était l'ami et le protecteur de Rembrandt. Il épousa en 
lères noces Elisabeth van Noort et en 2es noces Margaretha de 
Vlaming van Outshoorn; il mourut en 1674 et avait trente-neufi 
quarante arts lorsque le pinceau de Rembrandt rimmortalisa. De 1628 ï 
1653 il fut professeur d'anatomie de la Gilde des chirurgiens. Voyez Mr. 
C. Vosmaer, Rembrandt Harmensz van Rijn, sa vie et ses oeuvres. 
La Haye, M. Nijhoff, 1869, page 23. 
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avant de la table, tout-k-fait k gauche. Ces sept auditeurs sont 
des maitres-jurés de la corporation des chirurgiens d' Amsterdam. 

Dans Ie groupe central on voitd'abord 
Mathijs Kalkoen , assis k cóté du pro- 
fesseur, un peu penché en avant, la têce 
presque de face, la main gauche ramenée 
sur la poitrine. 

Denière lui est debout Hartman 
Hartmansz, Ie corps de profil ^droite, 
la téte de face ; il tient de la main gauche 
un papier sur lequel sont inscrits les noms 
des sept auditeurs. 

A la droite de Kalkoen, Jacob de 
WiTT, (presque de profil ^droite) penché 
en avant, Ie cou tendu par dessus la téte 
du cadavre et suivant avec une extreme 
attention la démonstration du professeur. 

En arrière et penché sur lui, Jacob 
Blok, debout et de face, Toeil fixe et Ie 
sourcil crispé. 

Derrière et au dessus de lui Frans van 
LoenÉn , Ie seul qui ne soit pas maitre de 
la gilde; il est vu de face, la main droite 
écartant les plis de son manteau. 

Les deux personnages places dans Tangle 
gauche du tableau sont Jacob Koolvelt, 
assis tout-k-fait k gaucne, et vu de profil 
k droite, et Adriaan Slabran, assis 
ï sa droite, Ie corps de profil perdu, la 
téte de trois quarts k droite, tournee vers 
Ie spectateur, la main droite reposant sur 
Ie genou. 

Tous, têtes nues, portent des mous- 
taches et une barbiche; k Texception de 
DE Witt, qui porte un pourpoint violet, 
ils sont tous vétus de noir et ils ont des 
fraises plissées, rabattues; Hartmansz 
seul porte la fraise tuyautée et ferme , k la 
mode du XVIe siècle, qui va passer. 

Au dessus de Ia téte de Frans van Loenbn, 
qui tient Ie sommet du groupe, esc inscrite dans 
la demi-teinte sur une pancarte pendue au mur 
la signature: 






I20 



Les personnages sont marqués de chiffres, correspondanc avec ceux du 
papier ^que tient Hartmansz. 

8 

. 7 A 5 ^ I 




t iuoe^Bic? 
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Ce tableau fut peint pour Ie professeur Tulp, qui Ie donna k sa Cor- 
poration; il fut place dans la salie du Theatrum Anatomicum , établie 
dans une des portes de Tancienne enceinte d* Amsterdam , connue sous Ie 
nom de Sïnt Antonie Waag (Poids St. Antoine) au Marché-Neuf. * 

Il y resta sans déplacement jusqu'en 1828, lorsque les administrateurs 
du fonds des veuves de chirurgiens,pressés par des besoins financiers, réso- 
lurent de Ie mettre en vente publiquc* Graces k Tintervention du bourg- 
mestre d*Amsterdam et du ministre de l'intérieur, Ie roi Guillaume I 
prévint la vente publique, en achetant Ie tableau au prix , fixé sur expertise , 
de 32,000 florins (67,724 francs). 

Les experts furent pour la Corporation MM. Albert Brondgeest et 
DE Vries, pour Ie roi MM. Apostool et Saportas. 

Ce tableau a été nettoyé en 1732, et „Ie nianteau du docteur Tulpius 
fut réparé'*; ensuite en 1781 par Ie peintre Quinchart. Il a été rentoilé 
deux fois; d'abord en 18 17 par J. Hulswit, pour 453,13 florins; puis 
en 1860 par Mr. Etienne Le Roy. 

Gravé par J. de Freij avec Tadresse J. de Frey f. aqua-forti 1798. 
J. DE Frey excudit Amstelodami ; — deux fois par Cornilliet k Faqua- 
tinte; — par W. Unger k l'eau-forte (1873). 

Lithographié par C. Binger; — par H. J. van den Hout; — par H. 
J. Zimmerman; — par C. C. A. Last dans le Recueil Desguerrois; — 
et par J, L. Huijgens dans le Recueil Stebngracht n^ 100. 

Chromolithograpliié par Lankhout en 1865. 



' En 1656 Rembrandt a peint pour la salie de la Gilde des Chirurgiens, 
un second tableau représentant également une le9on d*anatomie, le9on 
donné par le docteur Johannes Deijman , inspecteur du Collegium mcdicum. 
Cette toile, décrite par Sir Joshua Reynolds, qui la vit en 1781, avait 
été grandement endommagée par un incendie en 1723. EUe fut vendue 
le 7 Février 1842 k un Anglais Mr. Chaplin, pour la somme de 660 
florins et depuis ce temps on ignore oü elle se trouve. Mr. C. Vosmaer 
possède d'une partie de ce tableau, une copie k Tencre de Chine, par Dilhoff. 
Voyez Mr. C. Vosmaer L c, page 285 et 488 , et son étude sur les tableaux 
d'anatomie de Técole hoUandaise, publiée dans le Zeitschrift fur Bildende 
Künste von Prof. Cvon Lützow, 1873, page 13, et dans le Kunstkronyk 
de 1873, page 3. 
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116. Susanne au bain. ^ 

Panneau. H. 0.475. L* <^39* ^^S* o*3o* Té te 0.055. 
Une bande large de 0*03 a été ajoutée k droite. 

Susanne ^ toute nue, de profil k gauche, la tétedeface, est 
assise sur un banc, que recouvrent une chemise brodée et une 
tunique de velpurs cramoisi k galons d*or, Effrayée par la 
présence d*un homme poussant la tête k travers les broussailles 
qui occupent la droite, elle penche Ie haut du corps en avant, 
comme pour se lever et s'enfuir. La main droite par un geste 
pudique ramene une draperie blanche sur les cuisses, tandis 
qu'autour de la main gauche serrée sur la poitrine s'enroulent 
les flöts blonds de sa chevelure, retenue par un ruban noir. 
Le pied gauche est chaussé d'une pantoufle brune ; l'autre pied 
est posé sur sa chaussure. CoDier et bracelets de perles. 

A gauche les marches de pierre, qui conduisent au bassin; 
sur le piëdestal de la balustrade, dont lecontre-fort estsculpté, 
une aiguière d*or avec son plateau. 

Au fond a gauche un palais avec des terrasses bordées de balus- 
trades, se détachant contre une montagne. 



Signé en bas k droite: 






> La dénomination de Susanne, sous laquelle cette toilc est connue, 
pourrait bien être inexacte,- puisqu'au lieu de deux vieillards impudiques 
Ie peintre n*a tnis en scène qu'une seule figure d'homme, et celui-ci ne 
paratt pas être très-ègé. Rien ne s'opposerait k suivre Tancien catalogue 
du Cabinet Guillaume V et k baptiser la baigneuse du nom de Bathseba 
et k voir dans Thomme qui cause son émotion,soitunémissairedeDAvu), 
soit le roi lui-même. 

> La têie de Susanne ressemble un peu k Saske van Ulenburgh, 
la femme que le peintre épousa en 1634, et qui a probablement servi 
de modèle pour ce tableau. 
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CoUection G. van Slingelandt. 
Cabinet Guillaums V, 1770. 

Gravé par A. L. Zeelander dans Ie Recueil Steengracht n<>. 27. 

Il y a dans la coUection Lacaze au Louvre un panneau de Rembrandt 
(no. 97) catalogué sous Ie nom éi^une Baigneuse^ et qui ne différe pas 
beaucoup de nocre tableau (H. 0.62 — L. 0^8). La Baigneuse , qui descend 
dans un bassin, a Ie corps incliné de fa90n k montrer Ib haut du dos; Ie 
pied gauche se cramponne au bord du bassin; Ie pied droic 'est déjk posé 
daiis Teau; Ia main droite est appuyée sur une muraille; un bonnet blanc 
convre sa tête et un linge blanc entoure les hanches. Il n*y a pas dMiomme 
caché dans les broussailles , ni de palais k Thorizon. Ce tableau seraic 
d'après Mr. C. Vosmaer une étude pour la Susanne de grandeur naturelle , 
de Jos. Reynolds, peinte en 1641, décrite par Smith sous Ie n<>. 41, et 
gravée par £arlom en 1769. (Le catalogué du Louvre cite par erreur 
cette gravure comme ayant été faite d'après Ie tableau de la CoUection 
Lacaze.^ 

Dans ce tableau Ton volt les deux vieillards, dontTun asaisr Ie linge qui 
entoure la taille de Susanne; Tentoarage y occupe la looitié du tableau. 

Outre rétude de la coUection Lacaze et Ie tableau de grandes dimen- 
sions, Sir J. Reynolds cite encore un dessin qui repsoduit les mêmes 
dispositions , et une peinture se trouvant alors chez Mr. Blacwood. 

Mr. de Burtin possédait en 1808 une Susanne assise de profil sous un 
rocher et en partie cachée dans la demi-teinte. 

Au cabinet d'estampes de Berlin on conserve un croquis k la plume de 
roseau de Susanne, assaülie par les deux vieillards; un mur avec des 
arbres forme Ie fond. 

Il y a une Susanne datée 1633, faisant partie de la coUection Youssou- 
POFF et qui — si la date donnée par M. Waagen (dans son ouvrage sur 
les collections en Russie, p. 414), est exacte — est la plus ancienne de 
celles que Rembrandt a peintes. 

Enfin Smith mentionne encore sous Ie n<». 618 une Susanne avec la 
date 1653 dans la coUection de M. Yates. ■ 

117. Portrait d'un adolescent. ^ 

Panneau. H. 0.375. ^ 0.29. Téte 0.17. 

Buste vu de trois quarts ï. droite , presque de face. Téte nue , 
cheveux toufFus retombant en boucles sur Ie front. Collerette 

' Voyez Mr. C Vosmaer, Rembrandt Harmensz. van Rijn, savie 
et s^s ocuvres, pages 18, 34, 142, 421, 430, 459, 460, 483. 
* Le peintre lui-méme a probablement servi de modèle pour cette étude. 
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blanche sur un hausse-col en fer garni de clous. Vêtement noir. 
La lumière venant de gauche frappe très-vivement les plans du 
visage et éclate sur Ie front ï la naissance des cheveux. 
Fond gris. 

CoUection G. van Slingelakdt. 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé k la maniere noire par Valentin Green , 1775, avec la désigna- 
tion de Prince Rupert; — gravé dans Ie Musée Napoléon, n®. 29, (avec 
rattribution de H. van Vliet), par Chataigner d'après Moreaü; — 
une gravure dans Ie Musée Fran9ais par Massaro père , d'après un dessin 
de DuBois, représente Ie même porcraic, d*aprës un autre original; letexte 
dit que Ie tableau, „qui pourrait bien être de la main de van Vliet'*, a 
été rendu en 1815 au prince de HesseivCassel; ses dimensions sent H. 2 
pieds, 3 pouces; L. 2 pieds, 9 pouces. 

118. Portrait de Rembrandt van Rijn en officier. 

Panneau. H. 0.625. L. 0.47. Tête 0.20. 

Buste de profil k droite, la téte de trois quarts. Il porte un 
bonnet pourpre, k crevés, omé de plumes noires. Chevelure 
bouclée, petite moustache blonde, hausse-col en fer; manteau 
noir bordé d'un galon d'or. Fond neutre. 



Signé 
h. droite: 




// 



tmbrai4^ 




CoUection G. van Slingelandt. 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé par J. de Freij dans Ie Musée Fran9ais de Duchesne; — par 
Fr. Rosaspina d'après un dessin de Fragonard; — dans les Annalesdu 
Musée de Landon par Boutrois; — dans Ie Musée Napoléon par Cha- 
taigner d*après S. le Roy; — par A. L. Zeelander dans Ie Recueil 
Steengracht n». 26. 

Lithograpliié par J. C. d'Arnaud Gerkens dans le Kunstkronijk de 1847. 

Chromollthographié par Spanier. 
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ROSENHAGEN (Johannes). 

XVII» Siècle. 

i 

On ne connait aucun détail sur ce peintre de fruits, qui travaillait dans 
la maniere de J. D* de Heem. 



119. Fruits. 

Toile. H. 0.55. L. 0.70. 

Sur une table de chéne, k-demi couverte d'un drap en velours 
gris, est place un plat de Chine bleu, rempli de péches, de 
prunes et de grappes de raisin blanc. A gauche une pêche 
coupée; k droite une montre ouverte attachée k unrubanbleu; 
en arrière au centre un grand verre rempli de vin blanc. Fond 
sombre. 



Signé : 




cficiytru<lS ' j^oSCyLhcLCji^yx^ ' jh 



CoUection D. van der Kellen, Jr. Amsterdam. 
Acquis en 1873. 



RUUSCH (Rachel). 

Née k Amsterdam en 1664, morte en cette ville en 1750. 

EUe était fiUe du professeur d'anatoraie et de botanie Fr^déric Ruijsch. 
Sa mère Maria Post était la fiUe du célèbre architecte Pieter Post. Son 
mattre fut Willem van Aelst. EUe épousa en 1695 Ie portraitiste Ju- 
RiAAN Pool, k qui elle donna dix enfants. 

En 1701 elle fut inscrite avec son mari dans la Confrérie des peintres 
i Ia Haye. En 1708 TElecteur Palatin, qui appréciait particulièrement 
son talent , lui envoya de riches cadeaux et la nomma peintre de la cour. 
Il fïit parrain d*un de ses fils et la fit venir plusieurs fois k sa cour, 
notamment en 1710 et en 1713. 

Elle travailla jusqu'k un ftge très-avancé. 
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120. 



Fleurt. 



Toile. H. o.8i. L. o.6o. 



Sur une table devant une niche 
est placée une carafe avec un bou- 
quet de fleurs; roses, renoncules, 
pivoines, tulipes etc. (}ï et Hl des 
insectes , parmi lesquels une saute- 
relle. 

Signé : 




Acheté en Juillet 1826 de Mr. Loeff, f 600. 



121. 
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Fleurs. 



Toile. H. ow^6• L. 0.38. 

Dans un vase place sur une table en pierre se trouve un 
bouquet de fleurs; au centre des roses sauvages, des coqueli- 
cots, des pivoines, du chèvre-feuillc , et au sommet unetulipe. 
Plusieurs insectes volent alentour. 

Signé: 




Ce tableau figuraic au Musée dès Tannée 18 17. 



RUISDAEL (Jacob van). 

Né k Haarlem (?) , mort a Haarlem en Mars 1682. 

Les recherches du docteur A. van der Willigen Pz. > perraettent de 
donner comme très-probable la généalogie suivante de cette familie: 

N. VAN RUTSDAEL. 



IzACK VAN RuisDAEL, marcliand 
de tableaux et fabricant de cadres 
k Haarlem, était natifde Naarden. 
Il épousa en 2es noces Ie 9 Mars 
1642 Barbartjen Hoevenaers, 
jeune fille de Haarlem, quimourut 
en Janvier 1672. 11 est mort en 
1677. 



Salomon van Ruisdael, inscrit 
dans la Gilde de St. Luc en 1623, 
doyen en 1648. Mort en 1670, dix 
ans après sa femme. 



Jacob I. 



Maria, née en 
1642 OU 1643. 



Jacob H, inscrit dans la Gilde 
de St. Luc k Haarlem en 1664, 
épousa la même année Geertrüyt 
PiETERS VAN RuiSDAEL d'Alkmaar. 
Se fixa è Amsterdam en 1666, se 
remaria k Annetje Colyns , dont 
il eut 4 enfants et mourut h Haar- 
lem en 168 I. 



» Les artistes de Harlem. Notices historiques avec un précis sur la 
Cilde de St. Luc. Nouvelle édition. Harlem, T. Bohn. La Haye, M. 
NijHOFF, 1870. 
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« 

On ignore la date exacte de la naissance de Jacob van Ruisdael I, 
qu'on croit iiatif de Haarletn. 

On pense qu'il eut pour mattre Aldert van Everdingen. 

En 1648 il en tra dans la Gilde de St. Luc k Haarlem; il peignait des 
vues de ville, des cascades, des plages et des marines. 

Un grand nombre de ses paysages représenten t les environs de cette 
ville et des vues du pays de Bentheim; les ügures qui les animent, ont 
été peintes par N. Berchem, A. van de Velde, Ph. Wouwerman et 
Lingelbach. Il a aussi gravé k Teau-forte. 

En 1659 il obtint Ie droit de bourgeoisie k Amsterdam. Il eut klutter 
contre Tindifférence de ses contemporains, qui ont peu apprécié ses talents 
et son génie. La situation précaire dans laquelle il se trouvait, détermioa 
méme quelques membres de la secte des Mennonites, k laquelle il appar- 
tenait« k soUidter pour lui en 168 1 des Bourguemestres de Haarlem une 
place dans l'hospice de la ville j on la lui accorda, ses protecteurs s'étant 
engagés k payer sa pension. Ce grand peintre y mourut bientót après et 
fut enrerré Ie 14 Mars 1682. 

On a prétendu qu'il avait été médecin; raais Ie feit n*cst pas suffisara- 
ment prouvé. 



122. La cascade. 

Toile. H. 0.69. L. 0.54. 

Un torrent, prenant son cours k travers des collines boisées^ 
forme une large cascade, qui se précipite avec force entre 
plusieurs rochers mines par les eaux. 

En arrière, au second plan k droite, une colline avec une 
chapelle. 

A gauche au fond une forét. Ciel nuageux. 



Signé k gauche: 



^^^sboJ^L 



Ce tableau, re9u par suite d'un échange avec Ie Musée d' Amsterdam 
en 1825, futtaxé k cette occasion f laoo. 

Lirhographié par P. A. Beretta dans leRecueilDESGUERROis; — etea 
sens contraire par A. C. NuNNiNKdansle Kunstkronykde i873,tomeXIV. 



123. Une plage. 

Toile. H. 0.54* L. 0.655. Fig. 0.04. 

A gauche la mer agitée par une fraiche brise, k droitc les 
dunes et une plage très-étroite animées par plusieurs figures , qui 
se promènent en divers groupes; des messieurs et des dames, 
qui se sont aventurés dans Teau jusqu'k mi-jambe, se dirigent 
vers des bateaux-pêcheurs qu'on aper9oit en mer. Ciel avec nuages. 

Acheté k la vente van der Pot en 1808, fl. 11 65, 
Re9u en échange du Musée d' Am sterdam en 1825. 
Lithographié en sens contraire par A. C. Nunnink , dans Ie Kunstkronijk 
de 1873, tome XIV.. 



\ 



124. Vue de Haarlem prise des dunes d'Overveen. 

Toiie. H. 0.56. L. 0.62. Fig. 0.0 1. 

Cette vue est prise k vol d'oiseau , d'un point élevé dans les 
dunes, qu'on voit k l'avant-plan a droite. 

Au premier plan une prairie plate et rase, oü sont étendues , 
sur rherbe, de longues pièces de toile. 

Les maisons d*une blanchisserie se groupent un peu k gauche. 
Au del^, Toeil se perd sur une campagne unie, presque sans 
arbres et sans habitations, jusqu*^ la ville de Haariem, dont on 
discerne, bien loin ï Thorizon, les toits rouges, les moulinset 
les nombreux clochers, dominés par Timposante massè de la 
cathédrale de S. Bavon. 

Un ciel nuageux occupe deux tiers de la hauteur du tableau. 



Signé: 



y^^iOAtjL 



Acheté k la vente Gerrit Muller, Amsterdam, 1827, fl. 6700. 

Gravé par F. L. Huijgens dans Ie Recueil Stbengracht n». 64; — 
Lithographié dans Ie Recueil Desgüerrois. 

Une répétition de ce tableau, £iisant partie de la galerie Suermondt et 
exposéc h Bruxelles en 1873 sous Ie n\ 31, roontre un premier plan 
plus étendu (H. 0.51, L. 0.64). C'est probablement Ie tableau queHoET 
(II, p. 478) cite dans la collection H. Verschuring en 1752. Une 
'seconde répétition se trouve au Musée d' Amsterdam, collectipr..DyppER 
n». LXIV (H. 0.41. L. 0.36). 
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SAVERU (Jacques). 

Né k Counrai en 1570 (f), mort k Amsterdam en 1602. 

Bryan-Stanley fait nattre ce peintre vers 1545; Nagler donne Taii- 
née 1570- Il était élève de Hans Bol, et peignait, comme celui-ci, des 
. ketmesses de village. Il a iait plusieurs eajux-fortes, qui ont été attribuées 
k cort k san neveu Jan Saverij. * On dit qu'il esc mort de la peste» 

Son frère Roeland a été son disciple, et lui a survécu. 



125. Kermesse de S. Sébastien. 

Panneau. H. Ow^i5. L. 0.62. Fig. 0.06. 

Au premier plan de jiombreux groupes de paysans occupent 
un carrefour, qui se trouve au milieu d'un viUage; k gauche 
trois couples dansant aux sons d'un violon; puis deux paysans 
causant; enfin une truie avec ses petits; au centre une femÜle 
de paysans essaie d'entrainer deux hommes ivres; k droite, un 
mfirchand, puis un bohème, qui dirige une roulette établie sur 
ün tonneau, un fou poursuivant des enfants, et une femme 
vendant des chansons k un groupe d'amateurs. 

Au second plan è gauche, une maison couverte d*un toiten 
chaume très-élevé et pmée d'un drapeau rouge, portantTimagc 
de S. Sébastien; dans h maison et sous.rauvent quilaprécèdc, 
des hommes et des femmes boivent et s'embrassent ; au centre 
un groupe de paysans dansant une ronde, et un joueur decor- 
nemuse; k droite un marchand foiain, puis deux paysaiu, qui 
se battent au coutelas et que des femmes cherchent k séparer. 

Au troisième plan des paysans s'amusent au jeu populaire 
de Toie ^t ;au tir ï Targ ; i droite d&s charetties et une doublé 
xaiig^e d^ bj0MtMèU«« i^Quvqries dp toiles bla^ches. 

Au fond ï droite quelques ai^ergfisetuneréglise, ver^teiquelk 
se dirige une procession formée par des arbalétriers, vétus de 
rouge; plus loin un théitre en plein vent, et une ronde de 
d^nseurs autour d'un arbjre. 



Voyez Ph, van der Kellen. Cat. de la Coll. de Ridder,' 1874. n». 985. 



/ 
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Un donjon carré caché dans les arbre? et un tir 2t Toiseau 
^tabli sur une colfine se voient è Thorizon. 

Signé ^D bas k gauche: 

Ce tableau a été offert au Musée en 1S74, par Mr. A« A. des Tombe 
\ la Haye. 



SAVERIJ (Roeland). 

Né k Courtrai en 1576, mort k Utrecht en 1639. 

Il re9ut les premières ]e9ons de peinture de son firère Jacques. L*£m- 
pereur Rodolphe II Tattacba ksa personne et lefitvoyager pendant deux 
ans au Tyrol, oü 11 étudia Ie paysage. Après la mort de son protecteur 
en i6t2, il s'établit k Utrecht» oü il fut inscrit d^s la Gilde de St« Luc 
en 1627. 

Il a gravé k Teau-forte. 

126, Orphée charmant les animaiix. 

Panneau. H. o.<52. L. 1.3 15. Hauteur du cheval brun 0.20. 

Sur un tertre, quioccupe Ie centre du tableau, OjLPHii;,^$3is 
^ous un arbre, joue de la lyre; \ gauche et k droite des rochers 
couvisrts d'arbres et de broussailles. 

Les animaux les plus variés sont répandus dans cette com- 
position. On remarque aux pieds d'ORPHÉE un lama, des bestiaux, 
un cerf, un cheval; plus en avant k gauche encore deux chevaux, 
un éléphant, un lion et une lionne. A droite sont groupés 
de nombreux oiseaux, dont quelques uns sont perch^s sur les 
arbres et d'autres fendent les airs; panni eux un dodo. Sur 
un rocher k droite un rhinocéros et un dromadaire. 

signé: 

KOELANB 



Sur Ie revers est écrit: 

Ein stick von Serwie. N». i8. 
Chftteau d'Oranjestein; puis en 1775 Cabinec Guillaume V. » 

Une autre composition, représentant Ie même sujet et signtle Roelandt 
Savery. est conservée au Musée d*LJtrecht. 
Une composition analogue se trouve k rErinicage de St. Petersbourg 

n». 530). 

HoET I, p. 241, clte k une vente k Amsterdam Ic 22 Mars 1720, un 
Orphiée de Rottekhammer, avec un paysage et des aniroaux de Savery» 

f I20, 

Terwesten (page 368) cite k la vente L, van Gemert, Anvers, 1764, 
un Orphée par Savery avec un paysage de Vinck-boons, f 12-15. 



SCHALCKEN (6odfried). 

Né k Dordrecht en 1643, mort k la Haye en 1706. 

Son père était recteur de Técole latine. 

Godfried abandonna Tétude des belles-lettres pour entrer k Tatelier de 
S. VAN Hoogstraten et ensuite dans celui de G. Dou. 

Il a surtout affeCtionné les scènes éclairées k la lumière arciRcicUe; on 
a de lui quelques sujets historiques et des portraits. Il a peint entre 
autres celui de Guiliaume III, lors d*un voyage qu*il fit en Angleterre. 
Le College de TAmirauté de la Meuse Ie chargea en 1700 de faire Icpor- 
trait du raéme prince et ceux des princes ses prédécesseurs d*après les 
tableaux appartenant aux États-Généraux. Après avoir travaillé quelque 
temps k Dusseldorf pour TElecteur palatin, il s*établit k la Haye, oü ses 
tableaux eurent beaucoup de succes. 

Il a formé son neveu Jacques Schalcken et sasoeur Marie, dontles 
peintures sont très-rares; enfin un pcintre nommé R. Moris, mort jeune 
et peu connu. 

Godfried Schalcken a e'xécuté plusieurs eaux-fortes. 



* Le 21 Oécembre 1626 les États de la province d*Utrecht achetèrent 
pour f 700 du peintre H. van Vollenhove et de R. Savery un tableiu 
^, représentant toutes sortes de bêtes terrestres et d'oiseaux** pour roffrir 
k la Princessc Amêlie de Solms, épouse du Prince d*Orange FrjÏdêric- 
Henri. Voyez C. Kramm : De levens en werken der HoUandsche en 
Vlaamsche Kunstschilders, s/v Pcelenburg et Savery. p. 1296 et ;447* 
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I 
I 

127. Portrait de Guillaume III^ roi d'Angleterre. 

1 Toile. H. 1.65. L. 1^75. Tête 0.2a.. 

r 

I 

I Le monarque^ assis dans un fau- 
L^teuil recouvert de soie rouge, montre 
\ le corps de trois quarts k gauche 

et la téte de trois quarts ï droite. 

Il porte une armure incrustée d'or 

et omée de la plaque de Tordre de 

la Jarretière; un manteau bleu ^ four- 

rure d'hennine, agraffé sur Tépaule 

gauche, lui couvre le cóté droit; 

de la main droite il appuie le baton 

de maréchal sur son genou; la main 

gauche retient sur la hanche les plis 

•du manteau. Derrière lui k droite, 

une table k tapis rouge avec une 

couronne et un sceptre ; au foitd 

une large draperie k franges avec les 

armes d'Angleterre. A gauche on 
. distingue au loin un bastion avec 

un canon sur son affut; au del^ la 

mer avec deux vaisseaux portant le 

pavillon Neerlandais et dont Tun lache 

■ 

; une bordée. 

Siffié en bas k gauche: 






1 Ce tablenu est entre au Musée après 18 17 
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128. Jeune femme aflachant mie boude d'oreilfe. 

Töile. H. 0.75* L. 0-63* Tête ox)9. 

La scène ; qui se passé dans une chambre ï coucher , est éclairée 
par une chandeüe, placée sur une table devant laquelle est assise 
une jeune femme, qu'on voit jusqu*^ mi-jambe et de profil k ^ 
gauche. Elle est vêtue d'une chemise décolletée et d'uri peigrtóir 
bleu, et efle attaché de la main gauche une boude d*óreille 
composée d'une perle en forme de poire. 

A gauche une vieille femme tientune glacé devant elle ^ tsndis 
qu*un jeune homme, debout k droite, fixe d*une main une plmne 
d*autruche dans la coiffure de la jeune dame, ettientdeTauue 
un second pendant d'oreille. 

Au fond üne cheminée , un tableau richement encadré et un Hl 

Signé k gaucbe ea bas: 





Ventc k la Haye» 3 Mai 1729, f 26$. (Ter westen, p. 60 * 
Vente Benjamin da Costa, la Haye, 1764 ^ f 810. 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé k la niaoière noire par N. Verkolje^ 

Lithograpfaié par P. A* Beretta dans k Recueil Desguerrois. 



129. La morale inutile. 

Panneau. H. 0.35. L. 0.285. ^^^^ o^5* 

Une^ élégante jeune femme, vue de trois quarts k droite 
jusqu*au dessous du genou, est assise adossée contre une colonne; 
elle porte une robe décolletée en soie bleue et une écharpe 
en sole jaune; une gaze jaune d'or est attachée dans sa chevelure 

> Burger dit par erreur que ce tableau a paru k la vente du Marquis 
DE St. Philippe, ambassadeur d*£spagne, b Haye, 1726. 
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blonde. Sur \mt tafbde cotiverte d'undrfti^i'óttgé^ecintte'laqiïellé 
elk a^puie Ie hris dtóït, se troüve utiéf citósette en laquè de 
► Chine , qu'eUe cntf otïvf e d'une main et d'oü uu or^ati vert tiche 
de s'échalxiJ'eT; elk Ic retienit d'un kh peitóif en appuyant Ia! 
main gauehe sur Ie couVercle. A droite déboüt vis-è-vis de k 
dame, une vieille lui donne de sages cortseüs; elle léve en 
Texhortant rifldex de la main droite, tandis quC de la ttain 
gauehe elle tient «n bat<!yn et que sou^ Ie bras eMe portc un 
gros livre k angles de cuivre. Elle est vétue d*une robe rouge 
bordée de fourrures. 

Au fond k gauche une statue de Priape couronné de vigne, 
dont la tête exprime Pironie. Au fond k droite un paysage. 



Signé en b« k gauche : Q ^ Sthkkett, 

Ce tableau et Ie n». 130 ont été vendus k la vente G. van Sypes, 
Utrecht, 17 14, f450; k la vente Boot*, k la Hftye, 1733, pour f 930. 
Ch&teau du Loo. 
Cabinet Güillaüme V. » 

Gravé par A. L. Zeelander dans Ie Recueil Steengracht n». 28. 



130. Le médecin empirique. 

Panneau. H. 0.35. L. 0.29. Tête 0.06. 

Un jaloux s'est rendu chez un médecin empirique pour 
connaitre la cause de Tindisposition de sa future; le docteiu:, 
assis de trois quarts k gauche devant une table k tapis vert , 
examine avec eflSroi le contenu peu problématique d'un flacon 
en verre, qu'il léve de la main droite k la hauteuT desesyeüx. 
Il est coifFé d*un bonnet bleu k fourrures et porte négligeam- 
ment sur les épaules un manteaix en velours rouge également 
bordé de martre; pourpoint gris k crevés. Le jaloux, de trois 
quans k droite, léve la téte et regarde d*un air de désillusion 
et en serrant le poing sa future, qui, debout, en arrière au 



* Une répétition de ce tableau a produit k la vente du ComteoE 
Fraüla, Bruxelles, 1738» f a6. 
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nütieu du tableau 9 essuie ses lannes avec son mouchoir. L'homme 
porte un habit bleu, un col rabattu brode et un chapeau. La 
jolie blonde est en robe bleue décolletée et enveloppée dans 
un manteau noir. A droite derrière ledocteur, un jeune gar^on, 
debouty fait de la main droite en souhant malicieusement un 
geste significatif et peu decent. 

Au fond 2L droite on voit un laboratoire k travers une porte 
cintrée k moitié cachée par un rideau. Sur la table rinstrument 
classique des médecins. 

. Signé k gaucht: /^ r^ f* i i 

G. Schdlcken, 



Pendant du n^ 129. Même provenance. 
Ch&teau du Loo. 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé dans Ie Musée Napoleon (n». 387), par le Rouge (eau-forte 
terrainée par Massard père, d*après un dessin de Plonski); — pir 
RÉVEIL dans le Musée de peinture et de sculpture n\ 947; — par A* U 
Zeelander dans le Recueil Steengracht n». 29. 



131. Vénus. 

Panneau. H. 0.2 15. L. 0.17. Téce 0.035. 

VÉNUS, vue k mi-corps derrière un balcon en pierre contre 
lequel elle est accoudée, caresse une colombeblanche, entour- 
nant la téte vers une autre colombe, qui sort d'un nuage et 
vole vers sa compagne. 

La déesse porte une tunique bl^nche laissant lapoitrinenue, 
un manteau écarlate soulevé par le vent et une ferronnière 
en or avec une grosse perle tombant sur le front. 

A droite un pilastre avec un cartouche omé d'un coeur 
peint en rouge, 

Collection G. van Slingelandt. 

Cabinet Guillaume V. 

Ce tableau a été attribué a Verkolje. 
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SONJE (Jan Gabrielsz). 

Né k Rotterdam, mort en cette ville en 1691. 

Ce paysagiste futadmis dans la Gilde deSt. Luc k Delft, lesSeptembre 
1646; il avait acquis Ie droit de cité de la ville. 
On croit que Karel du Jardik a quelquefois étoffé ses tableaux. 



132. Une vallée. 

Toile, H, 0.73. L. 0.99. Fig. 0.07. 

La vué est prise des hauteurs boisées, qui occupent la droite 
du tableau. A gauche se déroule une largevallée, oüserpente 
une rivière; un rideau de montagnes bleudtres termine rhorizon. 

A Tavant-plan k droite s'avance un chariot, trainé par deux 
boeufs et monté par une familie de paysans. Au second plan 
au centre^ des maisonnettes cachées dans les arbres; plus loin 
un castel ruiné. 



Signé k droite: 



^Q^oru&yj- 



CoUection D. van der Kellek Jr., Amsterdam. 
Acquis en 1873. 



SOOLMAKER (J.... F....). 

XVII» siècle. 

I 

On dit qu*il a été élève de N* Berchem et quMl a quelquefois peint 
les figures qui animent les paysages de Wijnant:». 

Ses tableaux sont extrêmement rares. Le Musée de Bmxelles en pOssède 
deux. Un paysage avec des bestiaux appartenant k Mr. W. Gruijter» 
a figuré k Texposition rétrospective d* Amsterdam en 1867. 
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133. Carrefoifr ed Itafie. 

Toile. H. 1.15, L. 1.335. Fig. 0.19;; 

Sur une route, qui traverse uiie mine romaine^ on voit des 
hommes et des femmes revenant par groupes d*un marché. 

A droite un troupeau s*avance dans une mare, conduit 
par des paysans et des paysannes, dont Tune est assise sur 
un boeuf. Au centre un berger, une bergère et unpetitgarfon, 
qui se reposent au milieu d*un groupe de chèvres et de moutofu. 

Au second plan k gauche deux cavaliers arrétés prés d*un 
abreuvoir, qu'alimente un fflet d*eau sortant d'un piëdestal sur- 
raonté d*iin groupe sculpté, représentant tui cheval rétenu par 
un homme; en arrière trois colonnes poitant uit emablemeiic 
ruiné. Le centre est occupé par un eampagnard et 9$t femme 
montés sur dts mulets et s -avanfant avec un tf oupeau de brebis. 
A droite des arcades en ruines, £n arrière une paysanne s*éloi{nant 
montée sur un boeuf. 

Au fond une plaine étendue,boméepardehautesmontagnes. 

La signature, qui se trouvait sur le piëdestal de la fonufiiie, iétécAicée 
pour y substituer celle de Berchem, qui estdevenue illisible ksontour. 
Acquis en Mars 1821 pour f 600. 

Lithographié par H. wAft Ho^ dah^ le kecüeil Desguerrois. 
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STEEN (Jan Havicksz). 

Né k Leide probablement en 1626, mort k Leide en 1679. 

Il naquit k Leide d^une familie catholique. Son père Havick Jansz 
(fils de Jean} Steen, qui y possédaic une brasserie exploitée par sa 
familie pendant plusieurs générations, avait épousé Elisabeth Wijbrantsd. 
(fine de Wijbrant) Capffbijns. 

Il confia Téducation artbdque de son fils d*abord au peintre Nicolaas 
Rnhffer d*Utrecbc, puis k Adriaan van Ostadb de Haarlem, enfin i 
Jan van Goijbn de la Haye. On a raconré qu'entre Jan Steen et U 
fille de son mattre, Maroueritb van Goijen, il s*établic dies reUitioDS 



i3y 

d*une intimité si complete, qu*un mariage devint nécessaire. Le fait est 
que nous trouvons Tinscription de ce manage dans les registres de THótel* 
de-ville de la Haye k la date dn 3 Octobte 1649. 

Quacre enfants naquirent de cette union; le second, Cornelis, futins- 
crit en 1680 cotnme fils de maitre dans les registres de la Corporation dies 
peimtes de LeSdeé 

jAir Steen, qw avak été re^u dès Ie i& Mai 1648 comme membre de 
cette va&Bbc corporatioii , quitta Lelde bientót après; s*ëtant, commef nous 
]*avons dit plus haut, marie k la Haye en 1649, il fut s*ótablir k Delft , 
oü il exploita une brasserie. On pretend q^*k la mort de son père, qiü 
aurait eu lieu en 1669, il retouma k Leidé. Ses divers changements de 
domicflfe sofït eiicofe inexpHquiés. Car tandis que Steen est dié en Jnin 
i<?57 comme brasseur k Ddft, ü zpperi des registres de la Corporatiotfi 
despdcrtres de Leide, qu*il a payé sa contribution de «emhre de cette 
Corporation en i65i3^ atpièa avotr été hors de la vüle pendant phtaieuis 
arniées^ qu*ii la paya derechef en 1658 ' pour quitter Leide bientöt après 
et qu*cnün k partir de 1673 , jusqu*k sa mort il acquitta régulièrement sa 
contribution annuelle. Onadécouvert aussi qu^'en Novembre 1672 ilob^tint 
du mag^strat de Leide h' Hcense nécessaire pour tenir utr estaminet , qa*i] 
avait étaUi dans sa maison du Langebrug* 

On ignore qaand U nerdit sa femme Mahgueiute, mais oit stit c|ue le 
23. Avril 1673 il se remaria k Leiderdorp (prés Leide) , avec la veuve du 
librairc Nicolas Herculens^ qui s*appelait de son nom de jeune fille 
Marie van Egmont et qu^on pretend avoir exercé Tétat de bouchèrede 
moutons. it tCéut probablement qu'un seul fils de ce second mariage. 

Jan Steen mourur k Leide au commencement dt 1679 et fut etiterré 
Ie 3 Pévrier. 

Od ne connatt de lui que deux eaux-fortes. Les cinq cents tableaux de sa 
mam 4 qui oment les coUections deTËurope, suffisent k eux-seuls k prouver 
Pabsurdité des contes, qui représencent Steen comme un ivrogne et un 
débauché. * 



' . Une note écrite derrière un de ses tableaux conservé au Musée du 
Trippenhuis k Amsterdam Clen<>. 311)*, prouvé aussi que Steen travaillait 
k Leide en 1658. 

» Voyez la monographie de T. van WksTRHEENE Wz.: Jan Steen. 
Étude suf TArt en HoUande, la Haye, 185^; et une note placée k la page 
57' de sofr étude stn" Pxülüs Fottïr. 



134. 



140 
Le dentiste. 

Totle. H. 0.33. L. 0.265. Fig. 0.19. 



Sur une place de village un artiste ambulant a érigé son 
cabinet d*opération , composé d*une chaise et d*un tonneau vide 
marqué des armes de Leide et couvert d*une planche servant 
de table^ sur laqueüe se trouvent les accessoires: des fioles, des 
petits pots, une boite en carton renfermantlesinstruments, et, 
chose la plus importante de toutes, le parchemin précieuxavec 
le sceau en eire, portant en téte le nom de „Carolus Comes" 
et la date 1(^51, document qui garantit la prestesse incon- 
testable du savant docteur. Celui-ci, coiffé d*un feutre pointu 
et portant un pourpoint gris, un manteau brun et une chaine 
avec médaille d*or au cou, a déj^ saisi une des dents du patiënt, 
qui, solidement attaché ï sa chaise, se debat en vain. Le mal- 
heureux, qui occupe le centre du tableau, est assis devant le 
charlatan^ auquel il tourne le dos; il est vétu de bleu; une de 
sts chausses s*est détachée par suite des mouvements convulsifs 
de sa jambe. 

Tout autour du groupe sont postés les gamins de Tendroit, 
regardant attentivement ou se moquant du patiënt; Tun d*eux 
en veste rouge, son cerceau sous le bras, est place dans Tangle 
gauche du tableau, le dos toumé vers le spectateur. Une femme, 
un panier passé sous le bras , joint les mains en signe de com- 
misération. En arrière. plusieurs villageois qui forment cercle. 

Au fond quelques maisons et des arbres. 

Acheté pour le Cabinet Guillaume V, k la vente 4e I.1 Colleetion 
LoRMiER, la Haye, 1763, f 160. 

Gravé par L. SchVeichhardt dans le Recucil Steengracht. n». 9. 
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Une menagerie. 

Toile. H. 1.07. L. 0.82. Fig. 0.38. 



La menagerie reproduite par le peintre est une cour extérieure, 
dépendant du ch^teau deHonsholredijk(?), qu'on aper9oit k travers 
une grande arcade. D'une plate-forme établie devant celle-ci, quel- 
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quesdegrés en pierre descendent vers Ie premier plan, oücoixleun 
riiisseau et oü se dresse sur la droite un vieil arbre dépouillé, 
dont une branche sert de perchoir k un paon. Des canards 
barbotent dans Ie ruisseau. Des poules ,^ des dindons, des 
faisans, des pigeons picorent des grenailles dans la cour. 

Assise sur. un des degrés au centre du tableau, une petite 
iille en robe jaune paille , guimpe et tablier blancs , fait boire 
du lait dans une. coupe k un agneau; prés d'elle se trouvent 
deux petits chiens. A droite un bonhomme ï téte chauve 
vétu de noir, lui parle en riant; il s*en va porter quelquepart 
un panier d'oeufs et un pot vert. Un autre vieux serviteur, 
vétu d*un long habit usé grisclair, s*est arrétósurlaplate-forme 
ï gauche et sourit en regardant sa jeune maitresse. Lepersonnage 
qui tient sous son bras gauche une poule et sous son bras 
droit la nichée de poussins dans une corbeille, est très-grotesque ; 
sts jambes courbes et tortues se terminent par un pied diflPorme. 
Derrière lui Ton voit un pigeonnier. 




Cabinet Güillaume V. 

Gravé par A. L* Zeelander dans Ie Recueil Steengracht n^. 55. 
Lichographié par C« C. A. Last dans Ie Recueil Desguerrois. 

136. Un médecin tatant Ie pouls a une jeune fille. 

Panneau. H* 0.58. L« 0.46* Fig. 0.28. 

Assise dans sa chambre k coucher devant un lit k rideaux 
écarlates, une jeune femme malade, vue de profil ^ droite, pré- 
senté Ie poiils k un médecin debout devant elle. Elle parait 
très-accablée et laisse tomber sa téte, sur laquelle se peint la 
soufirance; st^ cheveux sont couverts d'un finge blanc noué 
sous Ie menton ; elle porte un jupon de Satin vert et un large 
caraco de velours bleu, bordé d*hermine. 
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Le médeciny tout vétu de noir, est drapé dans un manteatt, 
d*ott sort la main gauche tenant un gant; il pocte une fïaise 
et un chapeau pointu« 

£ntre ces deux figures on aper9oh, debout et de face^^ttne 
servante en robe orange avec us taUier bleu ; eUe semble attendre^ 
£n jouriant ironiquement^ la décision du docteur. 

A df oite au fond une vieiUe femme vétue de brun est accroupie 
devant le foyer; au dessus de la cheminée un ubleau représen- 
tant des cavaliers^ et sur Tangle du manteau une statuette de 
YavfUMT, qui sert probaUement k indiquer la véritable origine 
du mal, dont souffie la jeune femme. 

L*avant-plan k gauche est occupé par une table avec une carafe 
de yin;. par terre une des mules rougesdeladame, unépagaeul 
sui un coussin bleu et une chaufferette. 



Signé en bas k droice: 




Collection G. van Slingelandt. 
Cabinet Guillaume V. * 

Gravé dans Ie Musée Francais par Oortman; — par le tnême dans le 
Musée Napoljêon Cu». 327), d*après un dessin de Plonski; — parRÉVBiL 
dans Ie Musée de Peinture et de Sculpture n*. 369; — par Zeelander 
dans le Recueil Steengracht n®. 37. 



137. Un médedn visitant une jeune femme malade. 

Panneau. H. 0.605. ^* o*4^* ^^S* o*^?* 

A gauche dans un lit ii baldaquin avec tentures vertes^ une 
jeune fiUe est couchée, vétue d*une casaque d^ nuit.jaune et 
coiffée d*un Unge Uanc , le bras droit nu releyé au d»S9^$ de 

• Mr. T. VAN Westrheene dit par errcur que cc tableau faisaic partie 
de la Collection Lormier. 
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la tét&. Elk fegarde d'tfn air morose un docteur , tout denoir 
babill^» assis k •$&$ cótés dans un fauteuil, au centre du tableau; 
ce personntge, qui porte Ie chapeau sur la téte, adres^e la 
parole ï la osèfe , qui s*avance k droite tenant d'une main un 
vene de yin et de Tautre un cnichon en gres,; elk porte une 
jupe en satin verddtre brodée d'argent, un tablier blanc et un 
csaaco coiüeur foie. Contre Ie lit ï gaucbe une chaise, sur 
laquelle se trouye un vase de nuit en métal; k droite une table 
recouverte d'un tapis de Perse; au fond contre Ie murgris^un 
gcand tabkau représentant des centaures enlevant des nympbes ; 
au fond k droite plusieurs marches conduisant k une porte cintrée ; 
jur Ie seuil deux cbi/^ns qui jouent. 
Sigpé k droite en i)as: 




Vente J* van Schuijlenbürg, la Haye, 1735, f 175, (Hoet, I , p. 453.) O) 
Acqiiis pour ]£ Cabinet Guillaume V, k Ia vente Lormier, la Haye, 
1763, f460. CTerwesten, p. 329.) > 

Gravé par Zeelander dans Ie Recueil Steenoracht n\ 12; -^ par 
AvRiL atné p dans Ie Musée Francais, d*après un dessin de Chasselas , fils; — 
par RiivEiL dan3 Ie Musée de peinture et de sculpture n\ 981. 

Lithographié par van der Meulen dans Ie Recueil Desguerrois. 



138. La fanriiie de Jan Steen. 

Toile. H. 0.85. L. 0.93. Fig. 045. 

Onze personn^ sont réunies dans la maison du peintre. Au 
üecond plan et ^u centre du tableau, Jan Stbrn vu de faxre, 
«ouriant et fumant, est assis derrière une table, gamie d*une 
grosse bouteille, d*an verre et de grappes de raisin. A sa 
gaucbe sa femme, portant un caraco de velours bleu, bordéde 
fouirure blanche, une robe bleue et un mouchoir blanc noué 
autour de la téte, est occupée k bourrer une pipe. A la droite 



* Smith ise txomV!^ en 4isant que ce tableau a paru li la vonte Bjuam- 
CAMP, 1771. 
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de Steen une seconde femme. Ces trois personnages regardent 
en souriant Ie fils du peintre^ un gentil gar9on tout vétu de 
gris 9 qn*on volt debout (k la droite du tableau) jouant de la 
flute avec un sérieux impertiu'bable. A gauche en face du 
jeune virtuose, Ie grand-père, habillé de brun et portant dts 
lunettesy se tient debout sous Ie manteau de la cheminée; ü 
chante d'après un cahier qu*il tient k la main. Un troisième 
musicien place derrière Jan Steen ^ accompagne avec une 
comemuse. 

Tout-^^fïit en avant au premier plan k gauche la grand-mère 
assise (de profil k droite) fait danser sur sts genoux couvtfts 
d'un jupon rouge , un petit enfant debout , qui porte une robe 
citron et un bounelet, et agite en riant unhochet. Devantelle 
au centre un grand chien k taches Manches et brunes; un plat 
en étain , une poële et un mortier en cuivre. 

Au fond k droite une petite lille assise prés de la porte; 
elle tire Toreille d*un chat, qui ajoute sts miaulements au con- 
cert. Au centre prés d'une fenétre k carreaux peints et dcvant 
un lit k rideaux rayés de bleu, de rouge et de jaune, se tient 
un jeune homme , k qui une jeune femme offre un verre de vin. 

Au plafond pend une cage en osier. 

Un papier coUé k la cheminée porte Ie titre du tableau: 
„5(00 de ouden songen, so pypen de jonghen,^* (Comme les 
vieux chantent, les petits piaulent). 



Signé sur Ie mortier: 



-STE 



Cabinet Guillaumb V. » 

Ce tableau a été rentoilé k Bruxelles par Mr. Et. le Roy en i8(55. 

Gravé par le Villain, d'après un dessin de Duchemin, dans Ie 
Musée Fran9ais; — par Oortman, sous le titre de 5>Les platsirs de 
chaque ftge'\ dans le Musée Napoléon (eau-forte ébauchée par Duplessis- 
Bbrtaux, d'après un dessin de Girod; — par A. L. Zeelander dans le 
Recueil Steengracht n<>. 54. 

Lithographié par C. C A. Last dans le Kunstkron^k de 1847. 



^ HoET, I, page 143, citt un tableau, intitulé ^^Zoo de oude zon- 
gen, zoo piepen de jonge** k une vente k Amsterdam le 25 Mai 1712, 
f loi; — et page 234, un autre k la vente Q. van BiEsyM, Rotterdam, 
1719, f 125. 



139. L'estaminet 

Toile. H. 0.68* L. 0.81. Fig. 0.20. 

Un grand nombre de personnes sont réunies dans une vaste 
salie, mangeant, buveant et jouant. Au centre du premier plan 
une jeune femme assise de trois quarts ^ droite , les bras croisés, 
détoume la téte, en riant de Tempressement d*un vieux galant, 
qui se penche amoureusement vers ejü.e en lui'offrantunehuitre; 
la dame, qui est peut-étre la femme de Steen, porte un 
bonnet blanc , un caraco en satin bleu doublé de fourrure blanche 
et une jupe jaune. A sa droite une jolie petite fiUe est debout 
ponant un chien dans son tablier bleu. Plus k gauche un 
fauteuil garni de drap rouge , contre lequel une pince k gauffres 
est appuyée;en avant un pot renfermant la p4te et sur Ie sol 
dallé des coquilles d'oeuf. 

A droite de ce groupe central deux petits gar9ons; Tainévu 
de dos porte un habit bleu et un bonnet rouge; il tient un 
panier rempli de pains sous Ie bras et un broc k la main, et 
regarde son camarade vétu de gris, qui est accroupi sur Ie sol 
et s*amuse a faire danser un petit chat en battant la mesure 
avec une cuiUer; prés de celui-ci un feutre noir est jeté par 
terre. Le groupe se détaché sur une tabie couverte d'untapis 
et d'une nappe et chargée d'huitres, d*un verre de vinetd'une 
grappe de raisins. 

Le cóté gauche du tableau est occupé par une servante age- 
nouillée devant Titre et en train d'exprimer du jus de citron 
sur des huitres, qui grillent sur le feu; eUe porte un corsage 
bleu, des manches jaunes, une jupe et des bas rouges et un 
tablier bleu. Sous le manteau de la cheminée un vieillard 
est assis tenant sa fiUeule sur les genoux et lui présentant une 
poire; Tenfant cherche è. atteindre un perroquet perché dans 
un anneau. En arrière dans la pénombre un homme, assis sur 
un banc au pied d'un lit k rideaux verts, est occupé k ouvrir 
des huitres qu'il retire d'un tonneau; prés de lui un chien. 

Au second plan k droite trois personnages sont assis derrière 
la table mentionnée plus haut; d'abord un gros bonhomme qui 
se montre de face et s'amuse tout seul k boire d*un grand verre 
de vin qu'il tient de la main droite sur son genou; son bonnet 

10 
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est posé de travers sur sa téte et il rit k gorge déployée. Pids 
une jeune femme ^ vétue de noir^ qui mange des huitres tout 
en écoutant les accords^ qu*un'personnage, assis k cóté d'elle, 
tire d'un théorbe; Ie peintre a représenté celui-ci de dos, la 
téte de profil k gauche. 

Le fond de la salie est éclairé par une grande fenétre placée 
ï gauche et devant laquelle un jeune homme^ qui se renverse 
en riant sur sa chaise, re9oit un verre de vin, qu'une servante 
vient lui ofirir. Au dessus de ce gronpe pend la cage du per- 
roquet. Au centre quatre habitués places k une longue table 
couverte d*un drap bleu, fument, boivent et jouent au tric- 
trac. A droite devant une porte cintrée conduisant k une 
ruelle, deux consommateurs constatent le vide, qui s*est produit 
dans un cnichon de bière. Contre le mur du foiid, une cage, 
une guitare, un tableau représentant un paysage et une horloge 
sont accrochés. 

La partie supérieure du tableau est couverte par un grand 
rideau violet retombant en larges plis, qui laisse voir une balustrade 
terminant le plancher d'un étage. Par une ouverture dans ce 
plancher on aper9oit au fond k gauche un gar^on couché ï 
plat-ventre faisant des buUes de savon et ayant a cóté de lui 
une téte de mort; ce jeune philosophe médite apparemmen^ 
sur la vanité des joies de ce monde. 



Signé sur une oolonne k droite: u^ 



Vente A. Bout, Ia Haye, 1733, f 515. 
Acquis pour le Cabinet Guillaume V, h la vente Benjamin o' Acostü 
la Haye, 1764, f 1745. 

Gravé par Oortman dans le Musée Francais; — par le mèine dansj 
Musée Napoléon (eau-fortc ébauchée par Chataigner, d'après un d< 
de Girod); — par Réveil dans le Musée de peinture et de sculpt 
n®. 688; — par A. L. Zeelander dans le Recueil Steengracht n«. 

Lithographié par C. C. A. Last dans le Recueil Desguerrois. 

Cette peinture a toujours été intitulée „Tableau de la vie humaine| 
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probablement par suite de la présence de Tenfant soufflant des bulles de 
avon. Cependant rien ne ju^ilie cotte dénotnination. > U nous semble 
que Ie peintre a simplement voulu reproduire l'aspect de la grande salie 
d'une auberge; 11 a place quelques uns des membres de sa &mille au 
{ffemier plan et les visiteurs au second. 



STEENWIJCK (Hendrik van) Ie jeune. 

Né k Amsterdam en 1580 ou 1589 (?), mort k Londres en 1Ö4.8 (?) ». 

Il fut élève de son père Hendrik van Steenwijck Ie vieux, et 
peignait des monumènts et des intérieurs d'église, souvent avec deseffets 
de nuit. 

Il travailla d*abord k Anvers, ensuite dés 1629 en Angleterre, oü Ic 
Toi Charles I lui commanda plusieurs tableaux et lui confia les plans de 
diverses constructions. 

Jan Brueghel, Theodorus van Thulden, Stalbent, Cornelis 
VAN Poelenburg et Bartholomeus van Bassen (?) sont dtés comme 
ayant peint les ftgures qui animent ses tableaux. 

On dit que de son cóté il a quelquefois peint des fonds d'architectuce 
peur les toiles d*ANTOiNE van Dijck. 

Une seule eau-forte lui est attribuée. 

Sa femme Susanna a peint également. 



140. Vue d'une place entourée de monumènts. 

Cuivre. H. 047. L. 0.70. Fig. 0.08. 

La place ^ qui est animée par de nombreuses figures, est entourée 
de monumènts construits dans Ie style de la renaissance. 

A gauche au premier plan^ dont Ie sol plus élevé que les 

autres est entièrement dallé de marbre, est hiü un portique 

, formé par trois rangs de colonnes doriques portant des arcades; 

' On a été jusqu*è dire que Ie rideau qui couvre les angles supérieurs 

'■ du tableau, semblait menacer de tomber pour couvrir de ses pUs toutes 

les actions humaines! Or il est clair qu*en peignant ce rideau» Tartiste 

I n'a eu d*autre but que de concentrer la vue du spectateur suf IMntérieur 

de la salie et d'augmenter l'efFet de la perspective. 

* Catalogue de TErmitage. 1870. 
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les colonnes sont en marbre rouge; les archivoltes en maibre 
gris. Ce portique conduit k une terrasse, qu'on voit k travers 
les arcades s*étendre au second plan^ et qui est omée d*une 
fontaine; au deli se trouve un berceau de verdure. 

A droite au premier plan on aper9oit Tangle d*un bsLtiment 
k deux étages, formés d*un ordre ionique place sur un ordre 
toscan. 

Au second plan au centre la place est bordée par une con- 
struction, k laquelle s*appuie un pont d*arches ; k droite, présentant 
Tangle au spectateur, se trouve une maison a deux étages formés 
4'un ordre toscan portant un ordre ionique et couronnés de 
chaque cóté d*un pignon élevé. Une galerie k arcades relie 
cette construction avec une tour hexagone placée k gauche; 
une autre galerie surmontée d*une terrasse conduit k droite vers 
un batiment composé de trois étages, muni d*un bèlcon couvert 
et omé de statues. 

Les percées ménagées entre les divers palais laissent voir au 
loin un paysage, qui se perd k Thorizon, et oü Ton distingue 
une grande église. 

De nombreuses figures finement peintes sont groupées 9^ et 
Ik. A gauche sur les marches du portique trois dames et trois 
gentilhommes font de la musique; deux autres jouent aux cartes; 
un autre est adossé k une des colonnes; un galant enfin se 
promène avec une dame, la main passée autour de sa taille. 
Deux valets, qui occupent Ie centre du tableau, leur apportent 
des verres et du vin place dans un raffraichissoir. A droite 
on voit un gentilhomme causant avec une dame et k Tavant- 
plan un bouffon, tirant k lui un grand lévrier. 

Signé k gauche: f\ \,jS^, 

l (f f ^ 

Vente Ewour van Dishoek, laHayc, 1745, f140. (Hoet, II, p. 170). 

Chllteau du Loc. 
Cabinet Guillaume V. * 



* Le catalogue manuscrit de ce cabinet dressé par Haag, attribue les 
figures k Goksales Coqubs, qui est né en 1614! 
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STORK (Abraham) Ie vieux. 

Né h, Amsterdam vers 1650, 'mort vers 1710. 

Il s*ftppliqua prindpalement k peindre des marines; cependant on cite 
son poitrait, peint par lui-même; il a aussi gravé k Teau-forte. 

141. Marine. 

Panneauk H. 0^2. L. 0.31. 

Dans une eau calme plusieurs navires marchands sont k Tancre 
OU amarrés Ie long d'un quai, qui occupe la droite du tableau, 
et au-delk duquel on aper9oit un bout de rempart avec un 
canon. Au loin un batiment de guerre. 

Signé k droite: AlSforcR 

F. oif.;€z3 

Pendant du n». 141. 
Palais de Leeuwarden. 
Cabinet Guillaume V. 



142. Une plage. 

Panneau. H. 0.225. L* 0.31. Fig. 0.04. ^ 

Au centre un groupe de pêcheurs, qui viennent de débarquer 
des paniers de poisson sur Ie rivage. Prés d*eux un officier 
avec une dame semble prendre des informations sur un b&timent 
de guerre hollandais que Ton aper9oit a Tancre et qui tire un 
coup de canon. Au second plan k gauche un paysan et sa 
femme, montés dans une petite voiture , s*aventurent dans l'eau. 
A droite plusieurs bateaux-pêcheurs , qui viennent de quitter 
la rive et se balancent sur la mer. 

Ciel nuageux. 

Signé k gauche: A • S"t70Tck.F. 

Pendant du n». 140. 

Même provenance. 



L 
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SWANEVELT (Herman). 

Né k Woerden en 1620. 

On raconte qu'il commen9a k étudier la peinture sous la direction de 
Gerard Dou. Mais il partit très-jeune encore pour Rome, oü il recut 
Tenseignement de Claude Lorrain. Celui-ci lui confia souvent ses 
tableaux pour les aniiner de figures. Sa maniere de vivre retirée et ses, 
promenades solitaires au milieu des ruines qu*il aimait k représenter sur 
ses toiles, lui valurent Ie surnom d*KRMiTE; on Ta appelé aussi Herman 
d'ItalIe» 

Il vint h Paris, travailla(en 1654) avec Patel h la décoration du Cabinet 
de l'Amour de l'hótel du président Lambert, fut re^u membre de TAo- 
démie royale de peinture Ie 8 Mars 1653 et mourut, suivant les registres 
de cette société, en 1655. 

Néanmoins presque tous ses biographes racontent quMl mourut k Rome 
en 1690; tandis que Passeri rapporte qu*il abandonna Rome et mourut 
k Venise en 1659 ^g^ d'environ 50 ans. Il a travaillé k Teau-forte. 



143. Paysage italien. 

Toile. H. 1.145. L* i.<$i. Fig. o.o8« 

Un paysage boisé, que traverse k gauche une rivière dont 
la rive droite est ombragée par des bouquets d'arbres; suruné 
large route qui longe Ie bord, Ton voit deux chasseurs è cheval 
avec leurs valets et des chiens. A droite plusieurs grands arbres- 
semblent former la lisière d'une forét; au second plan ^ gauche, 
ün pont d*arches jeté sur la rivière. Au fond un ciel éclairé 
par les demières lueurs d*un soleil couchant. 



Signé 



'■ yji, SlKTa^neucttfy^^^^ 



Ce tableau est entre au Musée après i8i7. 
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TER BURG (Gerard). 

Né k Zwolle en 1608, inort k Deventer en i68i« 

Il naquit d*une familie distinguée. Son père, qui avait visite TIuHc^ 
lui donna les premières le9ons de peinture et Tenvoya ensuite se perfec- 
üonner k Haarlem. II visita TAlIemagne, Tltalie, TEspagne, TAngleterre 
et la France, s^occupanc k peindre des intérieurs et des portraits. 

Les négociations pour la paix de Munster Tattirèrent en 1646 dans cette 

ville oü il fit les portraits des plénipotentiaires groupés dans un cadre. 

Il y termina un tableau religieux, auquel travaillait un peintre du Comte 

0£ Penaranda , ambassadeur d'Ëspagne , et il sut si bien captiver Tadmi- 

nition de Tambassadeur, que celui-ci Temmena k Madrid, oü il vit Ie 

' Roi et la cour poser devant son chevalet; Ic Roi Ie nomma Chevalier 

i et Ie combla de fóveurs. On raconte que sa galanterie et l'empressement 

que les dames madrilènes mirent k se faire peindre par lui, excitèrent 

: la jalousie d'un certain nombre d*Espagnols, de sorte que Ter burg 

; crut prudent de quitter Madrid, pour Londres et ensuite pour Paris. 

Il iinit par retourner dans sa patrie, oü il épousa une de ses cousines. 
I II demeura probablement quelque temps k Haarlem, car on Ie trouve 
I mentionné dans les registres de la confrérie de S. Luc de cette ville. ' 

Cependant il passa les dernières années de sa vie dans ia ville de Deventer, 
> dont il devint bourguemestre. Il est mort sans laisser de postérité. 
I Sa soeur Gezina aurait, dit-on, également cultivé les beaux-arts. 
Gabriel Metsu s*est formé sous Tinfluence de Ter burg. Gaspard 
Netscher était un de ses élèves. 



144. La dépêche. 

Panneau. H. 0.67. L. 0.60. Fig. 0^.0. 

Dans une chambre de modeste apparence un officier, toutné 
vers la gauche, e&t assis sur une chaise; il porte unpourpoint 
grisdtre, une cuirasse et des böttes molles k larges revers rouges ; 
de nombreuses boucles blondes s*échappent d*un chapeau a 
larges bords. A sa gauche une jeune et belle femme en corsage 
jaune et en robe de satin rouge décoUetée , un linge blanc autour 
de la téte, est agenouillée par tenre; de sa main elle soutient 
sa tête en appuyant Ie coude sur les genoux du guerrier; 
celui-ci Tenlace amoureusement de son bras gauche, tandisque 
de la main droite, il tient une dépêche, que vient de lui remettre 



V. D. Willigen. Les artistes de Harlem, page 352. 
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un trompette, debout en face de lui; Testafette porte un uni- 
forme bleu et argent avec de grandes bottes en cuir.jaune; il 
tient son chapeau gris omé de plumes blanches k la main et 
semble attendre des ordres. 

A droite au fond, un lit ï tentures vertes; sur Ie bal- 
daquin sont jetés une épée et un manteau. Au mur un fusil, 
un gibecière et une poire ï poudre. Devant Ie lit k droite, üne 
table recouverte d*un tapis, oü sont poses un flacon , un gobelet 
et une arquebuse. A gauche une porte ouverte. 

Sol dallé. 



Signé k gauche 
sur une pierre: 




Vente Petronella de la Court, Amsterdam, 1707, fpa^?) (Hoet, 
I, p. 106). 
CoUection G. van Slingelandt. 
Cabüiec Guillaume V. 

Gravé dans( Ie Musée Francais par Pre* Audouin d^après un dessin de 
GiANNi; — dans Ie Musée Napoléon par Lerouge, (eau-forte tenninée 
par ViLLEREY d'après un dessin de Girod; — 4ans Ie Musée dePeinture 
et de Sculpture par Réveil (Tab. de G. 13); — par Zeelander dans 
Ie Reciieil Steengracht, n». 17. 

Lithographié par C« C. A. Last dans Ie Recueil Desgue'rrois. 
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PortraK de Gerard Ter Burg. 



Toile marouflée. H. 0.61. L. 0.425. Fig. 0.53. 

Le maitre, debout, toumé de trois quarts ^ droite , estcoiffé 
d'une large perruque blonde et entièrement vétu de noir; petit 
col et rabat en dentelle, manteau tombant jusqu'aux genpux, 
culotte courte, bas gris foncés, souliers avec rubans noirs. 

Fond gris. 

Acquis par le roi Guillaume L 

Lithographié par F. B. Waanders dans le Kunstkronijk de 1847. 
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TOORENBURGH (Gerrit). 

Né k Amsterdam vers 1737, mort k Ngkerk vers 1785. 

Ce peintre de paysages, de vues de villes et de tapisseries était 1'élève 
^e J. TEN CoMPE et de C. Pronk. 

146. Vue de J'Amstel k Amsterdam. 

Toile. H. 0.39. L. 0.47. 

Au premier plan la rivière TAmstel, animée par quelques 
bateaux; au fond un grand pont, au-delk duquel on voit une 
«ulte de grandes constructions. A droite des maisons en briques. 

Signé: 






Acquis après 1817. 



TROOST (Cornelis). 

Né k Amsterdam Ie 8 Octobre 1697» mort k Amsterdam Ie 7 Mars 1750. 

Son përe Johannes, qui était marchand de vin, avait épousé Barbara 
Meebeek Kruijwagen. Troost étudia la peintiire dans Tatelier du por- 
traitiste Arnold Boonen, un élève de G. Schalcken. Après avoir épousé 
«n 1720 k Zwolle Marie van der Duijn, il se fixa k Amsterdam et y 
peignit de nombreux portraits. Il excellait sunout dans les tableaux de 
^nre, corps-de-garde, scènes de la vie privée, illustrations de vaudevilles 
^e 1'époque , et il exécutait la plupart de ces compositions k la gouache et 
au pastel. Il a peint quelques décorations de théktre et des Le9ons 
^'anatomie et a iait plusieurs gravures k la maniere noire. 

Sa fille Sara , qui épousa Mr. J acob Ploos van Amstel , a peint quel- 
ques portraits. * 



* Voyez: Cornelis Troost en zyn werken, par Mr. A. Ver Huell. 18731 
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147. L'hypocrisie découverte. 

Scène tirée du Vaudeville De ontdekte Schijndeugd par D. Lingelbach.' 
Gouache et pastel sur papier* H. 0.605. L* ^•49* ^ig* ^'•S?* 

Le marchand Filibert, ayant appris par son domestique Joris que sa 
femme Geertrui entretlent des relations avec son cousin Volkert, feint 
de partir en voyage'et Tépie au moment oü ies deux amants soupentdsns 
une maison mal famée d' Amsterdam. 

Ceux-ci se doutant du danger qu'ils courent, profitent de ce que le 
mari est allé quérir le bailli, pour retoumer au logis. Leur retour préci- 
pité force la servante, qui de son cóté se permettait des libertés pendant 
Tabsence de sa mattresse, k enièrmer son amant Dirk dans une amioire* 

Cependant le mari arrive avec le bailli, et le cousin Volkert n'a que 
le temps de se cacher dans un grand panier h linge. Geertrui parvient 
d'abord k justifier de son innocence et son mari va se laisser convaincre, 
lorsque par malheur on découvre Dirk dans sonarmoire; celui-ci trahit le 
secret et indique la cachette du .cousin Volkert. 

C*est le moment que 1'artiste a choisi pour sa composition. 

Au centre Geertrui, vétue d*un corsage bleu et d*une robe 
grise ^ raies bleues, est agenouillée aux pieds de son mari, 
qu'elle regarde en suppliant; d*une main elle essuie ses larmes 
avec son tablier blanc, de Tautre elle tache de retenir son mari, 
qui s'éloigne vers la droite en serrant les poings. 

En arrière on voit Dirk montrant en rican'ant Tamant Vol- 
kert blotti dans son panier au fond kgauche; le bailli , Fépée 
au clair, en soulève le couvercle. A droite le domestique Volkert 
profite de la confusion générale pour vider un flacon de vin. 

A Tavant-plan k droite un chandelier fixé è. un trépied en 
fer. Au fond Tarmoire encore ouverte , et au mur un grand 
tableau. 

Signé k droite en haut: 





W^/ <//J/ cou <//Jfy 



> Voyez une noticc de Mr. A.Ising dans le Nederlandsch Magazijn de 
1864, p. 113. 
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Gravé par J, Houbraken; — gravé sur bois d'après un dessin de J, 
C d'Arnaüd Gerkens; — au lavis par B, Martini. 

Quatre dessins de Troost représentant des scènes de la comédie de 
ontdekte Schifndeugd ent été vendus k la venceJ.ToNNEMAN, Amsterdam, 
1754» pour f 650. Parmi ceux-ci se trouvait un dessin dont la composition 
et les dimensions correspondent avec celui du Musée. 

La méme coUection fut vendue h Amsterdam Ie 11 Mai 1756 pour £640. 

A la vente J. van der Marck Az,, Amsterdam, 1773, elle atteignit 
Ie prix de f looo* 

Uue composition tirée de la méme comédie fut vendue k Amsterdam 
en 1756 pour f 8o, . 

La méme année un autre dessin atteignit k la vente A. Borwater a 
la Haye la somme de f 73. 

Trois dessins furent vendus sous Ie méme titre h Amsterdam Ie 21 
Aoü( 1799* 



148. La demande en mariage de Saartje Jans. 

Scène tirée du Vaudeville Jan Claesz off gewaande Dienstmaaght 

par Thomas Assslijn. ' 

Gouache et pastel sur papier. H. o.6i. L. 0^.85. Fig. 0.345. 

Jan Jasperszen, un marchand de grains d* Amsterdam, et sa femme 
DiwERTjE Gerbrandts re9oivent la visite de deux membres de lasecte 
des Mennonites, qui viennent au nom de leur ami Reinier Adriaanszen 
leur demander la main de leur fille Saartje Jans. Us font Téloge de 
leur ami et ne maiiquent pas de médire de Jan Claesz, qui est 
amoureux de la demoiselle, mais dont les parents ne veulentpas; ceux-ci 
la promettent en mariage au venueux Reinier. 

Jan Jaspersen est assis ^ gauche, appuyé contre une table. 
Au centre et ^ droite sont assis les deux Mennonites, entière- 
ment vétus de noir; leurs tétes couvertes de chapeaux pointus 
expriment une vertu hypocrite. En arrière la mère se tient debout 
les bras croisés. Au fond k droite la jeune lille écoute derrière la 
pone entr'ouverte. Les murs de la chambre sont blanchis ^ 
la cbaux. 



Voyez une notice de Mr. A.Ising dans Ie Nederlandsch Magazijn 1864. 



Signé : 





Wod/ y/Jf. 



Ventc J, ToNNEMAN, Amsterdam, 1754. (aveclesno*. 148 et 149) f515' 

Gravé sur bois d'après J. C. d'Arnaud Gerrbns. 

Gravé en dimension réduite. 

Lithograpbié par Hopfmeister dans Ie Kunstkron\jk de 1847. 

Gravé en sens contraire par J. Punt et P. Tanjê d*après une répéddon 
de dimensions réduites, qui se trouvait dans la collection H. de Wacker 

VAN SON. 

Une repétition de ce pastel fut vendue k la vente Drabbe, Leide, 
1743, pour f 188. 

Il en existe des répétitions dans la collection de Mr. A. Ver. Huell 
et de Mr. P. H. Six et il y en avait une k la vente Quarles van 
Ufford, Haarlem, 1874. 

Le catalogue de la vente C Ploos van Amstel, Amsterdam, 1800, 
cite quatre compositions de Troost, tirées du Vaudeville de Jan Clabsz. 



149. La déclaration de Reinier Adriaanszen è Saartje Jans. 

Sujet tiré du même Vaudeville. 

Gouache et pastel sur papier. H. 0.605. L* o*5^ P^g* o*37* 

Le vertueux Reinier, après avoir longuement médité sur la concu- 
piscence de la chair, s*est déddé k aller faire sa déclaration k Saartje> 
Il la trouve le soir sur le seuil de sa porte. 

Reinier, debout tout vêtu de noir, un bonnet noir noué 
sous le menton et un chapeau pointu sur Ja téte, débite avec 
onction des phrases empreintes d'un mysticisme ridicule. Ses 
deux grandes mains collées contre ^^^ jambes indiquent le sen- 
timent de gêne qu*éprouve le niais. 

A gauche la jeune fille, portant la main droite devant la 
flamme d*un bougeoir qu*elle tient sous le visage du prétendant, 
se moque gaiement de sa démarche. S^^ cheveux poudrés et 
frisés s*échappent d'un petit bonnet noir fort coquet; elle porte 
une robe noire décolletée et un tablier blanc ; les bras sont nus 
et un fichu convre ^ peine son sein. 
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A dfoite un petit chien. Aü fond la pone de la maison et 
plus loin rentree d*une me. Sur Ie chambranle de la porte 
est écrit: Jan Jasperse. 

Signé : 





'#^^^/ y/j/. 



Vente J. Tonneman, Amsterdam, 1754 (avec les n<». 14761 149) f515. 

Gravé sur bois d'après J. C. d'Arnaud Gerkens; — par E. VERMORCiiEN 
d'après un dessin de Bocourt. 
Lithographié par J. J. Mesker dans Ie Kunstkronijk de 1874. 

Une répéticion de cette composition a été vendue en 1773 k la vente 
VAN DER Mark k Amsterdam » et une autre k la vente Quarles van 
Upforo, Haarlem, 1874. Mr. A. Ver Huell en possède une répótition; 
c*est probablement Ie dessin vendu k la vente LEEMBRUGGENk Amsterdam, 
i8(^, et qui provenait de la coUection Elzer. 

C. Troost a gravé Ie méme sujet k la maniere noire* 



150. Découverte de la supercherie de Jan Claesz. 

Scène tirée du même Vaudeville. 

Gouache et pastel sur papier. H. 0.605. L. 0^9. Fig. 0.38. 

Cependarit Saartje Jans, bien décidée k n'épouser que Jan Claesz, 
fait usage d*un stratagéme pour forcer ses parents k accorder leur consen- 
tement. Elle introduit son amant dans la mdson sous un déguisement 
de sérvante, et les parents en sont si bien la dupe, qu*ils lui ordonnent 
de bien veiller sur leur fille et même de coucher avec elle, pourempêcher 
les tentatives audacieuses de Jan Claesz. 

Le lendemain la iausse servante ayant exdté la cplëre de la mëre par 
ses maladresses, est forcée de se découvrir. Les parents fiirieux appellent 
Saartje Jans, qui avoue tout et est sur le point de se trouver mal. La 
paix finit par se faire, et le mariage est déddé. 

A gauche Saartje, vue de face, s'est laissé tombersurune 
chaise; elle porte un jupon blanc et un corsage de satin rosé, 
qui est défait et laisse voir un corset bleu; une voisine cherche 
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k la.ranimer avec du vinaigre, tandis qu'une autre la soutient 
sous les bras; la mère placée k gauche se livre k son déses- 
poir. A droite Tamant aflPublé d'ün costume féminin s*approche 
doucement de sa bien-aimée, tandis que Ie père encore furieux 
lui tient un sermon. 

Sur Ie sol un sceau et un balai. 

Dans Ie fond une porte, une armoire, un portrait, etunsac 
suspendu au mur avec les mots: Jan Jasp. 

Signé sur la chaise: 





'^^^/ <</J<f. 



Vente J. Tonneman, Amsterdam, 1754, (avec lesnoi 147 et 148) f515. 

Gravë sur bois d'aprës J. C. d*Arnaud Gerkens. 
Lithograpbié par C. C. A. Last dans Ie Runstkronijk de 1847. 
Une répétition de cette composition, oü Troost a introduit quelques 
modifications , a été gravée par A. Radigues. 



151. Les amoureux transis. 

Scène tirée de la Comédie Jrlequin, toovenaar en barbier ^ par 

W. VAN DER Hoeven. » 

Gouache et pastel sur papier. H. 0.62. L. 0.50. Fig. 0.35. 

Anthonio, Ie mattre d'ARLEQUiN, est amoureux de Sophie, la fillede 
Pantalon. Ses rivaux Belloardo, un docteur kmoitiéfouetCAPiTANO, 
un militaire poltron, étant préférés par Ie père de la jeune fille, Arlbquin 
se charge d'in venter une ruse pour les évincer. Il s'établit comme barbier 
en face de la maison de Pantalon et parvient k persuader aux deux 
rivaux, que Sophie a horreur de leur barbes. Les malheureux se mettent 
entre ses mains; Arlequin après les avoir solidement attachés k leuis 
diaises, leur noircit Ie visage au lieu de Ie savonner,. les rase avecbeau- 
coup de rudesse et sous prétexte de les poudrer, leur couvre la face de 



' Voyez une noticc de Mr. A* Ising dans Ie Ncderlandsch Magazijn i&65. 
p. 169. 
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farine mouillée. Aiusi barbouillés les pauvres prétendants sont inontrés 
k Pantalon, qui les trouve trop ridicules pour leur accorder la main 
de 'sa fille, dont Anthonio devient Ie fiancé. 

Arl£quin, debout ï droite^ jette ï pleines mains sa fanne 
sur Ie visage de Belloardo , qui occupe Ie centre de la compo- 
sition. A gauche Capitano attend patiemment son tour. £n 
arrière Ie petit Pierrot tenant un baquet de farine. 

Sur Tenseigne de la maison située k droite se lit : „ Chirurgijn 
è la Mode*\ Au fond une vue de ville. 

Signé : 





W^/ -//Jf. 



Gravé par P. Tanjè, 1758, d'après une répétidon modifïée etdedimen- 

sions réduites, qui se trouvait dans Ie Cabinec de Mr. Abraham van Broijel. 

Gravé sur bois d'après J. C. d'Arnaud Gerkens; — et par Peulot. 



152. Le vieux maiï mis en fuite. 

Scène drée d'une Comédie de Johan van Paffenrode, Seigneur de 
Gbussigny, indtulée: de bedroge girigheyd ofte boertige comoedie 

van hopman Ulrich, ' 

Gouache et pastel sur papier. H. 0.555. L. 0.725. Fig. 0.33. 

Ulrich, un vieux capitaine avare, a commis Timprudence d*épouser 
pour sa fortune Sibylle, une jeune femme riche et coquette. Celle-ci, 
pour se débarrasser de son marl, organise un complot avec son amant 
GoDEFRoi, qui sous le déguisement d'un demon, parvient k chasser le 
vieillard du logis. 

A gauche le mari , en robe de chambre et en pantoufles, s'enfiiit 
effaré vers une porte donnant sur un corridor. Au centre la 



^ yoyez une notice de Mr. A. Ising dans leNederlandsche Spectator, 
1873, page 22(5. 
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ieune et jolie Sibylle^ appuyée sur Ie dos d'une chaise, lesuit 
du regard, en souriant malicieusement ; elle porte un bonnet 
en dentelles et un peignoir élégant en satin jaune, qui laisse 
Ie sein k découvert; un bouquet ome son corsage. Devant 
elle un valet agenouillé et tenant son chapeau k la main montre 
Ie fuyard k Tamant Godefroi et k sondomestique,quis*avan- 
cent vivement par une porte placée k droite, L'amant est vétu 
d'un domino noir; il porte un masqué noir« des comes et des 
gants noirs munis de longues griffes; l'autre est affublé d*une 
peau de béte, dont la téte lui couvre Ie visage et montre des 
yeux flamboyants; il est armé d*un énorme trident. Un petit 
chien aboie contre les deux masques. 

Prés de la dame, au milieu de la chambre, se trouve une 
petite table ronde, sur laquelle on voit un chandelier et un 
bougeoir allumés, une bouteille de vin et deux verres. La salie 
est tapissée de cuir bleu et or; au fond une armoire omée de 
vases en porcelaine, et une cheminée, oü Ie feu flambe dans 
ratre. 






Gravé par J. Houbraken d'après un autre (?) original, se trouvant 
dans la collection de Mr. van der Mark k Leide. 



153. Le mari bafoué. 

Scène rirée de la Comédie Pefroen met het schaapshoofd^ 
(imité de la comédie de Poisson: Luhin ou le Sot yengé^ ^ 

Gouache et pastel sur papier. H. 0.63. L. 0.505. Fig* ow|.o. 

Pefroen, dont la femme Lijsjs entredeni desreladons avec son cousin 



* Voyez «ne notice de Mr. A. Ising dans le Nederlandsch Magazijn , 1865 , 
page 42. 
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RiTSAART, s'est laissé réduire k devenir Ie valet du couple amoureux» 
qui ne lui épargne ni les avanies ni les coups* 

A gauche sur Ie perron de la maison se tiennent Ia femme 
de Pefroen, vétue d*une robe décolletée en soie bleue, et 
son amant^ qui lui prend Ia taille et lui serre la main. Celui-ci . 
porte un habit violet et un gilet brode d'or. Lijs je donne 
ï son mari Tordre de rendre au boucher une téte d'agneau,. 
qu'elle Tavait chargé d'acheter et qui ne répond pas k ce qu*elle 
avait désiré. 

A droite Pefroen s'éloigne en pleurant. Il est yétu comme 
un valet et tient sous Ie bras un sceau en fer blanc, dans 
lequel se trouve Ia téte de mouton. 

Signé : 





^'^eod^ 



-//J^, 



Gravé sur bois d*après J. C d'Arnaud Gerkens. 

En 1829 Ie gouvernement acheta pour 200 ou 300 fl« plusieurs dessins 
de Troost, k l'occasion de la vente Neuville Brants. Nous ignorons 
lesquels; ils doivent se trouvep parmi les no« 146 — 15a et 158—160. 



154. Une réunion d'amis chez Biberius. 

A. Nemo loquebatur. 
Gouache et pastel. H. 0.56. L. 0.725. Fig..o.2o. 

Les invites, au nombre de six, viennent d'arriver dans un 
salon somptueux, construit dans Ie style de Louis XIV, et com- 
mencent selon Tancien usage par fumer Ia pipe nationale de 
Gouda. Le maitre de la maison, un gros bon-vivant, portant 
un habit jaune, est assis derrière la table et suit de Toeil sa 
iolie scrvante, qui s'éloigne par la gauche et ^ laquelle deux 
convives font des saluts provoquants. Un troisième convive 



II 



L 
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assis devant la table^ boune sa pipe; deux autres fument prés 
de la cheminée; Tun d'eux. est vétu de rouge ^ Tautre, k en 
juger d'après son costume brode, est un élégant raffiné; ils regar- 
dent en souriant un vieil invite morose, qui est assis dans 
un coin ï droite et bourre sa pipe en maugréant. 
' Au fond a gauche un domestique débouche un flacon; prés 
de lui se trouve une collection de bouteilles. Au centre un 
buffet surmonté d'un buste; k droite une haute cheminée omée 
des statues de Cérès et de Bacchus; dans Tsltre un grand feu 
de tourbes. 



Signé : 




Trois études pour cette composidon se trouvent dans la collection de 
Mr. A. Ver Huell. * 



155. Une réunion d'amis chez Biberius. 

B. Erat sertno inter fratres. 
Gouache et pastel sur papier. H. 0.57. L. 0.73. Fig. 0.24. 

On s'est mis k jouer et la conversation s'établit; Ie maitre 
du logis fait une partie de tric-trac avec un de sts convives; 
rélégant, appuyé sur Ie dos d*une chaise et un autre invite 
suivent avec attention la marche du jeu. Le monsieur en rouge 
est resté prés de la cheminée pour déguster un flacon de vin. 
Le morose est monté sur sa chaise et discute avec un de 
sts amis les qualités d'un portrait accroché au mur. 

Au fond k gauche le domestique^ les bras croisés. 



* Voyez Mr. A. Ver Huell. Cornelis Troost en z^n werken» 
Arnhem, 1873. 
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Signé comme Ie N^ 153: 





'-^^^/ <//'^^. 



Une étude pour cette composition se trouve dans la collecdon de Mr. 
A. Ver Huell. 



156. Une réunion d'amis chez Biberius. 

C. Loquebantur omnes. 
Gouache et pastel sur papier. H, 0,575 ï- o«735» Fig» 0.22, 

La conversation est devenue générale. Quatre convives en- 
tourent la table chargée de cartes du système planetaire et d'un 
globe céleste; ils discutent avec véhémence la theorie de Copemic. 

Pendant ce temps l'élégant^ assis dans Ie coin qu*occupait 
Ie morose, serre de prés la jolie servante^ qui tient deux 
verres de vin en main et se défend moUement. Au fond k 
droite un des invites tourne Ie dos ^ la société. 

A gauche Ie maitre de la maison donne des ordres pour Ie 
souper^ qu'un domestique préparé dans une salie ^ manger qu'on 
voit par la porte du fond. 

Signé comme Ie N<>. 153. 





W<^/ 



■//^^. 



Une étude pour cette composition se trouve dans la coUection de Mr. 
A. Ver Huell. 
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157. Une réunion d'amis chez Biberius. 

D. Rumor erat in casa. 

Gouache ec pastel sur papier, H. 0.57. L. 0.73. Fig. 0.22. 

Les convives ont soupé dans la salie ^ manger; k en juger 
par leur gaieté et par les nombreuses bouteiiles vides ^ ils ont 
vigoureusement fété Bacchus. L'un des invites s'est assoupi^ 
un verre k la main et la pipe ^ la bouche ; un autre est endonni 
la téte sur la table. A droite Ie morose de venu gai se léve 
pour trinquer avec un ami titubant et renverse sur Ie monsieur 
en rouge deux verres de vin que porte un domestique. Le 
maitre de la maison, assis ^ gauche^ est seulkécouterle toast, 
que débite Télégant grimpé sur une chaise. Au fond ^ drwte 
un valet devant le buflPet. 

Signé: 





W(^/. 



Uue étude pour cette composition se trouve dans la collection de Mr. 
A« Vbr Huell» 



158.. Une réunion d'amis chez Biberius. 

E. Ibant qui poter ant^ qui non potuere cadebant. 
Gouache et pastel sur papier. H. 0.57. L. 0.73, Fig. 0.22. 

La féte est terminée et les invites vont se retirer. 

Au second plan ^ gauche Tampbytrion, debout sur le perron 
de sa maison, boit le coup de Tétrier avec un convive, que 
soutient un valet. Un autre, également soutenu par un domestique, 
se penche par dessus la balustrade et semble se sentir mal ï 
Taise. 

Au premier plan \ gauche Télégant, appuyé sur son valet, 
risque une main indiscrete dans le corsage de la servante, qui 
lui apporte son chapeau, sa canne et son épée. Au centre 
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<ieux amis s*embrassent avec efFusion; Ie monsieur en rouge, 
déji assis dans un carosse attelé de deux chevaux , qui occupe 
la droite de la composition , leur crie de les rejoindre. 
Au fond une rue. , 

A cóté de la porte est écrit Ie nom du maitre de lamaison: 
Leveraard Biberius. 

Signé: 





Wod^ 



y/jf. 



Une étude pour cette composition se trouve dans la coUection de Mr, 
A. Ver Huell. 

La série comprise sous les n°*. T53 a 157, est connue sous Ie nom de 
Nelri, mot composé des premières lettres des cinq inscripnons latines 
<iui accompagnent les compositions. 

Cette série fut vendue k la vente du dr. J. Tak, Leide, 1781 , pour 
fl* 2030, et passa dans la collection de son beau*iils Ie professeur Bennet. 

Lorsqu'en 1829 cette collection füt vendue k Leide, la série du Nelri 
üit achetée pour Ie Musée au prix de 2500 fl. 

Mr. Pape k la Haye possède cinq copies de cette série en dimensions 
téduites, exécutées par Sara Troost. 

Les cinq compositions ont été gravées par F. C. Bruining. 



159. La dispute des astronomes. 

Scène tirée du Vaudeville de Wiskunstenaars of V gevlugte Jufertje 
(les Mathématiciens ou la demoiselle en fuite) 
par P. Langendijk.^ 

Gouache et pastel sur papier. H. 0.64.. L« 0.835. ^ig* 0.32. 

La scène se passé dans une salie d*auberge du village de Loenen. Eelhart, 
tin jeune avocac d* Amsterdam, est k la recherche d'IsABELLE, jeune fille 
d*Utrecht, qui lui a promis son amour, malgré les projets de son oncle 



' Voyez une notice de Mr. A* Ising dans Ie Nederlandsch Magazijn, 
1863, page 81. 
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Anselmus, qui veut la inarier au docceur Raasbollius , itn savant k moitié 
fou. La demoiselle ayant pris la fuite, son oncle, accompagné de Raas- 
bollius et du docteur Urinaal, ftst mis h. sa poursuite et par hasard 
tous ces personnages se rencontreut dans rhótellerie de Loeneiu La jeune 
fïlle se cache et Eelhart, qui n'est pas reconnu, assiste en soupanc k 
une discussion entre Raasbollius et Urinaal sur Ie système planetaire. 
Le premier pretend que la terre est immobile, Tautre au contraire délènd 
Ie système de Copernic. Pour démontrer leurs thóories , ils tracent ï 
la craie des cercles sur le plancher et se servent des plats et des bouteilles 
pour représenter le soleil et les planètes. 

Eelhart est assis k gauche derrière la table; au centre 
Raasbollius, k droite Urinaal gesticulantavec véhémence^ 
en arrière Anselmus et Thótesse; au fond k droite une servante 
entrant avec un bougeoir. A Tavant-plan k gauche un valet, 
se moquant des savants. Au dessus de Ia porte du fond deux 
portraits avec les inscriptions: Copermcus et Ptolome. Sur la 
porte méme les lettres W. B. 

Signé : 





We^/ -z/^. 



Gravé par P. Tanjê , avec Tinscription : „ tiré de la Collection J. J» 
de Brüijn"; — gravé sur bois d'après J. G.d'ArnaüdGerkens; — gnivé 
sur bois par Pontenier, d'après un dessin de Bocourt, 

Une répétition de cetre composition avec quelques variantes se trouve 
dans la collection de Mr. A. Ver Hubll* 



160. Les chanteurs de l'Epiphanie. ^ 

Gouache et pastel sur papier. H. 0.56. L. 0.74. Fig. 0.35. 

Un groupe de chanteurs s*est arrêté le soir devant une porte 
pour chanter un cantique sdon un ancien usage hollandais* 



* Voyez une notice de Mr, A. Ising dans le Nederlandsche Spectator, 
1873» page 204, 213. 
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L'un deux est afFublé d'une fausse barbe, d'une robe^ramages 
et d'un long manteau, dont un gar9on porte la traine; son 
chapeau est orné d'une couronne en papier. Sur une feuille 
de papier, qu'il tient k la main, est écrit: 

O starre! je moet er zoo stille niet staan y 
Je moet met ons naar Bethlehem gaan. 
Toen kin voor her . . . Herodes . . . ^ 

A cóté de lui on voit une femme tenant une perche au bout de 
laquelle est fixée une grande étoile en papier huilé, éclairée 
intérieiurement; elle fait toumer Tétoile au moyen d*une ficelle. 

Plus loin un autre chanteur revétu d'une chemise blanche et 
coifFé d'une couronne en papier. 

En avant du groupe un gar9on muni d'une escarcelle et portant 
une couronne, une écharpe orange et une épée, se dirigevers 
une dame qui se tient avec sts enfants ^ droite devant la porte 
de sa maison. 

La dame, vétue d*une robe jaune, porte dans sts bras une 
petite fille, qui etend en riant les mains vers Tastre étincelant. 
Denière elle deux enfants regardent avec attention; une petite 
fille ejffrayée se jette dans les bras de sa bonne. Sur les marches 
du trottoir est assis un petit gar9on, qui écoute la serenade. 



■ '•«"'' C.Ji^öt^. 




Vcnte k Amsterdam, 21 Aoüt 1799, ^ 3^ CD 

161. Les noces de Kloris et de Roosje. ^ 

Gouache et pastel sur papier. H. 0.64. L. 0.83. Fig. 0.34. 

Le sujet est tiré d'un vaudeville hoUandais du commenceraent du XVIII* 
siècle, attribué k D. Buijsero. 



' O étoile! ne reste pas si<^immobile. 

Il faut nous accompagner k Bethlehem. 
' Voyez une notice de Mr. A. Ising dans le Nederlandsche Spectator de 
1873» page 203. 
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La féte a lieu sous des arbres devant la maison de Thomas. 
Au centre les deux jeunes mariés dansent gaiement aux sons 
d*un orchestre établi sur une estrade k gauche et composé d*un 
ménétrier et de sa femme, une grosse commère, qui élève en 
riant un grand vene de vin. A droite, parmi les nombreux 
convives attablés, on distingue Ie père du marie , un grosbon- 
homme tout content de sa panse arrondie et de son verre de 
vin, qu*il tient de la main gauche. Les convives écoutent les 
rimes de circonstance, que débite avec emphase un improvisateui 
fort.maigre, debout sur un tonneau k droite; ce poëte d*occa- 
sion, qui porte une couronne d*herbes et de Heurs, tient ïh 
main une longue feuille de papier, sur laqnelle on lit: Ter 
Bruijloft van Kioris en Roosje, A Tavant-plan k droite une 
jolie servante agenouillée tire du vin d*une barique. 

Au fond k droite les maisons et Téglise du viÜage ; k gauche 
des paturages et un moulin. 

Un bouton de rosé brode sur Ie tablier de la jeune mariée 
fait allusion au nom de Roosje. 

Signé: 





'^^<^/ 



Gravé par P. Tanjé avec rinscription : „ tiré de la Collection de Mr. 
J. J. DE Bruijn**, k qui la gravure est dediée par Téditeur P. Fouquet Jr. 



UCHTERVELT (Jacob). 

XVIIe siècle. 

Oti pretend qull a frequente Tatelier de N. Berchem en même teinps 
que PiE'TER DE HooGE, mais il est plus probable qu'il a été Télève de 
J. VAN Mieris Ie vieux. Ses tableaux, qu'on rencontre rarement, repré- 
sentent des intérieurs ornés de figures, dans Ie genre de Ter burg et de 
Metsu. Souvent on a substitué la signature de Ter burg k Ia sienne* 



J 
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162. Le marchand de poisson. 

ToUe tnaFOuflée. H. 0.555* L* 0.44. Fig. 0.34. 

La scène se passé dans le vestibule dHine maison hoUandaise. 

A droite une jeune dame vue de profil, vêtue d*un caraco 
de velours rouge bordé d'hermine, et d*un jupon desatinjaune 
brode, rccouvert d^'un tablier blanc, tient par la maiti une petite 
fiUe d*une demi-douzaine d'années, habillée d*üne robe bleue, 
sur laquelle est fixé un grand tablier k corsage d*une étofFe 
blanche transparente ; Tenfant joue avec un épagneul. 

Au centre un pécheur, en veste brune etculottelarge, entre 

par la porte de la rue; il soulève de la main gauche un 

chapeau k larges bords et il tient un panier rempli de poissons. 

[ A travers la porte on voit sur le perron deux petites filles 

jouant, et au delk un large canal et un grand batiment. 






Collection G. van der Pals k Rotterdam. 
Acquis k h vente Roothaan, Amsterdam, 1826. 

Gravé par Zeelander dans. le Recueil SteengHacht n». 48; — litho- 
graphié par Craeijvanger dans le Recueil Desguerrois. 



ULFT (Jacob van der). 

Né k Gorinchem vers 1627. 

Il était compatriote et contemporain de H. Vérschurino, Télève de 
J. BoTH. Il est possible que van der Ulft ait frequente Tatelier de 
BoTH, avec lequel il a beaucoup d'analogie. Il a visite Tltalie, oü il a 
peint beaucoup de paysages et de vues de ruines. 

Il appartenait k une üimille considérable , a été bourguemestre desaville 
natale et vivait encore en i688. 

Il a peint sur verre; et on connait deuK eaux-fortes de sa main. 
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163. Armee romaine en marche. 

Toile. H. o.8o. L. 1.30. Fig. o.ii. 

A gauche s'élèvent un arc-de-triomphe et un temple ruines, 
prés desquels on voit défiler un corps d*armée romain emmenant 
^ sa suite des chameaux et des chariots chargés. 

A droite une vaste place entourée de fortifications et animée 
par une foule d'hommes, de chevaux et d'éléphants. 

Au fond un port et plus loin une citadelle établie sur [une 
hauteur. 



Signé: 




/ ^a/^e^v^ l/lft v5^ 



'/' w 



Vente P. de Klok, Amsterdam» 1744» f 140. (Hoet, II, p. 135.) 
Acquis de Mr. Loeff, Mal 18259 f 975. 

Gravé par A. L* Zeelander dans Ie Recueil Steengracht n». 90. 



VELDE (Adriaan van de). 

Né k Amsterdam en 1639, mort Ie 21 Janvier 1672. 

11 était fils de Willem van de Velde Ie Vieux et frère pufné de 
Willem van de Velde Ie Jeune, avec lequel il difTérait de six ans. 

Dès son enfance il s'appliqua k la peinture et spécialement au paysage; 
c'est pourquoi il entra è Tatelier de J. Wijnants Ji Haarlem , oü il fit en 
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peu de temps des progrès surprenancs comme peintre, comme dessinateut 
et comme aqua-forciste. 

Ph. Wouwbrmans Ie perfecdonna dans Tart de dessiner les figures. 
Il en a peint dans un grand nombre de tableaux de Hobbema , de J. van , 
RuisDAEL, de VAN DER Heijde , de Hackaert, de Wijnants, de 
Verboom, de Moucheron, etc. 

Il a en outre peint quelques sujets religieux. et mythologiques. 

Dirk van Bergen a été son élève. 



164. Bestiaux. 

Panneau. H. 0.29. L. 0.355. Fig. 0.04. 

Dans une prairie, au premier plan k droite, est couchéeune 
vache de couleur chamois, montrant la téte de face, etappuyée 
coHtre Ie tronc d'un chéne, derrière lequel on voit un cheval 
gris, qiii hennit et se tient debout et de profil, toumé vers la 
gauche; au pied de Tarbre deux brebis couchées et un mouton 
debout. Au centre un chevreau; i gauche une vache grise paissant, 
vue de profil; puis un bouc et deux moutons. Au second plan, 
qui est entièrement dans Tombre, sur une éminence k gauche, 
sont assis un patre et une bergère allaitant son enfant; auprès 
d*eux une vache grise et deux agneaux. Le fond est ferme 
par un rideau d*arbres, a travers lequel on voit au centre une 
plaine fortement éclairée. 



Signé k droite en bas: ^ ^ \iJ^U 



Vente Baron Droste, la Haye, 1734, f 190(7) (Hoet, I, p. 428.) 
Collection W. Lormier, 1752. 
CoUection P. L. de Neufville, 1663. 

Acheté pour le Cabinet Guillaume V, k la vente de cette collection, 
Amsterdam, 1765, f 655. 

Gravé par Hüijgens dans le Recueil Steengracht n». 62. 



1 
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165. Une piage hoilandaise, vue des dunes. 

Panneau. H. o^a. L. 0.54* Fig. o.o7. 

A gauche au premier plan^ sur la dune et devant une grossière 
baraque couverte de chaume, est assise une familie depécheurs. 
On remarque dans Ie groupe deux femmes jouant avec un 
enfant, tandis qu*un chien dort auprès d*eux; k fóté unpécfaeor 
en grandes bottes et bonnet rouge s*amusant avec un chien; puis 
un petit gar9on portant un enfant sur Ie dos. 

A droite au second plan, une voiture attelée de deux chevaux 
qui descend vers la mer. 

Au troisième plan la plage et au fond la mer. Sur Ie rivage 
on voit un carosse tiré p«r quatre chevaux et suivi par un 
cavalier; puis plusieurs figures dissétninées et au loin sur la mer 
de nombreux bateaux. 

Signé: ^, %? l/é^fèé f 



'^ ö Cf 



La date est incertaine. 



CoUection J* D* van Sljngelandt. 
Cabiii«t OuiLLAUME V. 

Gravé dans Ie Musée Francais par Hulk, d'après Swebach; — dans Ie 
Miisée Napoleon de Filhol, par Chataigner, eau-forte tennuiée fnr 
N1QUET9 dessin de Girod; — et par J. Bemme dans Ie RceueH Stebn- 
GRACHT, n». 23. 

Lithographié par G. Craeijvanger dans Ie Recueil Desguerrois. 



Adriaan van de Velde a peint les figures des N"«. 3^, 
37 et 41. 
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VELDE (Esajas van den). 

Il naquit k Amsterdam. 

Dès 1610 il se trouvait k Haarlem , oü il épousa Ie 10 Avril 161 1 Ca- 
TELijNS Maertens, née k Gand. L*année suivante il fiit admis dans la 
Gilde de St. Luc. En 1617 er 1618 11 était membre de la Chambre de 
rfaétorique de fF^'ngaardranken, En 1628 il se fit inscrire comme 
membre de la Confrérie des peintres de la Haye. il était établi k Leide 
en 1630. 

Il travaillait encore en 1652 et a gravé k Teau-forte. 
! Il faut compter parmi ses élèves Pieter de Neijn. 
I On igiiore quels sont les degrés de parenté, qui Tunissaient k Jan van 
|0E Velde, qu'on rencontre en i<5i9 comme parrain de Tatné des enfants 

JCPESAJAS. * 



166. Le dtner. 

Panneau. H. 0.285 L. 0.40 Fig. 0.12 

La table, couverte d'une nappe blanche et chargée de mets 
variés, est dressée dans le jardin d*un chateau et en faced'une 
fontaine monumentale, qui occupe la droite du tableau. 

Auteur de la table on voit d'abord une dame en robe noire 
avec col relevé, qui se montre de dos, assise dans uri fauteuil 
couvert de drap vert, et tenant de la main droite un verre 
monté sur un pied en or ciselé. A sa gauche est assis un gen- 
tilhomme en pourpoint jaune et haut-de-chausses rouge, la 
léte couverte d'un chapeau; il cause avec une vieille femme 
debout derrière lui. A droite de la dame, un homme vétu 
de blanc , lui adresse la parole en se découvrant ; il est assis 
de profil k gauche. Prés de lui, au centre du tableau, une 
dame debout èt de face s*appuie de la main droite ^ la table 
et tient de la gauche un éventail en plumes; elle porte un 
vertugadin sous une robe jaune et une sous-jupe verte; grand 
col en éventail. Enfin de Tautre cóté de la table sont assis 
ttn homme et une dame causant ensemble. 

A droite un page en pourpoint blanc et haut-de-chausses 
brun, nettoie un verre dans le bassin de la fontaine. 



Voyez W. Bode, Kunstkronijk de 1873, page 44. 
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Sur Ie sol des cartes k jouer, une citrouilleet une grenauiUe. 
Au fond k gauche une gloriette en forme d'allée^ qui conduit 
vers Ie cMteau^ qu'on aper9oit au loin; au centre un chemin, 
qui aboutit k un bithnent circulaire ; k droite des arbres et un 
bdtiment avec galerie couverte. 

Sigiié k droite en bas: 

f 6ï^ 

CoUection D. van der Kellen Jr., Amsterdam. 
Acquis en 1873. 



VELDE (Willem van de) Ie jeune. 

Né k Amsterdam en i<$33, mon k Greenwich Ie 6 Avrü 1707. 

Il était fils de Willem van de Velde Ie Vieux, et firère d*ADRiAAN. 
Il avait un gout prononcé pour les représentations de scènes maridmes; 
son père lui donna d'excellentes le9ons de dessin, et lui fit suivre pour 
la peinture Tenseignemeut de Simon de Vlieger. 

En 1677 1^ ^oi d'Angleterre Charles II lui accorda Ie titre depeintre 
du Rd{ et un traitement annuel de 100 livres sterling, avec charge de 
colluborer aux dessins de marine , que son père devait exécuter pour Ie 
monarque. Après la . mort du roi il retouma pendant quelque temps i 
Amsterdam (1686), mais revint bientót auprès de Jacques II, qui lui 
continua sa pension jusqu'k la révolution. 

Jusqu'k sa mort il a habité Greenwich (prés de Londres). 

Son fils CoRNELis a également peint des marines* 



167. 



Vue sur l'IJ. 

Toile. H. 0.665. L. 0.76. Fig. 0.03. 



Dans les eaux calmes de TIJ on aper9oit k droite au premier 
plan un yacht de guerre de Tamirauté d' Amsterdam portantsur 
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la poupe les armes de Hollande et d' Amsterdam et sur une 
banderolle blanche en guise de devise Ie nom du peintre. L'esquif 
qui traine une petite chaloupe k sa suite, s'éloigne vers un 
navire de guerre ï trois mats, dont Téquipage est occupé k 
carguer les voiles. 

A gauche, des bateaux-marchands grands et petits,animés par 
de nombreuses iigures. Au second plan k gauche un lugger 
portant pavillon anglais. Tout au loin on distingue une foiüe 
de petites voiles et k Thorizon une cóte plate, avec un village 
et son clocher, qui s* etend d*un cóté du tableau k Tautre. Ciel 
bleu avec nuages. 

Ce tableau, ainsi que Ie suivant, a fait partie du Cabinet Guillaume V. 
L'un provenak de la CoUection van Slingelandt, Tautre avait été 
acheté k la vente P. L. de Neufville k Amsterdam en 1765. Les anciens 
inventaires donnent comme mesure de la hauteur de ce demicr tableau 
0.626, tandis qu'en réalité les dimensions des deux peintures sont exactement 
les mêmes. Il est donc impossible de déterrainer, lequel des deuxtableaux 
vient du Cabinet de Neufville, 

Gravé dans Ie Musée Napoléon par Cardano, d'après un dessin de 
Vasserot. 
Lithographié par C. C. A. Last dans Ie Recueil Desguerrois. 




168. Eau calme avec des navires. 

Toile. H. 0.665, L. 0.76. Fig. 0^5 et o«o25. 

Dans une eau calme stationnent plusieursbateaux; au centre, 
et Ie plus en évidence on remarque Ie yacht du Prince d'Orange 
richement omé et équipe ; sur la poupe sont sculptées les armes 
du prince; Ie pavillon tricolore flotte k Tarrière et au haut du 
mat. Quelque hauts personnages, assis sous un pavillon bleu dans 
une chaloupe k six rames, viennent de quitter Ie navire et se 
dirigent vers la droite. Une autre embarcation plus petite, avec 
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deux rameurs et deux officiers, qui se tiennent debout, s*avance 
vers Ie spectateur. 

A gauche et k droite et au fond de nombreux bateaux- 
marchands ont mis les voiles en panne. 

Une foule de figurines animent la scène, qui est pleine de 
mouvement et de vie. Ciel serein avec des nuages 9^ et Ik. 



Signé sur une bouée 
au premier plan : 



y.v. 



Cabinet Guillaume V. (Voyez Ie n«. 167.) 

Gravé dans Ie Musée Napoli&on; — et par Lange dans Ie Recueü 
Steengracht n». 70. 
Litbographié par C. C« A. Last dans ie Recueil Desgubrrois. 



VLIET (Hendrik Wiiiemsz van). 

Né h. Deift vers 1605. 

Il étudia la peinture cliez son oncie C?) Willem van Vliet, et chez 
Mierevelt. £n 1632 il fut admis dans la Gilde de Su Luc k Delft. 
Il peignait des intérieurs d'église et des portraits. Il habitait sa ville 
natale et vivait encore en i66i. 

Un peintre Willem Willemsz (fils de Willem) van der Vliet, 
faisait partie de la Gilde de St. Luc 2i Delft dhs 1613. En 1634 il en 
était un des chefs. Il demeurait dans Ie Koolstraat. 

Un autre artiste, Reijnder Willemsz van Vliet, fiit admis comme 
mattre dans la Gilde de Delft, Ie 22 Juin 1632. 

Marinüs van Vlijet, y fut inscrit comme fils de maitre Ie 17 Mal 1677. 

Enfin Christiaan van Vliet, demeurant k Delfsfaaven, figure comme 
mattre-peintre dans les registres de la Gilde de Delft. *■ 

Un JoHANNES VAN Vliet était graveur k Lelde en 1637. Il est pro- 
bable qu'il faut Ie distinguer de Jan Joris van Vliet, Téléve de 
Rembrandt van Rijn. 



Registres de la Gilde k la Bibliothëque de la Haye. 
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169. Vue de l'intérieur de la VieBle Église i Delft. 

Toile. H. 0.775. L. 0.69, Fig. 0.09. 

La vue s'étend sur deux nefs séparées par une colonnade 
et aboutissant k un transept. 

Plusieurs figures animent Tintérieur de Téglise. Au centre 
un personnage causant avec une dame, ï gauche trois gar9ons 
examinant des rouleaux de papier, au fond divers groupes et 
ï droite une femme assise allaitant son enfant. A Tavant-plan 
i droite une pierre tombale a été enlevée et Ton voit la bêche 
du fossoyeur enfoncée dans Ie sol. Aux piliers et . aux murs 
pendent une grande quantité d'obits en partie sculptés, en 
partie peints sur bois. 

L*artiste a peint un encadrement cintré i la partie supérieure 
du tableau. 



'"^^ H J'ftiO/'-tr 



Acquis en 18 19 pour f 300. 

Une répétition de ce tableau légèrement modifiée se trouve au Musée 
d'Amsterdam sous Ie n®. 370. 
Lithographié par C. C. A. Last dans Ie Kunstkronijk de 1847. 



VOIS (Arie ou Adriaan de). 

Né k Leide en 1641. > 

ïi eut pour mattre d'abord Knupfer , puis Abraham van den Tempel. 

On dit qu*un riche manage quMI contracta lui fit négliger les ar es pendant 
une douzalne d'années; mals qu*après ce temps, 11 se'remit k l'ouvrage 
*vec une ardeur nouvelle. 

Il peignait la figure humaine et Ie nu dans des proponions restreintes. 

On ignore la date exacte de sa mort; Balrema donne Tannée 1698* 



' Selon HOUBRAKEN. 

12 
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170. Portrait fThomme en chasseur. 

Panneau. H. 0.29. L. 0.225. ^ïg* 0.20. 

Un jeune homme, toumé de trois quarts II droite , et habillé en 
chasseur 9 est assis sur une élévation de terrain et adossé conue 
Ie tronc d*un chêne ; de la main droite il tient une perdrix par 
la patte; la main gauche est posée sur son fusil; il a les jambes 
nues croisées. Il porte de petites moustaches et une longue 
chevelure blonde bouclée; tunique rouge, ouverte sur la poitrine 
et serrée k la taille , jambes nues , chaussons de peau laissant 
les doigts du pied libres. Son chien est couché sous ses 
jambes. 

Fond: k gauche des troncs d'arbres; k droite un horizon de 
coUines. 



Signé k droite: 




'^i" 




Vente S. van Huls, La Haye, 1737, f 300. (Hoet, I. p. 479). 

Ven te W. Lormier, La Haye, 1763, f 2250. 

Vente Benjamin d*Acosta, La Haye, 1764, f 150. (?) (Terwesten 

P- 379)- 
Vente Braamcamp, Amsterdam, 1771, f 1210. 

Cabinet Guillaume V, 1771. 

Gravé dans Ie Musée Napoléon n". 15 par Malapeau (eau-forte ter- 
minée par Bovinet d'après Blanche); — gravé au trait par Zeelander. 
dans ie Recueil Steengracht n». 16. 

Lithographié par J. W. Vos dans Ie Recueil Desguerrois. 

Gravé sur bois par L. Dujardin, d'après un dessin de Beaucê. 



VOLLENHOVE (Herman van). 

Né k Kampen. 

Avant Tacquisition du n^. 170 on ne connaissait cepeintre, quihabitait 
Utrecht, que par une gravure datée 1614 de S. van de Pas, d'après soa 
tableau représentant Ie Christ avec les pélerins d'Emmaus. 
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171. Portratts de H. van Voilenhove(?) et de deux autres personnes. 

Panneau. H. 0.89. L« i*i25. Tête 0.22. 

Le peintre s*est représenté dans son atelier, assis devant son 
chevalet et faisant le portrait d'un homme et d'une femme ^és, 
qui occupent la droite du tableau; ces trois figures sont k 
mi-corps. 

L*artiste se montre de profil, la téte tournee vers le spectateur, 
montrant sts modèles de la main droite et tenant sa palette 
de la gauche; il porte une moustache, une barbiche et des 
cheveux longs; pourpoint violet, fraise godronnée. 

Au, centre la toile avec Tébauche des deux portraits. 

Les modèles sont assis derrière unetable, couverte d*un drap 
verditre. La dame, qui se montre de face, a une robe noire, 
un col relevé et un bonnet blancs; elle tient la main gauche 
sur sa poitrine. L'homme, place de trois quarts k gauche, est 
vétu de noir et porte une moustache et une barbiche grison- 
nantes ; il a les deux coudes sur la table et tient un crdne entre 
les mains. Prés de lui un encrier, des livres et un sablier. 

Au fond k gauche une fenétre; au centre des boiseries et la 
charpente du plafond. 

£n haut une tringle en cuivre, k laquelle est suspendu un 
rideau rouge, relevé k droite dans Tangle. 

Signé k droite en bas: 

HéwA VCLL-ENHOUf 



CoUection D. van der Kellen Jr., Amsterdam. 
Acquis en 1873. 



i8o . 

VRIES (Renier van). 

XVII« Siècle. 

Ce paysagiste, qu'bcMBiucEBL appelle Jan Renier de Vries» travailhit 
dans Ia maniere de J. van Ruisdael. On dit que Lingblbach a quel- 
quefbis ajouté les iigur^s k ses tableaux. 



172. Le troupeau. 

ToUe. H. 0.66. L. 0.805. P^« ^*^^* 

Au centre du tableau ^ sur une butte et au pied d*un chéne 
k demi-dépouillé, se trouve une vachebrune, qu*une paysanne, 
agenouillée et vétue d*une robe bleue, est occupée i traire. 
Un paysan est appuyé sur la croupe de la vache; prés de lui 
deux enfants; k droite du groupe une vache accroupie et une 
autre debout. 

A Tavant-plan ^ gauche, au pied de la butte, deux brebis 
et une vache couchée sur Therbe sont enveloppés dans Tombre. 
Au centre deux moutons , dont Tun est debout prés d'un seau; 
k droite une chévre arrachant les feuilles d*un chéne. 

Deniére la butte k gauche, une chaumiére et des arbres. 

Signé k droite: 



,/\> Pb 



nes 



Colleaion.Q. van dbr Kellbn Jr., Amsterdam. 
Acquis en 1873. 



WEENIX (Jan). 

Né k Amsterdam en 1640, mort en cette ville le 20 Septembre 1719. 

D était élève de son père Jan Baptiste, qui avait épousé en ife* 
JusTiNE d*Hondecobter, et qui mourut en i66o. 
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Jan peigtiit Ie portrait, Ie paysage, les fleu^s et sunout les aoimaux. 
11 a gravé k Teau-forte. 

Il a demeuré plusieurs années k Utrecht, oü on Ie trouve inscrit dans 
les registres de ]a Con&érie de.S. Luc en 1664 et en x668» 

JoHAN Wilhelm, £lecteur du Palatinat^ Tatucha k sa cour. 

173. Le qygne mort. 

Toile. H. <Zm)4. L. 2.92. Gr. Nat. 

Sur les confins d'un pare avoisinant la 
mer se trouve érigé un grand cénotaphe 
en pierre brune, surmonté d*un buste en 
marbre blanc et orné aux quatre angles de 
statuettes d*amours, également en marbre. 
üne biche et un cygne morts sont sus- 
pendus par les pieds aux ornements d*un 
des angles; leur tétes reposent sur Tappui 
d'un mur tout prés du bord du tableau; 
k cóté d'eux un coq de bruyère est étendu 
sur le dos, prés d*un attirail complet de 
chasse disposé sur le mur; ce sont des 
filets» un chaperon de faucon, une gibecière, 
un fiisil; dans ie coin k droite on voit 
encore une mésange morte. 

A gauche fond d*arbres; k droite Toeil 
plane sur une plage, oü Ton voit courir 
dans le lointain des chasseurs k chevaL 
Au delk une ville batie au bord^de la mer ; 
des falaises élevées k Thorizon. 

Le tableau est éclairé par le soleil cou- 
chant. 



Signé k droite: 
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dette toile a fait partie de la tapisserie du Garnalen Doelen h Amsterdam. 
Acquis de Mr. van ëijck. en 1821 pour f 2000. 
Gravé par Huijgens dans Ie Recueil Steengracht n». 42. 
Lithographié par Bernhard dans Ie Récueil Desguerrois. 



174. 



GiUer. 



Toile. H. 0.795. L. o#68. Gr. Nat. 

Un faisan e't des perdrix sont jetés aupiedd'unarbre,3icóté 
d*un grand fusil ^ vent; puls un cor de chasse^ des filets et 
au-dessus des roses et des fleurs. Au fond k droite un lac et 
des cöüines boisées, oü Ton voit au loin des cavaliers accou- 
rant k Thalali d'un cerf. 

Ven te Madame Allard de la Court, Lcide, 1766, f 670. 
Cabinet Guili^aume V, 1766. 



WERFF (Adriaan van der). 

Né k Kralinger-Ambacht près de Rotterdam Ie 21 Janvier 1659, moa 

k Rotterdam Ie ia Novembre 1722. 

Son premier mattre fut Cornelis Picolett; ensuite il entra kTateüer 
d*£glon van der Neer. Bientót il s'établit k Rotterdam et obdnt 
beaucoup de succes par ses portraits et plus tard par ses petits tableaux 
historiques. 

Le 19 Aoüt 1687 il épousa Margaretha Rees» née Ie 15 Juin 1^69» 
morte le 1 Juin 1732. 

Il obtint la* faveur de Johan Wilhelm, Electeur Palatin, qui vint 
visiter son atelier en 1696 , lui fit plusieurs commandes et Tatucha k son 
service. Il finit par lui conférer en 1703 le titre de chevalier. 

Le Duc de Wolfenbuttel et beaucoup de personnages considérables 
du temps convoitaient ses oeuvres et les payaient largement. 

VAN DER Werfp a gravé quatre estampes k la maniere noire. Il* 
sculpté et modelé. 

E est mort le 12 Novembre 1722 laissant une fiUe et des petits-enftnts» 

Son fi-ère Pieter , né en 1665 » ^ P^int dans le genre de son atné. 

'AoRiAAN fut le maitre de H. van Limborch. 
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175. Portrait d'homme. 

Toile. H. o^£. L. 0,395. Téte 0.10. 

Le personnage est debout, k mi-corps, vu de face, accoudé 
contre un piëdestal; la main gauche ou verte faisant un geste 
démonstratif. D esc coiffé d'une perruque blonde et vétu d'un 
habit bleu clair brode d'or, presqu'entièrement caché sous un 
manteau en satin bleu doublé de blanc. 

A droite un mur, avec un masqué comique et une flute 
sculptés en basrelief ; ï gauche un jardin avec une statue de 
Terpsichorc. * 

signé: Cldr . \ratia . 

Wertf • Jtec 

Acquis en Décembre 1 822 o 

sous la désignation de €IXX • Jocf Q 

„portrait d'un magistrat." 



176. La fuite en Egypte. 

Panneau. H. 0.47. L. 0.365. Fig. 0.28. 

La %xt Vierge, de profil k gauche, vétue d'une robe blanche 
et d*un manteau bleu dont une des extrémités lui couvre la 
téte, porte sur le bras droit Tenfant Jésus tout nu, et s'avance 
pieds nus avec précaution sur un sentier rocailleux, en s'appuyant 
sur S. Joseph, qui la soutient de la main droite. Le Saint, vétu 
d'une chemise, d*une culotte et d'un manteau bruns, la téte et 



' La présence de ces attributs nous fait supposer que le personnage 
représenté est un poëte; sur le cadre se trouve un blason, qui montre 
les traces d*un arbre. 
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les jambes nues, une .goorde k ses cótés, traine derrière tul 
Tane recalcitrant. A droite au second plan trois colonnes reliées 
ensemble par un entablement en ruines; au fond k gauche un 
ch^teau caché dans des groupes d*arbres. 

Signé sur une Ck*v' 

pierre k droite: vSW«C/i. 

«n*/yio. 

Cette peinture avait été donnée par Tartiste k sa fille, qui la vendit 
au bourguemestre J. van Schuijlenburg f 4000. 

Vente J. van Schut jlenburg, la Haye, 1735, f25ookMr.I>URQUENS, 
qui la céda a Mr. Hoet. Celui-ci la revendit au prince Guillaums V. > 

Gravé dans Ie Musée Napoléon par Chataigner (eau-forte terminéc 
par BoviNET d*après Trezel); -^ par C. Normand dans les Annales 
du Musée de Landon; — dans Ie Musée Fran9ais par Avril père, d*après 
Touzé; — par RévEiL dans Ie Musée de Peinture et de Sculpture 
n®. 863; — par Zeelander dans Ie Rccueil Steengracht n». 41, 

Lithographié par C. C. A. Last dans Ie Recueil Desguerrois. 



WESTERBAEN. 



Nous ignorons si les Nos. 176 et 177 sont de Jan Jansz, quifutadmls 
dans la gilde de S. Luc k la Haye en i624 0ubiende Jacob Westerbaen 
qui fut re^u mattrc en 1628. * 

Le premier Jan fut commissaire de la Gilde en 1650, 1652, 1653. Il 
était au nombre des peintres . qui organiseren! une nouvelle confrérie 
en 1656. 

Son fils est noté dans les registres de la confrérie de S. Luc k la Haye, 
comme disciple de Hanneman en 1638. * II aida h fonder la nouvelle 
confrérie en 1656. En 1650 il fut inscrit dans la garde civique, et il 
vivait encore en 1669. 



* Sur le revers du panneau deux cachets; le premier représente une 
palette coufonnée avec les mots: quem prohant^ nohilitanu A. v.Werff 
eques; Tautre montre un blason écartelé; au Ier et au 4e échiqueté de 
gueules et d'argent de 4 tires; au 2e d'argent(?) k trois lions 2 et 1; 
au de d'argent (?} k une croix ancrée. 

» Notice de T. van Westrheene, Runstkronijk 1867, page 83. 

* Ibid. pag. 82. 
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177. Portrait d'ArnoMus Geesteranus. 

Panneau. H. o.68. L. 0.585. Téte 0.24. 

Il naquit Ie 8 Novembre 1593. Ën 1^17 il fut nommé pasteur de 
TBglise réformée k Schclluinen. Soup9onné en 1619 d'appartenir au parti 
des Remonstrants, que Ie Synode de Dordrecht venait de condamner, il 
fut démis de ses fonctions, pour avoir refusé de signer les canons. Il 
se joignit alors ouvertement k la secte des Remonstrants et se fit entendre 
comme prédicateur» jusqu*k ce qu*en 1624 il fiit arrété k Amsterdam et 
emprisonné au cbkteau de Loevestein. Il s'enfiiit Ie 20 Juillet 1631. 
L'année suivante, les pers^cutions contre les Remonstrants ayant cessé, 
il se fixa comme pasteur k la Haye, oü il mourut Ie 28 Juillet 1658. 

Buste toumé de trois quarts a droite. Il porte moustache 
et barbiche; une fraise godronnée se détache sur sonvétement 
noir. Une calotte noire lui couvre la téte. 

Pendant du n«. 178. 

Ce tableau a été offert en 1863 par Mr. H. P. van Bdb van db Pals 
au Roi GuiLLAUME Illy qui en fit don au Musée. 

Gravé en sens inverse par H. Barij. 



178. Portrait de Susanna Pietersse Oostdijk, épouse 

d'Arnoldus Geesteranus. 

Panneau. H. 0.68. L. 0.585. Téte 0.21. 

Blle naquit Ie 4 Octobre 1597 k la Brielle et était fiancée au pasteur 
Arnoldus Geesteranus, lorsque celui-ci fiit inquiété en 1619 k cause 
de 'ses convictions religieuses. Prévoyant pour lui-méme l'exil ou la 
prison, ü lui écrivit quMl ne voulait pas lui faire partager son sort et 
qu*U lui rendait sa liberté; Susanna, qui ne pouvait quitter Ie chevetde 
sa mère malade, dut se résigner. Mais elle demeura constante dans son 
amour et après la mort de sa mère elle accourut k Loevestein, épousa 
son fiancé Ie 27 Décembre 1627 et passa plusieurs années en prison 
avec luL 

Buste vu de trois quarts k gauche. £lle est vétue de noir 
et porte une fraise godronnée et un bonnet blanc. 

Pendant du N»*. 177. 
Même provenance. 
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WIJNANTS (Jan). 

XVIIe siècle. 

On ignore les dates de naissance et de mort de cepaysagisteyquivécut 
h. Haarlem dans la seconde moitié du XV1I« siècle. Il vivait encore en 
1679, comme Ie prouve un tableau date conservé k TBrmitage k StPétersbourg» 

A. VAN DE Velde, J. Lingelrach et Philips Wouwerman, qui fut 
son élève, ont étofifé ses tableaux. 



179. Lisière de forêi 

Toile. H. 0.67. L. 0,87. Fig. 0.045. 

A gauche deux chénes, Tun Ji-demi mort, Tautre dépouillé et 
renversé sur Ie sol. 

Au centre un niisseau dont les bords sont assez élevés; au 
deli un bois de chénes, traverse par un chemin, sur lequel 
on voit plusieurs iigures. 

Au fond une vallée et des collines; dans la vallée on aper9oit 
la tour ronde d'un chateau-fort. 

Les iigures seraient, suivant Smith, de Helt-Stockade. 

Signé : 



P2iZ/Cl^ 




Acheté de Mr. van Eijk, 1829, f 800. 

180. Un chemin dans les dunes. 

Toile. H. 0.76. L. 1.01. Fig. o.o8. 

Une route , serpentant k travers un terrain sablonneux et 
bordée de haies et de clótures, descend de la gauche vers Ie 
milieu du tableau. A gauche k Tavant-plan un chéne k moitié 
dépouillé; au centre sur une éminence un bouquet d*arbres. 
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' Sur la route un homme suivi d'un chien et au second plan ï 
gauche une dame sur une haquenée blanche , un cavalier et deux 
piétons; en arrière un rideau d*arbres et au fond Ie clocher 
d*une église. A droite une large vallée bomée par une mon- 
tagne aride, et coupée par des bouquets d*arbres et des villages. 

Les iigures sont de Lingblbach. 

Signé: 



.Q^i/nantS' 




Acheté de Mr. Noé en 1830. 



WOUWERMAN (Philips). 

Né k Haarlem en Mai 16 19, mort k Haarlem en Mal 1668. 

Les recherches de Mr. van dbr Willigbn permetten t d*érablir comme 
suit la généalogie de cette fiimille: 

Paulus Joostbn Wouwerman, peintre, originaire d*Alkmaar, épousa 
i^ Adriaenke Jans, de Haarlem; a». Ie 11 Juin 1606 Maike Lucas 
d*Anvers; 30. Ie 4 Déc. 1618 Susanna van den Bogaert. Il mourut 
Ie 26 Sept. 1642* 



ffKB Sara Philips Daniël et Geertruijd Pieter Gebrtruijd Johannes 
t 20 hapt. 27 jumeauXy hapt. 26 Janvier hapt. 13 bapt. 3 bapt.3oOct» 

ti5o7.Aoüt i(k>9. 1622. Sept. 1623 Mars 1626. i629,inscrit 

inscrit dans la dans la Gilde 

Gilde en 1646. en 1655, mort 1 666. 

Paulus né k Susanna. Paulus. Agatha. Johannes. Susanna» 

Haarlem 1668. 

Philips, Ie célèbre peintre de chevaux et de chasses, naquit k Haarlem 
et fut baptisé Ie 24 Mai 1619. Il re9ut les premières le^ons de son père 
Paulus Joosten et étudia ensuite la peinture k Tatelier de Jan Wijnants. 
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A r&ge de 19 ans il devint amoureux d*une jeune fille cathoüque; sou 
père s*écant opposé k son inariage, il s*enfuic avec elle a Hambourg, 
oü 11 l'épousa et oü il travailla quclques semaines dans Tatelier d*£vc)iT, 
Decker. ' Il retonrna bientót k Haarlem et en 1640 il y fut admis dans 
la Gilde de St« Luc, Au commencement la f<>rtune lui fat contraire et 
11 eut plusieurs années de gêne k travener, pendant lesqueUes Ie cuié 
CoRNELis Catsz lul viut eu aide. 

Il est mort en 1668 k T&ge de 48 ans« Sa veuve mourut en 1670. 

Ses firères Pieter et Jan ontpeintrundescbevaux, Tautre des paysages. 
Son fils Paulus commenfa l'étude de la peinture k Anvers en 1680; fl 
entra dans un convent de Cbartreux et vécut jusqu'k l'kge de 98 ans. 

Parmi ses disciples on dte en 1641 Koort Witholt (un Suédois), 
en 1642 NicoLAS Ficke, Jacob Warnars, en 1656 A. de Haen. 

On lui attribue k tort une eau-forte. 



181. L'arrivée k rhfltellerie. 

Panneau. H. 0^.3. L. 0.59. Fig. 0.09. 

De nombreux cavaliers viennent d'arriver dans la remise 
spacieuse et élevée d*une hótellerie de campagne. 

Au centre un élégant cavalier estassis, lacravacheklamain, 
sur un cheval isabelle vu de face ; k gauche , d'abord un cheval 
blancy qui se montre de profil k droite et dont un cavalier 
descend, tandis qu*un petit palfrenier s'empare desbrides; puis 
une amazone en bleu et un cavalier en rouge, entrant parune 
large porte, qui laisse voir quelques maisons et une vielletour 
ronde cachées dans un massif d*arbres. 

A droite du cavalier central et un peu en arrière devant un 
ratelier, on voit de dosun cheval gris-pommelé, qu'un gar9Q;ij 
d*écurie desselle'; puis plus en avant un cheval alezaii se cabiaoc 
devant Ie palefrenier qui Temmène; son cavalier^ qui arrange ses 
bottes molles, occupe Tavant-plan k droite. 

Un carosse attelé de deux chevaux blancs entre par une 
porte, placée au fond k droite. 



Voyez Kunstkron^k 18729 page 12. 
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A Tavant-plan k gauche deux chevaux alezans, vus de profil 
i droite, sont places devant une auge, auprès de laquelle se 
trouve un palfrenier, qui coupe du pain, et un petit gar9on 
avec une chèvrfe; au centre un chien, deuxcoqsquisebattent, 
et une poule. 



Signé: 




A^ ^nV- 



Pendant du N». 182. 

Collection G, van Shngelandt. 

Cabinet Guillaume V. 



i Gravé par Fuchs dans Ie Recueil Steengracht, n». 80. 

I Lithograpliié par Craeijvanger dans Ie Recueil Desgubrrois. 



182. Le départ de l'hOtellerie. 

Panneau. H. 0.43. L. 0.59. Fig. 0.09. 

1 Quatre cavaliers s'apprétent ï quitter une écurie, dont la 
itoiture élevée repose sur une charpente, qui occupe une partie 
jdu tableau. 

I Au centre Ton voit de profil ï gauche un cheval blanc sur 
lequel un palefrenier place une selle; le cheval est tenu parun 
petit gar9on, qui cause avec un cavalier place ^ gauche ; celui-ci 
se montre de face sur un cheval bnin; a ses pieds un chien 
est cóuché; plus k gauche une dame élégante ^ur un cheval 
^nin, vu de face. Le cavalier du cheval blanc a mis un genou 
en terre et est occupé k attacher ses éperons ; il se voit 
i droite; en arrière un autre personnage monte sur un cheval, 
dont la robe est grise, et qui est vu de dos. 

L*avant-plan k gauche est occupé par trois chevaux bruns, ' 
dont Tun est couché, et parun palefrenier, qui ouvre une porte; 
«1 centre des poules; k droite deux enfants, qui poursuivent 
üne chèvre. 



Au fond k gauche un grenier k foin, qu*escalade un videt 
muni d'uri panier; k droite une large porte, par laquelle entre 
un cavalier vétu de rouge ^ et conduisant son cheval k la 
main; un voyageur Ie suit, assis sur sa monture. A travers la 
porte on distingue deux chevaux, qui mangent du foin, et un 
paysan sur une charette^ occupé k emmagasiner du foindamle 
grenier d'une ferme. 



Signé k droite: 



M\>^. 



Pendant du N'. i8i. 

Méme provenance* 

Lithographié par C« C« A. Last dans Ie Kunstkronijk de 1847. 



183. Halte de chasseurs. 

Panneau. H, 0.40. L« 0.505. Fig. 0.08. 

Des chasseurs k Toiseau se sont arrétés devant la terrasse 
d'un chateau. Au centre un cavalier, vétu de jaune et assis 
sur un cheval gris, qu*on voit de dos, salue du chapeau un 
gentilhomme habillé de gris et place k droite, qui d'une main 
lui offre un verre de vin et de Tautre retient un cheval blanc 
qui piaffe. A droite un valet agenouillé rattache Ie collier 
d*un chien, et en arrière une amazone arrange son voile; dans 
Tangle on voit arriver un second valet. Ce groupe se détache 
sur Ie mur d'une terrasse omée de sculptures et d*une statne 
de Pan; elle est dominee par la fafade du chiteau. Sur Ie 
bord de la terrasse trois dames sont assises , regardant les chasseurs. 

A gauche du groupe un cavalier laisse boire son cheval 
brun k une mare, qu*alimente une fontaine omée de dauphins; 
un page bleu y conduit deux chiens, et en arrière unfauconnier 
s*éloigne. 



ipl 

Une plaine boisée terminée par des collines forme Ie fond ï 
gauche. Ciel nuageux. 



Signé: 



M^- 



Vente k Amsterdam, 6 Nov. 1749, f 150 (?) (Hoet, II, p« 277). 
Ch&teau du Loo. 
Cabinet Guillaume V. 
Giavé par Wachsmut'h. 



184. Manége de campagne. 

Toile. H. 0.67. L. 0.775. Fig* o«i^» 

Dans un pare un cavalier vu de dos exerce son cheval au 
manége; k droite une dame, assise dans un carosse attelé de 
six chevaux gris-pommelés , s*est arrétée pour regarden 

A gauche un gentilhomme debout, habillé de gris avec des 
bottes molles k revers rouge, s'appuie sur sa canne; derrière 
lui son cheval brun est tenu par un page. 

Au second plan k gauche un homme k cheval et au loin une 
ruine; k droite un bouquet d*arbres. 



Signé k gauche en bas: 






sxr» 



CoUection G. van Slingelandt. 

Cabinet Guillaume V. 

Ce tableau a été rentoilé en 1847 par Mr. Hopman. 

Gravé par J. Moyreau; — dans Ie Musée Fran9ais par Desaulx (eau-forte 
terminée par Daudet, d*après un dessin de Marchais}; — par A. L. 
Zeelander dans Ie Recueil Steengracht n». 20. 

La moitié gauche de ce tableau a été gravée en sens inverse par J. 

DS ViSSCHER. 

Lithographié par C. C A. Last dans Ie RunStkron\jk de 1847. 
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185. Le gué. 

(Le chariot de foin.) 

Panneau. H. o.4o. L, 0.48. Fig. o.09. 

Sur le bord d'une rivière, qui occupe le premier plan et 
remonte vérs le cóté gauche du panneau, se trouve un groupe 
de plusieurs personnes; au centre un paysan monté sur un 
chevaly s*est avance dans Teau et se dispose k traverserie gué; 
une paysanne assise en croupe se penche yers un petitgar9on, 
qu'une femme debout sur la rive s*appréte k lui passer. 

A droite un cheval gris, attelé k une charette de fumier; plus 
en arrière un chariot de foin, attelé de deux chevaux vus de 
face; sur le chariot se trouvent deux hommes, dontTunconduit 
les chevaux , tandis que Tautre est étendu sur le foin ; un 
troisième paysan est debout k cóté de la voiture. 

Au second plan k gauche des hommes chargent du foin sur 
des bateaux. Horizon de collines boisées; ciel avec nuages. 

Signé k gauche: /^ 

Vente S. van Huls, la Hayc, 1737, f 680. 
Coliection W. Lormier. 
Collecdon van Slingelandt. 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé dans le Miisée Napoléon par Duplessi-Brrtaux (eau-forte 
terminée par Bovinet d*après Swebach; - dans le Musée Fran9ais par 
DuPRÉEL d'après Swebach; — dans le RecueU Steengracht, n®. 21, 
par Huijgens. 

Lithographié dans le Recueil Desguerrois par Cr aeij vanger. 



186. Grande bataille. 

Toile. H. 1.27. L. 2^5, Fig. 0.26* 

Un escadron de cavalerie venant de la droite charge avec 
fureur un groupe de fantassins établis vers la gauche du tableau, 
devant un pont élevé composé d'une seule arche. Au centre 
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et Ie plus en évidence , on voit un officier en costume rouge 
avec un bonnet brun bordé de fourrures, monté sur un cheval 
gris; il décharge son pistolet sur ses ennemis. A cóté de lui 
un cavalier, revêtu d'une cuirasse et assis sur un cheval brun, 
tombe mortellement frappe. A droite Tescadron formé sur deux 
rangs décharge sqs pistolets en foulant aux pieds des hommes 
et des chevaux. Sur Ie flanc galoppe un trompette monté sur 
un cheval pie et sonnant la charge; k son clairon flotte un 
fanion jaune orné de Taigle allemande. 

A gauche les fantassins se défendent avec leurs mousquets; 
un officier s*appréte a recevoir Tennemi, la lance en arrét et 
I'épée k la main; un autre t^che de ramener au combat deux 
soldats qui ont quitte les rangs. 

Sur Ie pont, oü Ton a établi une pièce d*artillerie , deuxtrom- 
pettes donnent Ie signal de la charge k un groupe de cavaliers, 
qui débouchent de la gauche et arrivent au secours de Tinfanterie. 

A droite k Tarrière-plan plusieurs escadrons armés de pistolets 
s'attaquent avec vigueur. Horizon de coljines. 



Signé: 



a 



J^'-^X^ 



Acquis pour Ie Cabinet Güillaume V k la vente Benjamin d'Acosta, 
la Haye 1764, f 4575. ' 

Gravé par Huijgens dans Ie Recuéil Steengracht n<». 83. 
Lithographié par C. C. A. Last dans Ie Recueil Desguerrois. 

La composition de cette toile rappelle celle du tableau de k Pinacothèque 
de MuNiCH (XlVe Cabinet, n". 428) connu sous. Ie nom de la bataille 
de Nördlingen* (6 Sept. 1634). 



* Le prix de f 4575 nous a été communiqué par Mr. Mazei.; sur Ie 
catalogue inanuscrit du Cabinet Güillaume V par Haag, se trouve marqué 
au crayon le chiffre 8ooo« 

13 
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187. Un camp. 

Toüe. H. 0.70. L. 1.00. Fig. 0.13. 

Des cavaliers sont rassemblés devant la tente d*un vivandier , 
placée vers la droite du tableau. 

Un trompette, assis sur un cheval bai qui se cabre, sonnele 
départ. Un cavalier lève un verre de vin , et salue un gentilhomme 
assis sur un cheval pie et tenant une lance k fanion. A cóté de 
celui-ci un militaire, descendu de son cheval gris, qui piaffe, 
prend une jeune vivandière par la taille. Plus loin trois chevaux 
qui ment et se cabrent. 

A gauche au premier plan un cavalier cuirassé s'avance sur 
un cheval bnin, portant en croupe une dame, qui donne une 
aumóne ï un pauvre cul-de-jatte. 

Au fond trois soldats jouant aux dés sur un tambour, et 
prés d*eux leurs compagnons endormis. 

Au loin Ie camp, 

La signature en bas k droite est formée de brins de paille: 





Vente Bout, la Haye, 1733» f 850 (?) (Hoet I, p. 393)- 
Cbilteau du Loo. 
Cabinet Guillaume V. 

Lithographié par C. C A. Last dans Ie Recueil Desguerrois. 



188. Le repos des chasseurs. 

Panneau. H. 0.35. L. 0405. Fig. 0.025. 

Sur rherbe prés d'une petite rivière aux bords boisés, des 
dames et des messieurs se reposent; c'est une compagnie de 
chasse, qui vient chercher le frais sur le gazon, k Tombre des 
arbres, qui occupent la gauche du tableau. Un chasseur couché 
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sur rherbe, s'entretient avec une jeune dame en robe bleue^ 
assise prés de lui et contre les genoux de laquelle il s*appuie 
familièrement, Un second chasseur debout offre des fruits k 
une dame assise devant lui et vétue d'une robe noire. Plus k 
gauche un valet qui puisse de Teau. 

Au centre un groupe de trois valets gardant un cheval brun 
et une haquenée blanche; prés d'eux des chiens. 

Au second plan k droite un pont et plus loin un chdteau; 
une large vallée boisée, bornée par de hautes collines forme Ie fond. 

Tout Ie paysage est empreint d'une teinte vaporeuse. 

, , . , . , Le W a dispani avec une bande 

Signé k droite en bas: -.^ 

S^ ^^^^ demi-centimètre qui a 

été coupée k droite. 

Vente Bout, la Haye, 1733, f 270 (?) (Hoet, I, p. 393). 

Collection G. van Slingelandt. 

Cabinet Güillaume V. i 

Gravé dans le Musée Francais par Niquet atné d*après un dessin de 
Swebach ; ~ et en sens contraire dans les Annales du Musée de Landon 
par Niquet jeune. . 



189. Halte de chasseurs. 

Panneau. H. '0.355. L. 0.44. Fig. 0.1 1. 

Sur une colline prés d'une ruine et au pied d*un chéne, des 
chasseurs se sont arrétés. L*un d'eux, descendu de son cheval 
blanc, qui se hate de brouter Therbe du chemin, cause avec 
un chasseur assis sur un cheval alezan. A droite un homme 
vu de dos , portant un fusil en bandouillère et tenant une perche 
i la main. En avant au centre un domestique nègre rattache 
le collier d'un chien, qui garde quelques perdreaux gisant sur 
le sol. Au premier plan k droite plusieurs chiens. 



Signé k gauche sur un tronc d'arbre: 



?fW 
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Chftteau da Loo. 
Cabinet Guillaume V. 

Sur Ie revers du patineau est imprimé Ie cachet de Johan Willem 
Friso de Nassau. 

Gravé dans Ie Musée Fran9ais par H. J. Guttenberg d*après un dessin 
de CoTTEAu; — dans Ie Musée Napoléon (n®. 352) par Chataigner, 
(eau-forte terminée par Niquet d'après un dessin de S. Ie Roy). 

Lithographié par J. C. ëlink Sterk dans Ie Recueil Desguerrois. 

Nous avons conservé Tattribution ancienne, quoique Ie tableau noiis 
paraisse un peu faible pour être de la matn de Wouwermans ; la signature 
semble du reste apocryphe. Peut-étre cette peinture doit-elle être attribiiéc 
k C. VAN Falens. Pendant plusieurs années elle a été cataloguée saiis 
raison sous Ie nom de P. van Laar. 



WTTEWAAL (Joachim). 

Né k Utrecht en 1566, mort k Utrecht après 1625. 

Son père lui enseigna la peinture sur verre, Après avoir travaiDé 
pendant deux ans dans Tatelier de Joseph dr Beer» un élève de Frans 
Floris, il se rendit en Italië. A Padoue il rencontra l'évêque de Saint- 
Malo, qui voyagea avec lui pendant quatre ans en Italië, et pendant 
deux ans en France. 

Il revint se fixer k Utrecht, oü il demeura jusqu*k sa mort, s'occupant 
du comnoerce du chanvre et de la peinture. 

Il a peint des tableaux de dimensions très-restreintes et des toilesavec 
des figures de grandeur naturelle. 



190. Mars et Vénus surpris par Vulcain. 

Cuivre. H. 0.21. L. o.i6. Fig. 0.10. 

A droite sous un dais k baldaquin bleu et k rideaux verts 
est place un lit de parade couvert de draperies bleues et blanches, 
sur lequel sont couchés Mars et Vénus. La déesse, quin'a 



197 

d*autre ornement qu'un voile noué autour de la téte, baisse 
les yeux d'un air confus, tandis que. Mars, simplement coiffé 
d*un casque, léve la main avec un geste menafant vers Mercurb , 
qui plane au dessus du couple et soulève les plis du rideauJ 
ce dieu indiscret porte un chapeau rouge; un amour nu assis 
au pied du lit dirige une de ses fléches vers lui. 

A gauche Vulcain debout, vu de dos, tient Ie filet qu'il 

vient d*enlever; il porte un bonnet rouge et bleu et un tabjiet 

de cuir. A sa gauche on voit une table couverte d'un drap 

rouge, sur laquelle est placée une magnifique aiguière en or 

ciselé, dont Tanse est formée par un satyre. A sqs pieds un 

; marteaji^ puis devant Ie lit un vase en étain renversé, une 

; paire de mules rouges et dans. Tangle droit Ie corselet rouge 

et les armes de Mars. 

La partie supérieure du tableau a gauche est occupée par les 

i dieux de TOlympe planant dans les airs, et généralement peu 

I OU point vétus. Les plus rapprochés sont Saturne drapé de 

rouge et portant sa faux, et Diane ornée d'un voile bleu. 

Plus loin MiNERVE vêtue d*un manteau bleu et s'appuyant sur 

; Tépaule de Jupiter, qu*on voit avec la foudre et Taigle. Ce 

; dieu se tourne vers un autre dieu barbu, qui se dirige vers lui 

en lui adressant la parole; celui-ci est en partie drapé dans un 

manteau jaune. 

I Tout-k-fait dans Tangle gauche Apollon avec une guitare. 

! 

Signé en bas; \o^c^\V\. »itt. 

Ce tableau a été pelnt vers 1604 pour Mr. Johan van Weelij. 
Un aucre tableau représentant Ie méme sujet se trouvait en 1604 k 
Middelburg chez Mr. Melchior Wijntgis. » 



C. VAN Mander, p. 296 b. 



iNCONNUS. 

XVIIe Siècle. 



191. Porfrait de Guillaume I de Nassau , prince d'Orange , 

(ie Tacifurne). ^ 

Toile. H. 0^5. L. 0.56. Téte 0.23. 

Buste tourné vers la droite. Il porte des vétemenf? noirs; 
son manteau est bordé de fourrures et brode d*or ; une calotte 
noire couvre sts cheveux grisonnants. 



192. Portraif de Guillaume i de Nassau, prince d'Orange, 

(Ie Taciturne). ^ 

Panneau. H. 0.47. L. a325. Téte 0,26. 

Buste tourné vers la droite. Il porte un petit bonnet noir> 
une fraise et un manteau k crevés bordé de fourrures et orné 
de brandebourgs en or. 



193. Portraif de Maurice de Nassau, prince d'Orange, 

Stadhouder. ^ 

Toile. H. 1.19. L. 0.945. Tête 0.24. 

Il est debout vu jusqu'^ mi-jambe et de trois quarts a droite. 
Il porte une écharpe orange en sautoir sur Tarmure dorée que 
lui offrirent les Etats-Généraux après la bataille de Nieuwpoort. 



* Voyez page 78. 

* Voyez page 79. 
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De la main gauche il s*appuie sur utie table et de la droite 
il tient Ie b&ton de commandement. Derrière lui se trouve 
une colonne et k droite au fond une mer orageuse avec un 
navire. 

Ce portrait, acquis en 1839, est probablement copié d'après Ie tableau 
de M. VAN MiEREVELT, gravé par J. Muller. 



194. Porfrait d'un gentilhomme mort. 

Panneau. H. 0.395. L. 0.32. Tête 0.22. 

Buste. Il porte une moustache et une barbe grisonnantes ; 
vétement noir; fraise godronnée. 

Marqué h gauche: 

1617. 

Ce tableau a été offert en 18 17 par Mr. van Eersel d*Anvers au 
rol GuiLLAUME I, qui en a fait don au Musée. 



195. Portrait du conseiller-pensionaire Jan de WitL 

Né en 1625; Pensionnaire de la ville de Dordrecht, puis Conseiller- 
Pensionnaire de HoUande et de West-Frise , Intendant et Grelfier des Fiefs 
et Garde du Grand Sceau; massacró Ie 20 Aoüt 1672. 

Panneau ovale. H. 0.50. L. 0375. Tête 0.17. 

Buste vu de trois quarts k droite, la tête un peu rejetée 
en arrière. de Witt est coiflFé d'une perruque blonde et vétu 
d*un habit en soie grise et d*un grand col rabattu omé de 
dentelles, auquel il porte la main gauche. 



Signé k droite: 
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Ce tableau est entre au Musée après 1817. 

Une inscription sur Ie revers du panneau attribue ce tableau a Jan de 
•Babn, et c*est sous ce nom qu*il a toujours été catalogué, quoique la 
signature et la fecture indiquent un autre artiste. 



196. Siméon. 

Piinneau. H. 0.17» L. 0.13. Té te 0.04. 

Siméon représenté k mi-corps, chauve avec une barbe 
blanche, est vétu d'un tabard violet bordé de fourrures. La 
main gauche tient Tenfant Jésus enveloppé dans des langes 
rouges, et la droite est levée vers Ie ciel. 



ÈCOLE FLAMANDE. 



BALEN (Hendrik van) Ie vieux. 

Né k Anvers en 1560, mort dans la métne ville en 1632. 

Il fut élève d'ADAM van Noort, qu'il quitta pour voyager en Italië; 
il étudia les antiques et les oeuvres des grands mattres, puis levint a 
Anvers oü il fut re9u franc-mattre de St. Luc en 1593; il fut doyen de 
cette Corporation en 1609 — 1610. Josse de Momper et Jan Brueohel 
de Velours ont souvent eu recours k son pinceau pour les figures nues, 
dans lesquelles il excellait. Parmi ses élèves on compte F. Snijders et 

A. VAN DiJCR. 

Il épousa Ie 9 Sept. 1605 Marguerïte Briers, qui lui donna huit 
enfants; Jan né en 1611, Gaspard né en 16x5 et Hendrik né en 1620, 
embrassèrent la carrière paternelle. 



197. L'offrande è Cybèle. 

Panneau. H. i.o5. L. o.68. H. de la fig. de Cybèle 0.15. 
Tête des nymphcs agenouillées 0.05. 

Le centre du tableau est occupé par un médaillon ovale, dans 
lequel les quatre Saisons sont représentées faisant une ofFrande üi 
Cybèle. 

La déesse est assise k gauche devant un pavillon rouge dont 
deux amours soulèvent les draperies; elle est nue k Texception 
des jambes, que couvre un manteau bleu. Devant elle est 
agenouillé TEté, sous les traits d'une jeune femme nue, drapée 
de rouge et couronnée d'épis; elle présente k la déesse une 
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corbeille de fruits. En arrière une nymphe, qui représente Ie 
Printemps, lui remet une couronne de fleurs. A gauche THiver, 
sous les traits d'un homme portant un manteau brun et un 
bonnet gami de fourrures, s'avance en offrant des poissons. 
Au fond k droite un homme nu drapé dè jaune, qui représente 
TAutomne^ porte des raisins et des fruits dans une corbeille que 
des amours remplissent. De nombreux amours sur Ie sol et dans 
les airs complètent la composition; Tun d'eux porte une £aux, 
un autre tient une balance^ d*autres enfin ramassent des fruits 
et des fleurs. 

Le médaillon est reténu par des cordons que tiennent d£s 
amours, et dont Tun est attaché ï un arbre ï droite du tableau. 
Une épaisse guirlande de fruits et de légumes, fixée par un des 
bouts k eet arbre, entoure le médaillon et va se perdre au haut 
du tableau ï gauche dans une nuée lumineuse, oü Ton voit les 
dieux de TOlympe rassemblés. 

Les angles inférieurs du tableau sont occupés par deux 
nymphes agenouillées , qui ajoutent k la guirlande des fruits 
que des amours leur apportent. £lles ont toutes deux le torse 
nu; celle de gauche, qui se montre de trois quarts, est drapée 
de bleu; Tautre, qu'on voit de dos, a un manteau rouge. Des 
lapins blancs, des cochons dlnde, un cerf et de nombreux 
oiseaux animent le tableau. 

Les fruits, les fleurs et les animaux sont de Jan Brubghbl de Velours, 

Ce tableau a étó retenu h. la vente de Mr. Johan Anthonij Kinschot, 
Delft, 1767, après avoir atteint le prix de f 1290. Peu de temps apfès 
il fïit achetó pour le Cabinet Guillaume V. 

La Galerie Schönborn k Vienne possède une répétition de cette peinture 
(no. 55). 



198. Les Nstifades remplissant la corne d'abondance. 

Panneau. H. 0.675. L* i*o7* ^^E* 0.44. 

AcH£LOüs SOUS la forme d*un taureau ayant combattu Her- 
cuLE, perdit une de sts comes, que les Naïades remplirent 
de fleurs et de fruits et transformèrent en corne d*abondance. 
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Une Naïade toute nue^ assise au centre du tableau ^ entasse 
des fniits dans une grande corne, que tient une nymphe nue 
i pieds de bouc accroupie prés d'elle ; un petit satyre lui présente 
une pomme. 

A droite un amour ramasse des fruits tombes sur Ie sol, 
tandis qu'un autre tient sur ses épaules un panier, queremplit 
une Naiade nue vue de dos; de la main droite elle cueille les 
fruits d'un pommier, dans lequel est perché untroisième amour, 
qui lui aussi jette des pommes dans la corbeille. 

En arrière du groupe principal trois Naïades è demi vétues 
re9oivent dans leurs tuniques relevées les pommes qu'un satyre 
caché dans un arbre fait tomber en Ie secouant. Deux autres 
nymphes arrivent avec des paniers remplis. 

Tout-k-fiiit dans Ie fond k gauche un groupe de deux satyres 
et de cinq Naïades regardent Hercule terrassant Acheloüs 
sous la forme d'un taurean blanc. 

A Tavant-plan Ie sol est jonché de fruits. 

Le paysage est de Jan Brueghel de Felours» 

Sur le dos du tableau se trouve collé un papier avec rinscription: 

Dese schildery sal men bestellen ten 
huyse van de h, Samuel Zuerius 
Rentmeester van syn Hoocheyts 
Domeynen etc» tot 

B(reday » 

Vente Jan van Beuningen, Amsterdam, 171 6, f750 (?) (Hoet, I, 
p. 201.) 

Ce tableau, qui a été catalogué comme étant de Rubens ou de son 
école, semble devoir étre attribué k van Balen. 



' „On portera ce tableau au domicile de Mr. Samuel Zuerius, 
Intendant des Domaines de Son Altessf k Breda**. 

Les recherches que nous avons faites dans les registres des comptes de 
Zuerius, qui fut Intendant du Prince d'Orange de 1661 — 1667, ainsi que 
dans les registres des ordonnances de cette époque, sont restées sans 
résultat. * 
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199. Banquet des dieux. 

(Copie.) 

Panneau. H. 0.54. L. 0.785. Fig. 0.26. 

Les dieux de TOlyrape sont rassemblés autour d'une table 
chargée de mets et placée sous Tentrée d'une grotte. Au fond 
JuPiTER, k qui Mercure porte un message en étendant la 
main vers Ie ciel; k sa droite Junon, Ie torsenu, etuneautre 
déesse avan9ant toutes deux la main vers unplat; puisVÉNUs 
debout vétue d'une tunique blanche et d'un raanteau jaune; 
un dieu cherche k la retenir par Ie bras; une déesse placée 
derrière celui-ci fait signe k une nymphe de fuir. Cupidon, 
qui se tient prés de Vénus, ramasse des palmes. 

A gauche de Jupiter une déesse au torse découvert; puis 
un dieu se tournant vers Ganymède, qui se penche vers un 
rafraichissoir ;. enfin NeptuneJ, la téte couronnée de plantes 
marines. 

Un enfant apportant du poisson occupe Tangle gauche du 
tableau. Au fond la mer, oü Ton voit trois déesses nues portées 
par un dauphin et accompagnées de tritons. 

Cc tableau, qui a été acquis avec la Collection Reghellini par Ie roi 
GuiLLAUME I , a été catalogué comme une copie d*après Jacques Jordaens. 
Nous croyons plutót que roriguial est de la main de H. van Balen* 

Le Musée du Louvre possède sous Ie n». 10 un tableau de Hendrik 
VAN Balen, (Panneau. H. 0.56. L. 0.85. Fig. 0.30) décrit comme suit: 

„ Au bord de Is mer et sous Ten tree d*une grotte décorée de coquillages, 
Neptune , Apollon , Saturne et Mars sont assis k une table et servis par 
des nymphes; k droite un amour présente une coupe k Mars; k gauche 
deux divinités apportent des fruits, un homard, et un amour tratne un 
gros poisson. Au deuxième plan, k droite, une table chargée de pièces 
d'orfèvrerie. Dans le fond, k gauche, le triomphe d'AwpHiTRiTE. Signé: 
H. v. Balen." 
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BRUEGHEL (Jan) dit Ruweelen (de Velours). 

Né k Bruxelles en 1568, mort k Anvers Ie 13 Janvier 1625. 

Il était Bis ile Pieter Brueghel, /^ vieux 9 surnommé Boeren Brueghel, 
natif de Breda , et de Marie Coucke. Il fut ólevé chez son aïeule matemelle 
Marie de Bessemers, la veuve de Pieter Coucke d*Alost, chez laquelle 
il apprit la peinture k la détrempe; P. Goetkint lui enseigna ensuite la 
peincure k Thuile. 

Jan Brueghel voulut aussi visiter Tltalie; il s^arrêta quelque temps k 
Cologne, puis partit pour Rome, oü il sójourna en 1593. Ce ne futqu*après 
son retour k Anvers qu'il fut re9u franc-mattre de la Confrérie de St. Luc 

(i597)« 
i II se maria en 1599 avec Isabella de Jode d' Anvers, qui lui donna 

deux enfants: Jan Ie jeune ^ qui suivit les traces de son pèrc et Paschasie , 

; qui épousa Ie peintre van Kessel. Jan Brueghel de velours se remaria 

en 1605 avec Catherina van Marienburg. De ce niariage naquit, entre 

! autres enfants, Anna Brueghel, qui fut la première femme de David 

i Teniers. 

En 1602 Jan Brueghel fut doyen de la Confrérie de St. Luc, Il était 

: merabre de la Chambre de Rhétorique de la Violette, pour laquelle il fit 

avec H. van Balen, Frans Francken II et S. Vrancx un blason, qui 

\ remporta Ie premier prix au concours de 1618. 

Il peignait des fleurs et des fruits, ensuue des paysages, des animaux 

et des figures d^hommes; souvent il fit des fonds de paysage dans les 

tableaux de Rubens, de H. van Balen Ie vieux, et de Rottenhammer, 

et les figures dans les tableaux de J. de Momper Ie jeune^ et d'autres 

artistes. Il a gravé k Tcau-forte. 

L'archiduc Albert et Vinfante Isabelle lui accordèrent leur faveur et 

Tattachèrent k leur cour. 

Parrai ses élèves on compie Daniel Seghers et Luc de Waal. 

Les oeuvres de son fils Jan, qui peignait surtout Ie paysage, sont fort 

souvent confondues avec celles du père. 

200. Le paradis terrestre. 

Cuivre. H. 0.135. L- 0.195. H. du lion 0.03. H. d*Adam 0.013. 

Au centre du tableau sur le bord d'un ruisseau, qui occupe 
la gauche, se trouvent un lion vu de face et une lionne, qui 
se montre de dos. A droite un paon , une paonne et un couple 
de tigres qui se caressent ; les tétes d*un taureau et d'une vache 
se voient k rextréraité du tableau; en arrière un loup et un 
couple de cerfs. 
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Dans Ie ruisseau des canards et des échassiers^ et au dessus 
d*eux sur un arbre dépouillé, un singe, un hibou et divers 
oiseaux multicolores. 

Le second plan est formé par une pelouse , qui s*étend devant 
un groupe d*arbres élevés. Adam et Eve sont assis au pied 
d'un de ces arbres, vers la droite. A gauche deux éléphants. 

Ce tableau est entre au Musée après 1817. 



Jan Brueghel de Fehurs a coUaboré avec Hendrik van 
Balen aux N"". 197 et 198; avec Johannes Rottenhammer 
aux N». 243, 244, 245 et 245; avec Petrus Paulus Rubens 
au N^ 2i5. 



CHAMPAIGNE (Philippe de). 

Né k Bruxelles en 1602, mort k Paris le 12 Aoüt 1674. 

Bouillon , Michel Bourdeaux , puis Jacques Fouquières lui apprirent 
les éléroents de la peinture. En 1621 de Champaigne partit pour Paris et 
étudia quelque temps sous l'Allemand. Logé avec le Poussin , qui revenait 
d*Italie , ils fiirent tous lea deux employés par Duchesnb , preinier peintre 
de la Reine, k des travaux au palais du Luxembourg. Duchesnb venant 
h mourir, Philippe épousa sa fille et rempla9a le père. 

Extrêmement assidu au travail, il exécuta un nombre considérable de 
peintures pour les églises et les maisons royales. Il fut professeur et recteur 
k r Académie de Peinture fondéc en 1648. Son neveu Jean-Baptiste de 
Champaigne fut son élève et è son tour professeur k l'Acadéniie. 

201. Portrait de Joseph Govaerts. 

11 était Mattre des Cérémonies et Notator du Chapitre d'Anvers. 

Toile. H. 1.33. L. 1.06. Tête. 0.25. 

Le jeune prétre, vêtu du surplis, est debout, vu de face jusqu'aux 
genoux; il porte les cheveux longs, des moustaches et une 
barbiche très-peu fournies. 
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* 

De la main droite il tient un bjlton pastoral, surmonté d*une 
statuette de la S*« Vierge en argent. 

La main gauche ramenée sur la poitrine, tient un gant et 
un bonnet. 

A gauche, sur une table se trouve un livre; sur la tranche 
rinscription : -M : EPISCOP. 

A gauche sur une colonne on lit: 

A» 1665. 
Acheté par Ie roi Guillaume I du Général Rottiers# 



COCX OU COQUES (Gonzalès). 

Né k Anvers Ie 8 Décembre 16 14 (?) * 5 icort k Anvers Ie 18 Avril 1684. 

Il était fils de Peeter Willemsen Cocx et d'ANNA Beys, 
En 1626— 1627 il entra dans Tatelier de Pierre Brueghel III, fils de 
Breughel d^Enfer^ pour étudier Ie portrait; David Rijckaert II, lui 
apprit k retracer les objets inanimós. Il tennina ses années d*épreuve en 
1640, époque oü il fut re9u franc-mattre sous Ie décanat de Jean Cossiers. 
Du 18 Septembre 1640 au 18 Septembre 1641 il entra dans TAssociation 
de Secours Mutuels, fondéc k Anvers par les artistes. En 1671 Ie comte 
DE MoNTEREY , Gouvemeur-Général des Pays-Bas , Ie choisit pour son peintre 
officiel. Cultivant la poésie il se fit recevoir en 1653 dans la Chambre de 
Rhétorique ayant pour emblême une Giroflée, et lorsque cette corpora- 
don littéraire se fondit en 1661 avec celle du Rameau (Poliyier^ il fit 
partie de Tassociation nouvelle comme simple amateur. En 1665 les 
artistes Ie choisirent pour doyen. Même quand il n'exer^ait pas les 
fonctions de doyen, il avait pendant 18 années vaillamment défendu les 
privileges de la Gilde contre les Hommes d'armes. Les sociétaires se crurent 
tenus de récompenser son zèle. Une assemblee générale décida Ie 11 
Octofore 1680 k Tunanimité des membres , qu'on lui ofïrirait une somroe de 
1550 fl. tant pour l'activité dont il avait fiiit preuve dans l'intérét de sa 
compagnie, que pour certaines peintures et pour un tableau destiné k 
l'avocat VAN Bavegom. 



* La date de naissance est contestée; les uns domient Tannée 16 14, 
les autres l'année 1617 ou 1618. Voyez Ie Catalogue du Musée d' Anvers, 
édition de 1861; — une notice d'ALFRED Michiels dans la Gazette des 
Beaux-Arts de 1869; — Ie Catalogue de la CoUection John W. Wilson 
1873; — rindépendauce beige du 14 Septembre et du 29 Décembre 1873. 
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On coinpte parmi ses élèves Corneille van den Bosch et LioNAkD 
Fran<;ois Verdussen, 

Il avait épousé en 1643 Catherine, fille atnée de David Rijcraert, 
après la naissance d'une petite fille, suite d*une liaison trop intime. Il 
n'eut pas d'autre enfant. 

Sa femme mourut Ie 2 Juillet 1674, &gée de 64 ans. 

Le 21 Mars 1675 il se remaria avec Catherine Rijsheuvbls. 

Il mourut le 18 Avril 1684 et fut enterré dans 1'église Saint-Georgcs, 
prés de sa première femme et de son enfant, raorte le 11 Octobre 1667. 

Sa seconde femme, décédée le 25 Novembre 1684, fut enterrée dans 
réglise de Notre Dame. 



202. Intérieur d'une galerie de tableaux. 

Toilc. H. 1.76. L, 2.105. Fig. 044. 

Divers artistes de 1'école d*Anvers se sont concertés pour peindre cette 
vue tntérieure d*une galerie de tableaux, dans laqueÜe on voic réunis 
des specimens du genre dans lequel chacun d^eux excellait. Presque tous 
ont signé leurs oeuvres, qui sont disposées symétriquement dans une 
vaste salie, bfttie dans le style de la Renaissance et richement ornée de 
sculptures. 

Le fond du tableau est occupé par un grand mur , divisé en 
compartiments par quatre colonnes en marbre rouge, portant 
un entablement, au dessus duquel règne une balustrade. Au 
centre une porte cintrée s'ouvre sur un corridor, conduisant i 
une salie ornée d*une cheminée haute. ^ 

Quelques personnages animent la grande salie; une dame en 
robe jaune et en manteau bleu est assise derrière une table 
couverte d'un drap rouge; k gauche ^ cóté d'elle se tient debout 
un homme , qui passé pour étre Cocx lui-même , portant une robe 
jaune et un manteau bleu bordé d'hermine, dont deux pages 
soulèvent la queue. Il a la main posée sur un buste qui est place 
sur la table avec des réductions de statues antiques (l'Ariane 
couchée, le gladiateur combattant), quelques bustes, un petit 



^ L*architecture a été peinte par Willem van Ehrenberg, bapdsé 
k Anvers le 12 Mal 1630, mort dans la même ville vees 1676. Il fut 
admis dans la Gilde de Sc. Luc en 1662. 



J 
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pomait, une gravure, une montre etc. A gauche sur Ie «ol 
un globe terrestre. 

Les figures et les accessoires sont de Cocx. 
Les tableaux ornant la galerie sont : 
Sur Ie sol d gauche,: 

DUIJTS (Johannes de). 

Ce peintre de sigecs^ historiques, religieux et mythologiques, naquit k 
Anveis en 1628* 

202. — 1. Scène mythologique. 

H. 0.42. L. 0.30. Fig. o. 22. 

Un homme chauve i barbe courte, vétu de bleu, tenant un 
batoA k la main et caché derrière un arbre, vers la gauche du 
tableau^ épie troxs nymphes endormies sous Ie feuillage. £Ue$ 
sont couchées toutes. nues sur leursvétements de couleur jaune, 
bleue et rouge. 



Signé: 



^.V^^-^ 



PEETERE (Jlan> 

Né i Au vers en Avril 1624, mort en 16^ (?)• 

Il était fils de Cornelis et.de Cathebjne van Eelen, Il étudia dans 
Tatelier de ses frères ou de s^ oncles Gillis et Bonaventure^ et fut 
re^u franc-maltre de Sc-Luc en 1645. Il a peint des combats sur mer, 
des vues de rivières et des ville& d'Orient et de .Barbarie* 

Adrien van Bloemen a été son élève. ,, 

„ — 2. Marine. 

H. 0.17. L. 0.14. 

> • « 

Un détroit aux vagues agitées, serre entre des rochcrs éleyés, 
qui occupent Ie premier plan k droite, et 4^3 falaises et d^s 
montagnes,. qui forment Ie fond ^ gauche. Au centre un nayjre, 
s*engageant dans Ie détroit. . . 

14 



Marqué: 



ip 



Sur U sol ft droite: 

GUSENS OU GIJSELS (Peeter). 

Né k Anvers en 1621, mort k Anvers efi 1690 ou 1691. 

Il était fils de Pierre et de Lues Adriaens. En 1^41 & fat iaflcrit 
comme apprenti-peintre dans la Corporation de S. Luc et en 1649 il ftt 
refu franc-mattre , aprës avoir étudié k Tatelier de Jan Boots. 

202—3. Naturo morte. 

H. 0.22 L. 0.185. 

Ün lièvre, uit héron et du gibier jetés sur un Woc depieiw, 
au pied duquel on voit un fusil, une gibecière et des oisewx. 
Au cadré du tableau est attaché un rideau vert. 



Signé: 



/ 



^^^i^ aiUviS' 



OPSTAL (Gd9partf Jacob van) Ie jeune. 

Ké k Anvers en 1654, mort en 1717. 

Il était fils dé Ga^pard Jacob, Ie yieax^ et de Jeanne Robatto. II 
fut próbablement Péjève de son père; en 1676 il fiit admis dans la Confrérie 
'de St. Lüc, dorit il fiit doyen en 1698—1699. Il fdsalt souvent commencer 
les nombreux uCbfóaux qu*on lui deniandait, par ses élèves J. de Roore, 
J. van Hal, Ch. et Fr. Breijdel. 

„ — 4. Véniis et Adonis. 

H. 0.28. L. 0.355. Fig- '0. 18. 

Vénus cöüdiée sur les genoux d*ADONis. est k demi mie, 
la partie inférieure du corps drapée dans un manteau jaune. 
Prés d'elle se tlennent quatre amours; k dtoite trois diiens. 
Son char attelé de cygnes Tattend sur un nuagé k gaucfie. 



J 



Coutre la muratUe du fond, è gauche de la premire colonne: 

202 — 5. Fragment d'une marine. 

^ — 6. Fragment il'une bataille de cavalerie remaine. 

H« 0.24* L. o.o6« 

HECKE (Jehan van ou van den)? 

Ce p&ysagiste naquit vers 1625 dans les environs «TAudetiaerde. 
visita ritaUe. 

„ — 7. Fragment de paysage. 

jj — 8« Fragment de paysage* 

^ur k piëdestal de la première colonne è gauche: 

BREDAEL (Pieter van). 

Né k Anvers en 1630, mort en 1719. 
il visita ]*£spagne et fïit admis dans la Gilde de St. Luc en 1(^50. 

„ —9. Paysage. 

H. 0.165. L. 0.08. Fig. 0.05. 

Le paysage est animé par un berger et par une bergère 
occupée \ traire une chèvre. 

Marqué: 



' C*est cette aignature que Burobr a pensé par erfeur pouvoir ècre 
celle de Gonsalès Coquès. La date 1706 indique que la peinture de 
VtNüs et Adonis a été ajoutée après c<nip au tableau, qui porte ailleurs 
(voyez 201 — i) la date de 1671. 
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Entre la première e f Ia, seconde colonne: 

mCENS (plerrép- 

Né k Anvers Ie 30 Janvier 1648 ^«dft k Anvers en 1695 ou i(^d. 

Il était fils de Jan IJkens, peintre-sculpteur , et de BarbeVan Brekbvelt» 
£n 1672 il fïit admis comme franc-m^ttre dans la Confrérie de SuLuC» 
dont il fut'doyen en 1689. 

■ 

202 — 10. Le centurion se jefant aux pfeds du ChrisL 

H. 0.265 L. 0.35. Fig. Obi^5. L^gèrement dntré. 

A droite le Christ, debout en robe rouge et manteau bleu; 
derrière lui deux apótres, Fun en robe bleue et manteau jaune; 
l'autre en robe brune et manteau rouge. Au centre le centu- 
rion en armure, le genou gauche en t6ri;ey le bfttpn de comm^n- 
dement dans la main droite. Un page tient la queue de sou 
manteau gris doublé d*hermine;^ un autre porte son casque. 
Derrière lui les guerriers de sa suite. Au fond très-loin la 
S* Vierge, une femme et un enfant» La scène se passé dans 
la cour d*un grand palais/ bati dans le style de la llenaissatice. 

QUELLIN OU QUELLINUS (Erasme) le jeune. 

• é ^ - • 

Né k Anvers le 19 Novembre 1607, mort le 11 Novembre 1678. 

Il était fils du sculpteur Erasme Quellin le vieux et d'ËLiSABETH van 
Uden.' 

Il avait abaudonné les belles lettres afin d*entrer en 1633 — 1<^34 ^ 
Patelier de Jean-Baptiste Verhaeohen, d*oü ü sortit la'méme nnée 
pour être admis dans la Confrérie de St Iruc en qualité de mattre. 

Il se. perfectionna auprès de Rubens. U a peint des sujets historiques, 
des portraits et des paysages et a gravé k Teau-forte. 



» 



-11. 



La Terre (allegorie). 



H. 0.06. L. 0.14. La téte 9.92* Cartouche arrondi aux extrémités. 

La Terre sous les traits d'une jeune femme, est couchéetoute 
nue cpntre une lionne; elle pprte une couronne murale sur la 



* D'après le caudogue de la v«nte J. de Wit et rinventaire du Cabinec 
GüiLLAUME V. La peinture n*est pas signée. 
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iétt et une draperie bleue; de la main gauche elle. cure^se un 
Söri' et de la droite elle tksnt unecame d'abondance* . 

' Signé: ' . ^ 



• ' t 



I •« • 



Des deux cótés de ce cartouche est peinte une.frise^ o^iée 
de bas-reliefs représentant des arabesques avec des Centaures 
enlevam des Nymphes. 






GOUBAU (Antoine). 

Baptisé k Anvers Ie 27 Mal t6t6 9' mort k Anvers en Avril 1698. 

Il était fils d*ANTOiNB et de Livinb Qor.net. , ^ 

Il cntra en 1629 — 30 k Tatelier de Jean de Farius et fut Ve^ ftihc- 
maitre en 1636 — 1(^37. Il .visita. Tltalie et fïit Ie mattre de Laurent 
OouBAU, de NicoLAS DE Largillière, de Pierre Corneille Hessels. 

' : * . • ■ ' : 

• - . .... 

202—12. Paysage Hanen. 

H. Ó.345.' ^' o.sR>."Tig. ö.io. 



r • * 



Un paysan, jouant de la guitare, est assis* sur ün ine, qui 

iie désaltère k une foiitaine située prés d*uh aqueduc en ruines. 

A cóté sè voleht une fennne ét un bergef aVec^oh troupeau. 

Signé: At^Óuiau ' -^ 

BISET (Carel Èmmanuel)* 

Né k Malines en 1(^33 9 mort k Breda. " ' ^ 

Il travailla pendant quelque temps k Paris. Revenu dans les Pays-Bas, 
il fut protégé par Ie comte de Monteret, et se fixa k Anvers, oü il 
dirigea TAcadémie en 1674*' ,€on^ Jban-Ba^tiste a peint également. 

n . —13. AsG«|aphe métamt^rplio^ en biboii (?) . 

H. 0.245. !-• ^«io.' Fig. 0.17. • • : ' . 

i^Ros£RBiN£ (?) portant une couronne et complètement n^e^^ 
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BMintre asiise de profil k gauche; du bout de son scepore eOe 
métamorphose en oiseau Ascalaphs (?) nu, agenouillé devaat 
elle. A cóté deux nymphes nues; Tune, placée au centre du 
tableau y est debout, tournee de trois quarts kjgauche; de la 
main droite elle presse son sein gauche; Tautre se voit de 
profil perdu, k la droite du tableau. Au fond trois tétes de femme ^ 
cachées dans Ie femllage. 

Signature presque indéchiffrtble : 

2CS*-14 Paysage. 



H. O.09. L« o«o8« 



Effet de lune. 



KESSEL (Johan van)? 

Né k Anvers en 1626, mort en 167S ou 1679. 

80Q père ëtait Ie peintre JinóiiE; skm gr«iid*père nitternel était Jban 
0IIMI0HVL flf FehufSf ^ fut SOP mattre^ ainsi que Simon db Vos. 

f» —15- Payw||«. 

H« o.09« L. o.o8« 

Le site est animé par un groupe de voyageurs; Tun d*eux 
est assis sur nn cheval blanc. 

Signé: 

J. V/C 

BOEL (Pi9t«r). 

Né k Anvers le 22 Octobre 1622, mort en 1703 (?)• 

Il était iils du graveur Jah Bobl et d*ANNA tan der Straten et 
firère du peintre Jan-Baptistb Bobu 

n fiit Pélève de F. Snijders et de son onde C* de Waal, et visita 
Mtalie et la France; il s*étab1it k Paris et 7 devint peintre de la gout. 
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202—16* . WÊm «I wiglipiv , 

H. o.iB« L. 0.275. 

Une meute de chien$ poursuit un saiifglier^ qui se montrede 
profil k gauche. 

• • • \"/ ■• • ♦ 

jf —17. Pftyiag»* 

Un port de mer levantin; au fond des falaises couronnées 
par.' un ch&teau-fort; 4 Tavant-plan des marchands déchargeant 
des chameaux. 

KESSEL (Johan van)? 
„ — 18. Divers papillons. 

H* 0.09* Lm ObOÓ* 

Sur Ie piëdestal de la seconde colonne: 

• . • { f ) • • ■ 

XI — ly» M9fill6L 

H. Obi65« L. ObO& 

Au centre un nayire, lancé par la tempéte conue d£s rochfers. 
Au des sus de la port e: 

BOEUERMANS (Théodore). 

Baptisé k Anvers Ie 10 Novembre 1620 , mort en 1677 ou 1678. 

Fils de Jean et d'AcNiès Leermans, petit-fils de Thibrry ([qui était 
né k Haarlem). 

Il étudia les tableaux de van Dijcr; mais on ignore qui fiit son mattre 
il ne fïit re^u franc-ma^e dans la Corporation de St. Lucque Ie 17 Mai 1654» 
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202—20. U j i tiii ent di«Ws. 

H. o.^S5v L. 0^42. Fig. o.ai. 

. ;^$ ^oM. déesses debout.et tputes nues occupent Ie centre 
et la gauche du 'tableau. Au milieu Vénus de face^ tenant' 
une draperie blanche, et accompagnée de CupiboN;è. gauche 
MiNERVE vue de profil et soulevant une draperie rouge; a 
droite JuNON de profil perdu^ dérpulant une écharpe violette. A 
droite du groupe P&ris est assis, vétu de jaune; prés de lui 
se volt Mercure, habillé tie rouge. 

Cette peinture, qui n*est -pis sa^jnA», a -ëcé'attribuée, k ton, croyons- 
nous. k JoRDAENS, DEf 1^ QiuilQgue de h vente Tacques db Witt. 

^ Sór ie ftéicstal de la ttohUme colonne t \ 

HECKE (Johan van ou van den).< 
„ —21. iP^KIV: 

H. 0.17. L. 0.085. P^g* 0.05. 

Un troupeau, avec ün berger et une bergère;* celle-ci est 
assise sur un ^ne^ qui se désaitère datis une rivière. 
Signé: 

■ • ^ 

J. V HfeCkE 

Entre la troislème et la quatrième colonne: 

COSSKRB (Jean). 

Bapttsé k Anvers Ie 15 Jüillet 1600 , mort k Anvers en JuUlet 1671. 

• Ffti d^AïiToiNSy'peimre k la détrempe, et de Marie vam CiAsxsf. 

Il fut élève de Cornelis de Vos et fut admis en 1628 — 1629 dans la 
Corporadon de Su Luc, en qualité de fi]$ de mattre; il fut doyen de 
1639 — 1641- 

;, — 22. triomphe de Silene. 

H. '0.265. L. 0.3 i. Fig. 0.185.' L^gerement cintré. 
■■•',■.' ■ . , . • • 

Plusieurs Satyres ïportent Silene sur leurs épaules; il est^ 

précédé d*un tigre et de trois Mén^4^ dansant ^pèuiprèsnues. 



**■ 



Voyez page 211. 
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> ■ 

Signë: .(. . 







r: 



Ce. ttbleau, peint par l'ardste dans Taiinée mème de sa inort et alors 
qu*S avait 70 ans,^ e^t ' k peine achevé et ééiüote wie main. tretnülamè ét 
mal assurée. . : • 

BOEUERMANS (Théodore). < 
202—23. L'eait (aliégorn). 

H. o«o6. L. 0.14. La tête. o.o2. 

Un Dieu fluvial^ coucb^* 

I Marqué: 

i 

Pendant du n'. aoi -ii. 

yi —24. Les 'quatre- saisons. 

I H. 0.245. L. 0.20. L'homme 0.20. 

I A droite une jeune feminê assise/ représentant Ie Printemps; 

I elle est vétue d*une tuniqueblandhe, qui laisse les séins et: les 

I bras ^ découvert, et qui est serrée autour de la taille par une 

I échajpe bleue; elle tient un bouquet sur les genoux; un petit 

i amour'la cóuronne de fleurs. ' A cóté d'élle TEté sous le^ traits 

I d'une femme assise drapée de rouge y Ie torse nu 'et tenant ühe 

! come d*abondance. Devant.elles TAittomne sous la figured*un 

i homme debout, drapé de jaune, Ie torse et les j^bes nus^ 

i tenant une corbeille remplie de fruits. Au fond VHiver: ^e 
petite figure assise se chauffant ï, un réchaud. 

I Signé: i j . ' :' " 

.t • • \* J • • •• t .» 

„ —25. emMgB KaiifNb' 

H. 0.245. ^ o-i^o- 

Au centre deux arbres se détachant sur un rocher calcaire , 
que coüronne un ch^teJiu. 
signé: : :;:. 



* Voyez page 215. 
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HECKE (Johan vao ou van den). ^ 
202—26. Le GhrM delcendu de la croix. 

H. o^. L. o.o6 

Le Christ repose sur les genoux de la S" Vierge; prèsd*elle 
un ange. 

Marqué: 

J.V.H • 
„ —27. Vue de viiltw 

H. 0.09* L. o.o6* 

Effet de nuit. 

Mtrqué: 

• • m \'J * • • 

ry ~26« FruHi. 

H. o.i8. L. 0.275* 

Fruits et guirlandes de ileurs arrangés autour d^une fontaine 
monumentale. 

« • • \*) • * • 

9 —29. Paysage. 

H. Oi09. L* o.o8* 

Entree de forét. 

SPIRINCKX (P. van). 

n florissaic dès 1660; il a.peittt en Italië, k Lyon et k Paris. 

j, —30. Feare de vilii|e. 

H. 0.09. L. o.o8* 

Paysans rassemblés devant un tliédtre de funambules. 
Signé : 



• Voyez page 21 1< 
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Sur Ie piëdestal de la quatrième cohfMe: 

HECKE (Joli«A ¥ft« OU Vilt 4%n% 
202—31. U Mn. 

Deux hommes nus sortent de Teau; deux autres se baignent ; 
au fond deux dievaux s*abfeuvafit. 

Signé: 

J V. HECKE 

^ droite de la quatriime cokiwe: 

• • • l ■ J • • • 

I, — 32. j^ragment d'un paysage. 

Vue sur des ruines. 

Dans Ie corridor au dessus de la porte: 

BOEUERMANS (Théodor^). ^ 
J9 — 33. Léda« 

H. O.IO. L« 0.24. La tête. o.o2. 

LÉDA toute nue, vue de trois quarts k droite, est assise sur 
une draperie violette, que recouvre un drap blanc. £lle caresse 
Ie cygne/ en s*appuyant sur Ie coude droit et en relevant la 
jambe droite. 

Dans la salie du fond au dessus de la cheminée, 

• • • l • / • • • 

„ — 34. Héro recueillte par les Néréides. 

H. Oi085. L. o»ii5. 

Un groupe de huit Néréides accompagnées d*amours et de 
dauphins recueillent Héro; toutes ces figures sont nues. 
A droite au fond Héro se précipitant dans la mer 



' Voyez page 215. 
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A gauchc de la cheminée: 

202—35. ftrtMt #uii genüHiMMiê en armiiri. 

H* 0^35* L« CV33* 



• « 



„ —36. . Portratts iPun prinoe et d'untprifipHSf. 

(A mi-corps). 

H'. 0.045* I'* o*o5* 

Celle-ci tient une sphère -et un compas.. 



* • 



^ —37. Portrait dePhiiippe ti\ foi d'Espagne. 
„ — 38. Portraits de deux jeunes gehs. - 

A droite de la cheminée: 

. ' • , ■ ' ' - ' '.' 

„ — 39. Portrait de Philippe II , rof d^Espagne. 

(fiusté). 

H. 0.035. L. 0.03. 

. e • . . "* ... 

- • - , ' • 

„ —40. Portraits d'un prince et d'one princesse. 

(A jni-corps.) 



^ —^^. Portrait tfun général. 

» * » *• f m 

^ (Co|fF^ d*une pemique). . 

„ — 42 k 44. Trols portraits. 

'.',■ ... ■ ^ - 

Ce tableau a été acquis pour Ie Prince d'Orange k la vente <le Is 
collecdon de Jacomo de Wit, Anvers 1^41, f300. 

Chftteau du Loo. 
Cabinet Guillaumb V. 
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C*esc a torc qu'oii < a prétepdu que li: .nv aoa 4|ait Ie tableau p^^rt 
par Cocx pour Pavocat van Bavegom, comme récompense des service 
qu*il avait rendus k la Cönfrérie de & Luc dans son proces contre Ie Sermeni 
de TArbalète. D'abord Ie contrat avec eet avocat n'a été passé qu*en 1674, 
tandis^qp Ie tableau du Musée porte. la date de 1^71.. Ensuite Ie tableau de 
VAN ftif^GOM a été signalé par J,. B« van de& Stbaelbn k BriixeUes 
chez le^ Conseiller fiscal G. Cuijlen après 1765, alors que Ie n^ 202 së, 
trouvait/déjk dans la collection du Prince d*Orange* 

Du^^re^te Cocx a souvent exécuté dés cabinets de tableaux en collaboration 
avec d'autfes artistes, témoin une peinture exposée k Bruxelles en 1875 
sous Ie n9. 159 et appartenant k Mme la Comtesse Am^dêe de Beauffort , 
nérComtesse de Roose de Baisy. 



DIJCK (Antonius van). 

Né k Anvers te 22. MarS' 1599, tnort k Blackiriars (Londres), 

Ie 9 Décembre 1641. 

It éoAt Ie septième enfant de Frans van Dijck et.deMARiECuijpsRS, 
seseponde femme. Son père Ie pla^a en 1609 chez Hendrik van Balen 
oü il resta deux ans. Il fut re9u franc-maitre de la Cönfrérie de St. Luc 
Ie II JEévrier 161 1. Vers 1620 il entra k Tatelier de Rubbns et trayailla 
avec'i:è mattre aux plafonds de Téglise des Jésuites. Bientót après Üpassa 
en Atigleterre k la cour de Jacques I. Il revint k Anvers vers la fin 
de Taiinée 1622 pour revoir son père mousant, ec partitpeu de temps 
après pour Tltalie, oü il visita Venise, Génes, Rome', Palerme, Florence, 
Bolognis^ et Mantoue. Après un séjour de trois ans et demi en Italië, oü 
il lilisd une- grande quantité de tableaux remarquables, surtout des portraits, 
il pardt pour la France, vint k Paris et se hkta ensuite de regagner Anvers. 
Il visita TAngleterre en 1627, m^is n'y trouva pas la faveur qu*il avait 
cru* jr«acontrer k la cour; ce n'est qu'en 1632 que Charles I Tengagea 
h. revoir TAngleterre, Ie nomma son peintre ordinaire, Ie créa chevalier 
et lui idloua.une pension de 200 livres sterling. 

Van DijCK se maria en An gieterre k Maria Ruth ven , jeune fille noble 
attachée k la maison de la reine Henriette ;. son . épouse Taccompagna 
dans un voyage qu'il fit en 1640 et 1641 k Anvers et k Paris. Il mourut 
k Blackfriars peu de temps après son retour et buit jours après la naissance 
de sa fille. unique, JusTiNiENNE* 

Ce. mattre a surtout excellé comme peintre de portnit»* plus enpore 
que par scs- tabkaux d*históire; il a aussi gravé k reau<>fortetf< 

• ■« * 

'■ Voytz un. aitide de M. Alfred .Micuiels dans la Gazette des 
BeauxrArts de 1869, article qui .contiene plusieurs enêurs au sujet du 
tableau du Musée. 
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203. 



Porlratt de Sr ..... Shellield. 

Toile. H. I.I3 L. 0.98. La tête 0.21. 



U est representé k mi-corps, de trois quarts k 
gaucfae, la téte découverte et un peu inclmée,le 
bras droit pendant Ie long du corps; la main 
gauche, couverte d*un gaiit ï manchette omóede 
broderies, est avancée k la hauteur de la ceintuitï. 

U porte moustache et barbiche; col plissé rabattu; 
vétement noir; manteau noir jeté sar Tépaule 
gauche. 

A gauche une colonne avec une téte de lion 
sculptée tenant Ie blason des Shsffield , qui est 
d*argent au chevron de gueules, accosté de trois 
gerbes du méme; cimier: une licome. 

Sigii4 sur Ie piëdestal de la colonne: 

^t. svw: 37. 4627. 






Ce tableau « qui est Ie pendant du N^ 204, a passé de 
Ia Collection van Slingelanot dans Ie Dibinet Guil- 

LAUME V. 

Gi^vé dans Ie Musée franfais par Ulmus. d'après un 
dessin de Gianni; — ec dans Ie Recueil Steengracht, 
24, par A» L. Zeelander. 



n». 




Le catalogue du Cabinet Guillaumb V disaic que les annes paoKsj 
dans 'Ie fbnd de ce tableau indiqualcnt qn*U repiésencait un Shsffiblo, 
duo de BoeKiNOHAM. Tous ks cattlogoes postérieurs oot oohs le 00a 
de Sheffielp, et répété que c*était le portrait d'un Buckinoham. L*eittur; 
était cependant manift^ste, car le duché de Bucringham n*a été doaoé 
par la reine Anne k John Sheffhelo qu*en 1703. Le portrait représente 
un Sheffielo né en 1590 et problement un des nombreux fils d*EDMüNO) 



aas 

3e Baron Sheffibld, qui fut Gouverneur de Ia Brie! et qui fut nommé £arl 
de MuLGRAVE en 1626. Celui-d mouruten i64i5igéde8o«n8, apfèssvoir 
été marie deux fbis: i». k Ursula, fille de Sir Robkrt Tirwhit of 
Kbtilby, dont il eut quinze enfants; a». kMARiANA, tule de Sir William 
Urwijn, dont il eut dnq enfants. *■ 



204. Portrait d'Anna Wake , épouse de Sir • • 

Toile. H. 1.13. L. 0.98. Tête oAU 

Elle est debout \ mi-corps, de trois quans 
vers la droite, Ie bras droit pendant, la main 
gauche tenant un eventail en plumes. Robe 
de soie noire avec manches k crevés, relevés 
avec des rubans bleus; manchettes et grand col 
relevé en dentelles. Collier et bracelets de perles; 
ceinture d'or ; une grosse perle dans les cheveux. 

A gauche une colonne avec une téte de lion 
tenant Ie blason des Wake , qui est d'or k 
deux fasces de gueules , accompagnées de trois 
tourteaux du méme, ranges en chef; au dessous 
un noeud, dit noeud de Ware. 



Sheffieldt 




^gné sur Ie piëdestal: 



jEL svw: 22. An 16218, 



■ ^ < , 1 ^-^m^mam 



» Voyez BURRi. Extinct Peerage s/v. Shbi'Pibld. 
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pendant du n». 203» 

Mêroe proveoance* , 

't '\ ' . 

Gjravé par JB. Glovjst» avec Ie nöm d*ANNA Wake; — et par A. L« 

Zeelander dans Ie' RecueQ Steengracht n'. 25* 
Ce portrait a passé longtemps pour être celui d*une duchesse de Buc- 

Il y a eu une Anna Wake, fille de Robert, marchandii Anvers,quia 
épousé jA}iES/(Lord Saville, comte de Sussex, ttiort en 1671. Il se 
peut que ce soit la dame que représente notre tableau, en supposant 
qu*elle' ^est mariée deux fob., d'abord k un Sheffield» ensuite 4 Lord 
Saville*»' 



205. Portrar^ de Constantin Huijgens et de ses cinq enfants; 

• r 

Toiie. H. 2,06. L. 1.745. 

Ces six portraits^bast^s sont peints dans des médaillons o vales, 
entourés d*encadreiiieflts k cuiis dans Ie gout du XVII® siècle 
et ofnés de quatre amours tenant des guirlandes de fruits. Le 
tout ett renferme dans un grand encadrement ovale, dont les 
extrémités sont perdues, la toile ayant été coupée. Les ehca- 
drements et les amours sont peints en grisaille, et il est probable 
qjie ^ce taTsieaux a été destiné k omer tin plafond. 



A. Médaillon central, 

H. 0.78. L. 0.60. Tête 0.32. 

Constantin Huijgens, Seigneur 
de Zuijlichem. 

Né k la Haye, le 4 Septembre 1596» 
mort le 28 Mars 1687, secrétaire de Frê- 
DÉRic Henri , prince d'Orange , créé Che- 
valief' en idoa par jA^t^s I.. Veófdepuis 
le loMai 1637 de Susannb vanBaerls, 
qu*il avait épousée en Avril 1627* 



Il est représenté de face en manteau ethabitnoirs, colblanc 
rabattu; la main gauche relevée sur la poitrine et passée dans 




f 
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Ie ruban d'un médaillon qu*il porte au cou. Cheveux noirs, 
< moustache et barbiche. 

I B. Médaillon supérieur ^ droite. 

t H. 0.57. L. 043. Tête o»24. 

CONSTANTIN HuiJGENS. 

Fils atné du precedent, né k la Haye Ie 10 Mars 1628, mort dans la 
même viUe en Noyembre 1697. Succéda a son père comme Seigneur de 
Zuijlichem et comme Secrétaire du prince d'Orange. 11 épousa Susanne 
RijCKAERT, dont il eut un fils, qui Ie précéda dans la tombe. 

Il est toumé vers la gauche et maintient de la main droite 
un manteau violet. 



C. Médaillon supérieur a gauche, 
Mêmes dimensions. 

ChRISTIAAN HuiJGENS. 

\ Né k .la Haye Ie 14 Avril 1629, mort célibataire Ie 8 Juillet 1695; 
i afeonome et savant célèbre. 

Il est pQint de trois quarts a droite, en habit de velours 
violet; col rabattu; chevelure longue. 

D. Médaillon inférieur a droite, 
Mêmes dimensions. 

Louis Huijgens. 

I Né k la Haye Ie 13 Mars 163 1, mort k Rotterdam Ie i Juillet 1699 , 

! épousa en 1674 Jacqueline Teoin& van BsttKHOUT. Il fyt Seigneur 

de Zuijlichem, Drossart de Gorinchem et du pays d*Arkel et Député k 

\ TAmirauté de la Meuse. 
j 

• Il est vêtu d'un habit de velours violet; col rabattu, longue 
\ chevelure bouclée. 

E. Médaillon inférieur êt gauche* 
Mêmes dimensions. 

Philippe Huijgens. 

V 

I Né Ie ia Octobre 1633, mort k Marienburg Ie 14 Mai 1657, pendant 
I qu'il accompagnait une ambassade hoUandaise en Suède. 

Costume vert, bonnet k plume blanche, chevelure abondante. 

15 
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F. Médaillon supérieur central, 

H. 0.50. L. 0.39. Téte 0.18. 

SUSANNE HUIJGENS. 

Née k la Haye Ic 13 Mars 1637, mórte en la même ville Ie 24. Aoüt 
1725; épousa en 1660 son cousiti germaln Philipps Doublet. 

Cette jolie fillette de trois ans^ dont un charmant sourire 
anime les traits, rienc une pomme des deux mains; elle porte 
une robe blanche ornée de rubans rouges et un petit bonnet, 
d*oü s'échappent quelques boucles blondes. 



Avec rinscriptión: 



G. Cartouche, 

ECCE 
HEREDITAS 
. ÖOMINI 

Anno \6\Q. 

< Acquls en Mars 1822 de Mftdemoiselle Pauw Geboren Hoeufft pour 
f 600. 

Gravé sur bois par Tamisier d'après un dessin de Bocourt (Magasin 
Pittoresque XXIX 5 181). 
Lithographié par F. B. Wa anders dans Ie Kunstkronijk de 1847. 
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Portrait de Quintijn Simons. 



Tout ce qu*on sait de ce personnage, c*est qu'il écait originairc de 
Bruxelles et qu*il peigqait des figurcs; c*est rinscriptión sous la gravure 
de DE JobE qui nous Tèpprend. 

Toile. H. o-9$. L, 0.84, Tête 0.23. 

• «... 

Le maitre, debout, tête nue, est vu \ mi-corps et de face; il 
porte moustache et barbiche et une chevelure longue. Il est 
yêtu de uoir et drapé dans un manteau que relève la main 
gauche;'ia main drolte est appüyée sur la hanche. Large col 
tuyauté rabattu*, manchettes plissées , relevées sur la manche. 

Au fond une muraille brune, et \ gauche un paysage. 
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. Collectiofi G. VAN Slingelandt. 

Cabinct Guillaume V. 

Gravé en sens inverse par P« de Jobe avec Tinscription; Quintiuus 
Simons, Bruxellensis ^ pictor Historiarum; — dans Ie Mus^e Napoléon 
par BouTROis d*après un dessin de Girod; — par Lanoe dans Ie Kecueïl 
Steengracht n®. 68, 



FRANCKEN (Frans) Ie jeune ou Ie 2*. 

Né k Anvers en Mai 1581, mort k Anvers Ie 6 Mai 1642. 

U était fils de Frans FraNckEn , Ie i^ieux, et d'ËLiSABBTH MertbNS. 

SoD père lui enseigna la peinture; il visita Tltalie et fut admis en 1605 

dans la Gilde de St. Luc k Anvers; en 161 4 — 161 5 il en fut doyen. Il 

était peintre de figures et a souvent étoffé les tableaux de Josse de 

' Momper, U jeune et de Pierre Neeffs, Ie vieux* 

! En 1607 il époiisa ëlisabeth Placquet, dont Q eut hult enfants. 

L'existence de trois pdntres du nom de Frans Franckbn adonnélieu 
I ^ de nombreuses confusions. 

Le premier, Frans Francren, Ie vieux ^ qui était Ie père de notre 
I ardste, naquit k Herenthals ' vers 1544, fiit rc^u dans la Gilde de St« Luc 
i «n 1567 et mourut k Anvers le 5 Octobre 1616. Dès Tannée 1597 il fit 
: précéder sa signature des mots Den ouden ou de Tabrévation D. &, qui 
' signifient le vieux, afin de n*être pas confondu avec son fils Frans 
I Francken, le jeune ou le 2«, qui écrivait devant son nom les mots 
i Ben jongen ou les lettres D. j. (c'est-k-dire le jeune), Un Christ allant 
au Calvaire, conservé au Musée de Dresden sous len* 801, porte la signa- 
ture du père: /)ö ffranck inventor, et fecit A^ I597« Le catalogue dit k 
ton que ce tableau est peut-être du jeune, 

Celui-ci a signé Den jongen (ou /). /•) Frans Francken, du vivani 
de son père; nous citons la Femme ad uitere du Musée de Dresden (n^** 8o6«) 
signé: ƒ• d,j.fe. 1606, attribué par erreür k Ambrosius FIlancken; le Cnici- 
fiement> au Belvédère (i« Etage, Salie IV, N«.6^), signé jjD^iV JON. FF. 
IN. 1606. — Le Sabbat des Sorcières au Belvédère (a* £tage. Salie IV. 
N». 55) Den ion. francisc* francken fecit et intor. 1607 ,* — les Oeuvres de 
Miséricorde i Anvers, signé Den jon. FF. F. ï6oS; — le Riche et Lazare 
et le Repas d*HéR0DE, tous deux dans la galerie du comte de Schall- 
RiAucoüR ë Gau^sig en Saxe; signés VvLt^DEN JONFFRANCKEN.lWP. 
i6d8; l'autre i<5o8 den jon. f. francken. IN VENTOR ; — une Adoration de 
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JÉsus, au Musée d' Amsterdam (N». 94), signé: Den L fraucken in. /• 
A^ 1616 ». 

Après la mort de son père (1616} il a marqué ses tableaux simplemenc 
de son nom. Plus tard , lorsque son neveu Frans Francken , Ie troisième > 
commen^a k peindre k son tour, Frans II imita Texemple de son père 
et écrivit Den ouden (ou jD. o.) f rans francken. Ainsi sont signés les 
Oeuvres de Miséricorde k Munich (Cab. X, n». 242): Do. ff rank. IN. et 
f. Ao. 1630; — une bataille de cavalerie k Munich (Cab. IX, n®. 203): 
DovDEN ffranck. in. ƒ. A: 1631» — L'Enfiint prodigue au Louvre (n*. 174): 
D^ ffranck. f et IN. 1633 *. — Le Trésor d'église au Louvre (n*- 17<5-)- 
Z)ö Franck in. et f. Ao. 1633. — Un Triomphe de Neptune, signalé par 
Winckelman: D.o. F. franck im. et f. Ao. 1635. M n'y a donc aucun 
motif pour admettre la conjecture du catalogue du Louvre, selon laquelle 
eet artiste aurait porté le prénom de Domenico, ni celle d'écrivains qui 
le nomment Dionysius Jonas , ni celle du Catalogue d'Anvers qui Tappelle 
Don Francisco, 

Le. neveu Frans, le troisième du nom, a aussi signé D. j. Qe jeune) 
même après la mort de son oncle; car on Ut sur un Intérieur de la 
cathédrale d'Anvers, conservé k Dresden (N», 1050) D. j. ffranck. im.' 
et ƒ.. 1648. Plus tard il a simplement écrit son nom, par exemple sur le 
N«..2ii du Musée de La Haye, peint en 1654 et sur un Festin de 
Balthazar de la galerie Bayntun: FFranck 1666. 



POURBUS (Frans) le jeune. 

Né k Anvers en 1570; mort k Paris en 1622. 

Il fut élève de son père Frans Pourbus le vieux ^ et excellait comme 
portraitistc. 
En. 1591 il fut admis dans la. Gilde de St. Luc. 
Après de nombreux voyages il s'établit k Paris, oü il mourut. 



* Le catalogue du Musée d'Amsterdam, dont tous les fac-similés sont 
d*une déplorable inexactitude, a omis les deux premiers mots! 

* Un tableau représentant le même sujet se trouve au Musée van dbr 
Hoop k Amsterdam, et est attribué par erreur k Sêbastien Francken. 
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207. Un bal i la cour d'Albert et d'isabelle. 

Panneau. H, 0.685. L. 1.135. Fig. 0.23. Têtes 0.03. 

La féte a lieu en i5ii k Bruxelles ^ dans une grande salie 
dallée, omée dans Ie gout de la fin du XVP siècle. Agauche 
sur une estrade et sous un dais gami d'étofFe rouge , T Archiduc 
Albert (P) et son épouse Isabellb Claire Eugénie (P) 
sent assis sur des tabourets. L*archiduc, qui se montre de 
trois quarts k droite , est place k la droite de sa femme , dont il 
serre la main; il porte un chapeau noir, une fraise épaisse,ün 
pourpoint et un haut-de-chausses bruns, des chausses olives> 
et un petit manteau noir. Isabelle porte un diadéme de perles 
et de corail dans sa chevelure blonde; grande fraise en deittelles; 
robe de satin blanc brode .d*or, manteau de velours vert. 
Derrière ces personnages un page se tient debout. 

Deyant eux au centre un gentilhomme (P) (probablement 
Philippe Guillaume de Nassau, prince d'Orange), debout 
et de face, danse un pas de menuet avec son épouse ëleonore 
DE Bourbon , princesse de Condé (P) (?). EUe est vétue d'une 
robe verdatre brodée d'or, qu*elle relève pour montrer une jupe 
rouge; elle porte un grand col en dentelles, relevé enéventail, 
et tient un mouchoir brode è la main* Le prince porte un 
justaucorps rouge sous un pourpoint brun, des chausses violettes 
et un col en dentelles è demi relevé; sa main gauche estposée 
sur sa hanche; sa droite tient son chapeau. 

En arrière au second plan les seigneurs et les dames de la 
cour forraent galerie. On compte jusqu*^ vingt figures dans 
ce groupe. lis sont tous de face et debout, k Texception d'une 
jeune dame(P), assise vers la gauche au pied de Testrade et 
vétue d'une robe brunètre décolletée, omée d'un grand col en 
dentelles relevé en éventail. A droite derrière les deux danseurs 
on remarque une jeune femme blonde (P) en robe de brocard 
d*or, portant une épaisse fraise et tenant un mouchoir k la 
main. A cóté d'elle et un peu en arrière un gentilhomme en 
noir (P), portant aussi une fraise. 

A Tavant-plan k droite, un gentilhomme en pourpoint gris, 



D'après le catalogue de Hoet, II, p. 144. 
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manteau brun et haut-de-chausses rouge et sa femme en robe 
noire se montrent debout, de profil perdu; en arrière un person- 
nage coiffé d'un chapeau. Au dessus de ce groupe on voit 
une tribune sculptée, remplie de muskriens. 

L'avant-plan k gauche est occupé par troispersonnesassises^ 
vues de dos et formant repoussoir; d*abord un gentilhomme 
vétu de noir^ Ie chapeau sur la téte, son chien ï scs pieds; 
il est assis sur une chaise ropge; puis deux dames placées sur 
des tabourets. Tune vétue de noir, Tautre de rouge. Au dessus 
et en anière de ce groupe, une jeune et jc^ie femme, (en robe 
décolletée bleu-clair, ganiie de broderies d'or et avec un col 
disposé en éventail) fait son entree par une porte laterale; un 
gentilhomme coiffé d'un chapeau cause avec elle; dans la pone 
un personnage qui les suit. 

Le fond de la salie est separé par deux grandes arcades 
d*une chambre a coucher, oü Ton aper^oit une cheminée en 
pierre et un lit k tentures vertes. 

Les tétes des sept personnages marqués de la lettre P sont des portrait» 
peints d*une manièix: très-serrée , comme des miniatures , par Fr aks Pourbo^ 
le jeune ; cependant le portrait de Philippe Guillaumb de Nassau, poumit 
bicn avoir écë retouche par Frans Francken le jeune, 

Signé en bas k gauche s 



2). 



^^#a»fl^ 



O tableau doit avoir été peint entre 1611 et i6i6. 

Vente de la comtesse d*ALBEMARLE, la Haye, 1744. f 230. 

Chiteau du Loo. > 
Cabinet Guillaume V. 

HoET et IifMBRZBEL se trompent en attribuant ce tableau ï Davi& 
Beck C^é en 1621!) et ë Jan-Baptiste Francken. Mr. C. Vosmabr s*est 
également trompé en Tattribuant k Sebastiaen Vrancx *• 



' Dans le Journal des Beaux-Arts de M. Siret, 1863, page 23. 



FRANCKEN (Frtnt) Ie 3*. 

(Voyez Ie N*. au). 



CUEERAERTS (Mariim» Josephut). 

r 

Né \ Anvers en 1707, mort dans Ia méme ville, Ic 16 Février 179 !• 

Il était fils de JbanoBaptists, marcband-joidttier et d'ANNB-MARiB 
BoRRBRSNs, et fut baptisé It Anvers Ie 7 Avril 1707* Après avoir fait 
ses cours d*humanitëa au College des Jésultes, il entra k Tatelier du peintre 
d%i$toire Abraham Gooijn* Cest surtout dans la peinture des grisaüles $ 
imitant des sculptures , que oet artiste exceUait« En 1741 il remplit les 
fbnaions de Dtreaeur-professeiir k TAcadéiiiie. 



208. L'automne (allegorie). 

Toile. H. 0.85. L. 0*98. Fig. 0.50. Têce o. 12. 
Grisaille imitant un bas-relief* 

Au centre un amour, vu de face, est assis sur une corbeille 
renversée, d'od s*échappent des grappes de raisin ; il est couronné 
de vigne; de la main droite il élève une coupe; k ses pieds 
un tyise. 

A gauche un amour k moitié ren verse, Ie corps de face et 
la téte de profil, rassemble i/t% poires et des pommes. A droite 
un autre, étendu ^ plat-ventre, etend Ie bras vers une grappe 
de raisin. 

Au fond \ gauche encore deux amours, dont Tun escalade 
un arbre et Tautre, un genou entene, tient des deux mains une 
coupe, dans laquelle il boit avidement. 

Acquis k la Vente Braamcamp, Amsterdam, 177I9 pour Ie Cabinet 
GuiLLAUMB V, f 75. 
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lORDAENS (Jacob). 

Né k Anvers Ie 19 Mai 1593» mort dans la méme ville Ie iSOctobre 1678. 
Son père Jacob était marchand de coiles et avair épousé Barbb van 

WOLSCHATEN. 

Il en tra comme élève dans Tatelier d*ADAM van Noort en 1607 et fiit 
re9u franc-mattre en 161 5. Le 15 Mai 1616 il épousa la fille de son 
mattre, Catherinb van Noort; de cette union nsquirent un fils et 
deux ^lles, £i,isabeth, Jacob et Anna Catherina. En 1641 ii se 
construisit dans la Rue Haute k Anvers un magnifique hotel, qu*i] embellit 
d'une quantité de tableaux de sa main. Jordab^s resta toujouis ï 
Anvers et y peignit un grand notnbre de bons tableaux;. il traita avec 
beaucoup de succes les sujets historiques et mythologiques, ainsi qae Ie 
portrait. Un de ses chefs-d*oeuvres est la superbe toile, que Ton trouve 
dans la grande salie du pafaiis dit 3, 't Huis in 't Bosch** k La Hiye, 
représentant le triomphe dU' Prince FRÉDéRic-HBNRi; travail qui luiavaic 
^té commandé par la Princesse-douairière d'Orange, Amalia van Solms. 

Dans sa vieillesse, vers 1671, Jordaens quitta la religion catholique 
pour se faire protestant. 

Le portrait du mattre par Antoine van Dijck a été gravé pair Pierre 
DE JODE, le jeune, qui lui aussi a reproduit au burin Teffigie de Jordaens. 
Rubens fut un de ses amis intimes et lui donna souvent des conseils. 

On connatt quelques estampes de son burin. 

Il est mort de Ia suette le 18 Octobre 1678 et fut enterré dans Téglise 
rëformée de Putten; sa femme était morte en 1659. 

Son fils Jacob a cultivé la peinture. 



209. Faune et Nymphe. 

Panneau. H. 1.08 L. 0.78. Tëte 0.27. 

Un Faune ^ vu ï mi-corps et de iace, affiiblé d'une pelisse 
qui laisse le buste k découvert, et coiflFé d'un bonnet rouge ï 
crevés et d'une couronne de feuillage, porte des deux mains 
une corbeille remplie de pommes et de grappes de raisin. 

A sa droite et derrière lui une jolie jeune fille dépose en 
souriant une branche chargée de raisins dans Ie panier. Elle 
est vêtue ï la mode de la moitié du XVII* siècle, robe rouge, 
col en dentelles, petit bonnet omé de plumes, les cheveux 
coifFés en boucles. 
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Une répétition de ce tableau, légèrement modifiée, se trouve dans la 
Galerie Schönborn k Vienne. 
Une autre répétition (?) est conservée au Musée de Dresden n». 961. 



ZIO. Vénus $e réfugiant dans une ^tte* 

(Copie d'après Petrus-Paulus Rubens.) 
Toite. H. 1*83. L. 2.05. Fig. i.i]o. 

La scène se passé dans une grotte, dont on voit Tentrée au 
fond k droite. 

Au centre Vénus toute nue, tournee de troisquartskgauche, 
debout, Ie corps un peu incliné en avant, retenant de la main droite 
une draperie rouge, et s*appuyant de la gauche sur Cupidon, 
qui se trouve devant elle. La déesse toume la tête vers un 
vieux Satyre k barbegrisonnante, place è droite, qui lui présente 
une come remplie de fruits. 

A droite au fond, deux Nymphes, qui accompagnent Vénus, 
rappellent Ie proverbe Sffie Cercrc et Baccho friget Amor, 
La première est une jolie brune drapée dans un manteau bleu, 
qui laisse Ie sein gauche k découvert; elle porte une corbeille 
remplie de raisins sur Fépaule. La seconde a une couronne 
d*épis de blé et de maïs sur sa chevelure blonde ; une chemise 
blancbe et.un manteau rouge laissent la poitrine k nu. 

La partie gauche du tableau est occupée par un groupe de 
trois personnes. D'abord un jeune homme assis, vétu de brun, 
et dont les traits indiquent la souffrance. Devant lui une vieille 
femme se chaufFant les mains k un réchaud rempli de charbons , 
sur lesquels un enfant soufflé de toutes ses forces. 

Sur Ie sol un pot en étain et une botte de blé. 

Cette pcinture est entree au Musée après 18 17. 

Le tableau originalf?) se trouve dans la CoUection de Mr. Rupperts- 
HOVEN VON BoLL k TÖpHtz près de Warasdin (Croatie). La seule différence 
consiste dans la distance entre Vênus et le groupe de droite, distance 
qui est un peu moins grande dans le tableau du Musée. 

Un aiuf'e original est conservé au Musée de Bruxelles, sous le n<*.292. 
II est peint 'sur panneau et a une hauteur de 1.78 et une largeur de 1.98. 
La partie gauche de ce tableau diff^re de la copie; elle est occupée par 
la figure de Vulcain devant sa forge, dont il anime le feu de son soufflé 
puissant, tout en plongeant une barre de fer dans le foyer incandescent. 
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Aussi cette peinture est elle intitulée: Fénus demandant è Fulcain ics 
armes pour Enée» 

Ëniin Ie Musée de Dresde possède sous Ie ia9» 832 un ubleau de Rubens» 
qui est roriginal du groupe de gauche: la vieille femme au réchaud, Ie 
jeune homme et Ie gar9on. Cette peinture a été gravée par C F. Boece 
d*après Hutin; en sens contraire par BAa&N; et k la vianière noire pur 
John Smith. 

La tête de la vkiUe ftmme t été reproduit par Hubbns dans une com- 
position appartenant k M« Hastings ëlbvyn £sq« et dans un tableau de 
la Galerie de Dresde. Dans ces peintures la femme tient une chandello. 



NEEFFS (Pieter) Ie jeunt. 

Né k Anvers en 1 601 CO» "^^rt k Anvers après 1675. 

Il était élève de son père Pieter Neefps U vieux ^ né k Anvers vers 
1570, mort vers 1651. Comme lui, il peignait des intérieurs d*église, de 
sorte que les tableaux du père et ceux du fils sont très-souvent confondus» 

Le iils Neefps vivait encore en 1675, comme Tindique Ia date quise 
trouve sur un tableau de la Galerie Liechtenstein k Vienne (N®. 1406). 



FRANCKEN (Frans) le troisième. 

Ce peintre, qui était le neveu de Frans Francrbn lejeum ou U ditixüm, 
habitait Anvers, et peignait des figurines, dont il omait souvent les inté- 
rieurs d'égUse de Pieter Neeffs le jeune* Il a été doyen de la Gilde 
de St. Luc en 1655. Il faut se garder de le confondre avec les autie» 
artistes du même nom , quMl est bien loin d'égaler. *■ 

211. Intérieur (Tune église catholique. 

Panncau. H. 0.34. L. 0.48. Fig. 0.05. 

Cette vue d*une église gothique du XV<^ siècle, composée de 
sept nefs, est probablement prise dans la cathédrale d* Anvers. 

Au centre dans la grande nef , un groupe de fidèles entourant 
un prétre , qui officie a un autel adossé k un des piliers ï. droite. 

A gauche un homme marchant avec des béquiUes. Q^ et li 
des groupes de figures. 



Voyez page 227. 
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Sous une statue de k S«. Vierge est écrit: 

•5". Maria 

Matri vUrgi 

ne apostoh' 

rvm, 1^54. 

et sous un petit monument i gauche: 

D. O. M. Petus van Horen, * 

Ia» figures sont de Frans Francken U troisièmi. 

Signé sur iin pilier a ^^ 

gauche:* ^tXl±cr 






Cabinet Guillaume V. 



Neeffs a souvent répété ce sujet avec de légères tnodifications. Une 
répétition presque exactewent semblable a été exposée en 1872—1873 k 
Londres au Musée de Bethnal-Green avec la Collection de Lord Hertford» 
sous Ie n« 153. Ce tableau, baut de 0.50 et large de o.65, présente quel- 
ques variantes dans Ia disposition des figures. 



POURBUS (Frans) Ie jeune. 

(Voyez Ie N'. 207.) 



' Cette inscription funeraire se retrouve sur plusieurs tableaux de 
Neeffs. Sur une pemture du Musée d* Amsterdam onlitenlatinestropié: 
D. O. M. Petrus yan Horen ^ egregiae probitath at famae he elemosynis 
reip, alm 164» ve myris pulchre tidministraU 

En face se lit: syppeltyre yan Heer Anthonius Layterheins pgstoir 
van de yrijheijt van TurrenayU Anno 1625. 

U** tableau du Musée de Bruxelles possède aussi Tinscription D. O. M. 
»-.yan Petrus van Horen sterft 16 •• Elle se retrouve sur une peinture 
du vieux Neeffs conservée au Louvre n^ 347. 

* Le catalogue de PErmitagey qui dte plusieurs tableaux signés de la 
mème fa9on, ne s*est pas aperfu de la barre qui traverse le k dans le 
nom abrévié de Francken. Cest donc k tort quMl attribue les figurines 
k un artiste du nom de Franck. 



POURBUS (Pieter) Ie jeune. 

Né a Gouda en 1510 ou 1513, mort Ie 30 Janvier 1584. 

Il était fils de Pieter Pourbus Ie vieux; il se fixatrès-jeunckBniges, 
oü il épousa la fiUe de Lancelot Blondeel , qu'on suppose avoir été 
son mattre. 

Il avait des connaissances étendues en geometrie. 

Ce peintre est mort d*après les uns ^ Bruges, sclon d*autres k Anvers. 

Son fils Frans Ie vieux et son petit-fils Frans /^/^««^sesontdistingués 
dans la peinture des portraits. 



212. Moïse présentant les tables de la Lei aux Israëlites. 

Panneau. H. 1.52. L. 2.38. Tête o.i2. 

Au centre entre deux groupes de figures, Moïse assis, tenant 
une verge a la main, présente aux Israëlites les tables de la 
Loi, sur lesquelles est inscrit ledécalogueenlanguehollandaise: 



lek bê die Heere v Godt 
Die V wt eghipten lant 
wt dè dienfthuyfe bebbe 
Gbeleydt ghy en fult gbeen 
ander gbodê bebbê neffens 
mij gby en fult v gbeë beeldë 
nocb enigbe gbelykeni&e 
makê van 't gene dat bouen 
inde bemel is nocb van 
datter op die aerde is of 
va datter in der wateren 
is onder der aerden en aen 
bidife nocb en dietse niet 
want ick die Heere v Godt 
ben &c 

Gby en fult den naem des 
Heeren uws Godts niet 
te vergeefs ghebruyken 
&c. 

Syt gbedacbticb den 
febaotbdagb dat ghy diê 
heylicht fes dagen fuldy 
aerbeyden en al v werck 
doen maer dè feuensten 
is den febaotb des Heerê 
uws Gods &c. 



Ghy fult vader ê moeder 
eeren opdat ghy langbe 
leeft in den lande dat v die 
Heere v Godt geuen fal 

Ghy en fult niet dooden 

Ghy en fult gbeen overspel 

doen 

Gby en fult niet stelen 

Ghy en fult gbeen valscbe 
getuyghenisse gbeven 
tegen dynen naesten 

Gby en fult niet begeeren 
Uws naesten buys 

Gby en sult niet begeeren 
uws naesten wyf noch 
fynen knecht nog iong- 
wyf noch osse. nocb 
efel nocb enige dingbë 
die hy beeft 

Exodi. XX.. 



J 
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Plusieurs figiires dans les groupes qui entourent Moïse , sont 
des portraits de membres de la familie de Pieter van Panhuijs. 

A droite on voit d'abord une jeune femme assise; elle porte 
une coiffure assez semblable k celle que portèrent longtemps 
les femmes de Hinlopen (Frise) et composée d*une pièce d'étoflfe 
attachée k un bourrelet ou escoffion. 

Prés d*elle une jeune dame (B) . assise également et portant 
un enfant nu (H), qui lui prend Ie sein; elle porte une robe 
jaune è manches courtes dans Ie gout de la seconde moitié du 
XVIe siècle; une gaze transparente couvre sa gorge; sts bra$ 
sent nus; sts pieds sont chaussés de sandales. Sur Ie bord du 
corsage est écrit son nom: margarita panhvys. iEXATis 
swM 30. 1575. Son enfant est marqué: cnelis (Comelis) 
PANHVYS JE .... AN 157 . . Devaut eÜe un petit gar9on (F), 
vêtu de brun, se tient debout entre ses genoux; son nom est 
inscrit sur la manche de son justaucorps : bartholomevs 
PANHVYS JE 4. AN 1575. A ses cótés est assis sur les plis 
de sa jupe, un troisième petit enfant (G) tout nu; tandis que 
derrière elle on voit une petite fiUe (E) marquée sur Ie bras: 

MARGARITA PANHVYS. JE 6. AN I574. 

Plus ^ droice une jeune fille (C) , en robe verte brodée de 
noir, est agenouillée; elle tient de la main gaucheune lampe 
suspendue i des chainettes et de la droite une aiguière, sur 
laquelle on lit son nom: anna panhvys. je io. 

Derrière elle se trouve une jeune femme en jupe rouge et 
corsage gris se modelant sur les formes du corps, les cheveux 
noués en tresses; elle se tient accroupie, un genou en terre; 
elle porte des deux mains un vase rempli de pièces d*or qu'elle 
s*apprête ^ déposer aux pieds du prophete, au milieu d'une 
grande quantité d*objets précieux, bijoux, aiguières, etc. 

Ce groupe est complete par une femme tenant une riche 
cassette, par un gentilhomme (A) , debout, enveloppé dans une 
draperie rouge , et par un petit gar9on (D) , qui est posé devant 
lui. L*homme s*appelle peeter panhvys ^tatis sv-«. 45(?) 
et son fils porte Ie méme nom : peeter panhvys. -«tatis 
sviE 8. 1574 (?). 

Dans lé groupe place ^ la droite de Moïse et a gauche du 
spectateur, on voit d*abord une jeune femme (de profil perdu 
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ï droite) portant un costume de fantaisie, maintenu par une 
doublé ceinture verte; elle porte une cassette dans la mam 
gauche et tient de la droite une petite fiUe k peine vétue d'une 
robe rosé. 

^ Plus k gauche une jeune dame en robe rouge laissant les 
bras et les pieds découverts, est assise avec un petit gar9on 
tout nu dans les bras. Contre ses genoux s*appuie une petite 
fille agenouillée, igée 4'une dizaine d*années;elleest vétue d'une 
robe de couleur bleuitre et couronnée de ileurs; derrière elle 
se trouve une jeune fille un peu plus igée; et prés delamère 
on voit encore un petit gar9on nu. 

Le second plan est occupé également par deux groupes de 
figures, dont on ne voit que la partie supérieure. Celui de 
gauche, en partant du cadre, est composé d'abord d'un gentil- 
homme vétu de noir, puis d'un vieillard, coifFé d'un turban, 
d'un homme k grande barbe couvert d'un manteau rouge, d'un 
homme i barbe courte, d'une dame ^gée, d'un vieillard k barbe 
blanche, courbé sous un manteau jaune, d'une jeune femme 
et d'un vieillard. 

Du groupe de droite on ne voit qu'une douzaine de tétes, 
dont quelques unes sont peintes d'après les modèles employés 
pour les figures qui lui font face; on y distfngue une tête de 
vieillard couverte de lauriers. 

Au fond un groupe central composé de femmes, quedomine 
ie sommet du Sinaï lan9ant du feu et des éclairs. 

• Sur le cadre se lit: 

ALS MOYSI DEN TWEEDEMAAL DIE TAFELEN DES WEETS 
VAN DEN HEERE OP DEN BERCH SINAI ONTFANGEN HADDE IS 
NEDERGHECOMEN EN HEEFT GHEHEEL ISRAËL VERGAERDERT 
ENDE HEEFT HAER DIE GHEBODEN DES HEEREN VOER GHE- 
HOVDEN OPDAT SY MAKEN SOVDEN ALLEN SIERATEN DES 
TABERNAKELS, DIE DE HEERE BEVOLEN HADDE MOYSI TE DOEN. 

EXODUS 34. 35- * 

^ Lorsque Moïss eut pour la seconde fois re^u du Seigneur les tables 
de Ia Loi sur Ie mont Sinaï , il est descendu et a assemble tout le peuple 
d'Israël, et il lui a présenté les coinmandements du Seigneur, afin qu'ils 
éiécütassent tous les ornenients du Tabernacle, que le Seigneur avait 
ordonné k MoÏse de faire. 
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Le tableau a été peint en Juillet-Octobre 1575. 

Légué par Mr, van Panhuijs au roi Guillaume I, qui en fit don au 
Musée en 1828. 

PiETER VAN Panhuijs (le gentilhomme niarqué A) étah Seigneur d*IJselaar 
et de Soolhof, Echevin et premier Trésorier d'Anvers. Son père ëtait 
Servaas van Panhuijs, Seigneur de Stockem, Ecbevin de Limbourg; 
sa tnère s'appelait Johanna Qeanne) de Bois. 

PiETER épousa Margareta van £icklenberg{B), qui lui donna treize 
enfants, dont cinq vivaient k Tépoque oü fut fiiit le tableau C'575)* 

I*. Johanna, née le 19 Septembre 1563, morte en 1564. 

20, Anna (C), née le 20 Jufflet 1565; elle épousa en 1586 Guillaume 
Schuil de Walhorn. 

3^. PiETER CD), né le 9 Octobre 1566, mort le 7 Décembre 1576^ 

ef» Margareta (E), née Ie 3 Décembre 1568; elle épousa i<». Nicolas 
DE Malepert, Seigneur de Jutiaas, Oudegem et Bettenburg et ofi. Louis 
DE la Catulle, Seigneur de R^'hoven, Gouverneur de Bergen-op-Zoom« 

5». Bartholomeus (F), né le 6 Noverabre 1570, qui fiit Seigneur 
dljsclaar et de Soolhof, Trésorier-général et Conseiller de Maurice, 
Prince d'Orange; il épousa en 1601 Catharina Vivien, Dame de Neuville 
et de Cronestein. 

6». Johanna, née le 16 Octobre 1572, morie le 26 Janvier 1573. 
C*est probablement Teniant marqué G. 

7«, Gilles (H), né le 15 Janvier 1574, qui fut Seigneur de Stockem 
et épousa Maria Vivien, soeur de Catharina. 



RUBENS (Petrus-Paulus). 

Né a Siegen (Nassau) le 39 Juin 1577» mort k Anvers le 30 Mai 1640* 

Le père de ce peintre célèbre, Jean Rubens, était docteur en droit 
et habitait Anvers, oü il remplit plusieurs fois les fonctions d*échevin. 
Ayant embrassé la cause des Calvinistes, il s'enfuit d' Anvers en 1568 avec 
sa femme Marie Pepeling ou Pijpelincx et quatre enfants , et alla s*établir 
\ Cologne. Il y fit la connaissance d'ANNE de Saxe, épouse de Guil- 
laume le Taciturne 9 .^^tinct d*Orange, avec laquelle il entretint 4es 
relations illicites. 

Vn jour au mois de Mars 157I9 comme Jean Rubens se rendait de 
Cologne k Siegen^ oü la princesse avait son ch&teau, il üit enlevé par 
Tordre du comte Jean de Nassau et du prince Guillaume d*Orange et 
emprisonné au chkteau de Dillenburg. Sa femme fit des efforts admirables 
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pour Ie délivrer et obtint en 1573 Ia pennission de Ie rejoindre avec ses 
enfants et de vivf e avec lui dans la ville de Siegen , oü Jean resta interne 
jusqu*en Mai 1578. A cette époque il fut rendu k la liberté et alla 
demeurer k Cologne, oü il mourut en 1587. Sa veuve retourna kAnveis, 
emmenant avec elle ses enfants, parmi lesquels se trouvaic Pierr£-Paul 
RuBBNs, né k Siegen Ie 29 Juin i577. ' 

A Tkge de 16 ans il devint page de Margueritb de Ligne, veuve du 
comte Philippe de Lalaing. Mais bientót il quitta eet emploi pour 
aller étudier Ie droit. Ënsuite son gout pour la peinture Ie üt entrer a 
Tatelier du paysagiste Tobias Verhaegt^ puis k celui du pelntre Adam 
VAN NooRT, enfin k celui d'OiTO van Veen (Otto Vaeniüs), ingénieur 
et peintre du Roi d'Espagne. Ën 1598 il fut re9u franc-mattre de la 
Gilde de St Luc 

Muni des recommandations de TArchiduc Albert et de Tliifante Isabelle, 
il partit en 1600 pour Tltalie, oü il obtint la protection du ducdeMAN- 
TOUE, qui lui confia une mission auprès du Roi d*£spagne Philippb IIL 
De retour en Italië, il y resta jusqu'en 1608, lorsqu*U fut rappelékAnvers 
auprès du chevet de sa mère mourante. Après avoir passé quelque temps 
k Bruxelles, oü il re^ut en 1609 Ie titre de peintre de TArchiduc Albert, 
il alla s*établir k Anvers. Il y épousa en 1609 Isabelle Brant, avec 
qui il vécut seize ans et dont il eut deux fils. Après sa mort, en 1626, 
il entreprit divers voyages et conduisit plusieurs négociations diplomatiques, 
entre autres celle qui prépara la paix conclue en. 1630 entre TËspagoe- 
et TAngleterre, 

Le 6 Décembre 1630 il épousa en secondes noces sa cousine Helene 

FOURMENT. 

Rubens a traite tous les genres, et s*est beaucoup servi de ses élèves 
pour commencer les nombreux tableaax qu*on lui commandait et auxqueb 
il mettait la dernière main. Parmi ses élèves, qui ont formé une école, 
oü rinfluence du mattre est dominante^ on compte Antoine van Dija, 
Jacques Jordaens, Frans Snijders, Jacques Moermans, Willem 
Panneels, Victoor, Gbrard Seghers, Pieter Soutman, Justüsvan 
ËGMONT, Erasmus Quellinus, Jan van Hoek, Gaspard de Craijbr» 
Diepenbeek , Cornelis Schut, Momper , Lucas van Uden , Wildens etc 

Rubens a aussi dessiné les plans pour plusieurs monuments d'arcfai- 
tecrure, tels que TEglise des Jésuites k Anvers. Il a fait quelques eaux- 
fortes, et a fondé une école de graveurs célèbres* 

213. Portrait d'teabelle Brant. 

Elle était fille de Jean Brant, Secrétaire de la ville d' Anvers et de 



» La découverte du véritable lieu de naissance de Rubens est due 

» 

k Mr. Bakhuizen van den Brink. 
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Claire de Moy. Le 13 Octobre 1609 elle épousa Rubens dans Tëglise de 
Tabbaye de St Michel. EUe eut deux fils, Tun Albbrt, né en 1614, 
qui eut pour parrain Tarcbiduc Albert, Tautre Nicolas, né en 161 8. 
Elle mourut en 1626. 

Panneau. H. o^6» L« 0.73. Gr. Nat. 

Elle est représentée k mi-corps, de face, un peu tournee vers 
la gauche. Elle a des perles dans les cheveux, et porte une 
robe noire, dont le corsage découpé carrément laisse voir le 
sein k peine couvert par un fichu de gaze. De larges manches 
k crevés montrent une robe de dessous en soie blanche brodée 
d'or. Les mains sont croisées horizontalement contre la ceinture. 

Autour du cou elle porte une chaine en or, oméedepienes 
précieuses et felevée par une broche , fixée au haut du corsage. 

Un rideau vert sert de fond et en bas on aper9oit une 
échappée de ciel. 

Pendant du N'*. 214. 

Collection G. van Slingelandt. 

Cabinet Guillaumb V. 

Gravé par F. L. Huijgens dans le Recueil Steengracht n». 30. 

Dans la Collection de Lord Hertford, exposée k Londres au Musée 
de Bethnal-Green en 1872 — 1873, il y a une répëtition de ce portrait, 
exactement semblable k celui>ci, h cette différence prés, que Ie panneau 
est élargi au cóté gaucbe et un peu allongé k la partie inférieure. 



214. Portrait d'Hélène Fourment. 

£lle naquit en 1614 et était fille de Daniël Fourment et de Claire 
Stappaert. Elle épousa Rubens le 6 Décembre 1630, et lui donna cinq 
enfants: Claire-Jeanne (1632), FRAN901S C^^^SS)» Isabellb-H^lène 
(1^35)9 Pierre-P aul Cióz?") et Constance-Albbrtinb, fiUe posthume 
(1641^. Elle se remaria a Jean-Baptiste Broerhoven, baron de BergeQck. 

Panneau. H. 0.98. L. 0.76. Tête 0.23. 

(Le tableau a été allongé en bas de 12 centimètres et élargi k droite 
de 8 centimètres et k gauche de 5.) 

Le peintre a représenté sa femme debout, de face, ï mi- 

16 



corps ; ses cheveux d'un blond doré sont entremélés d'enfilades 
de perles, et couverts d'une toque noire k plume d'autruche 
Ijlanche attachée avec une faveur écarlate. EUe est vêtue d*une 
robe en satin bleu clair k crevés blancs, décoUetée carrément, 
et laissant la gorge et la poitrine k nu; autour du cou elle 
porte un collier de perles et aux oreilles deux perles en 
forme de poires; une broche garnie de pierres précieuses est 
placée au haut du corsage. Sur la robe elle porte un manteau 
noir k manches ouvertes, gamies de boutons d'or etrattachées 
k mi-bras par un joyau; col rabattu en fourrure, manchettes 
godronnées. La main droite ramenée sur Ie corps tient deux 
roses. La gauche est avancée et semble s'appuyer surlecadre. 
Fond gris ; Ie haut du tableau est occupé par un rideau rouge 
relevé. 

Pendant du n». 213. 
Même provenance. 

Gravé par F. L. Huijgens dans Ie Recueü Stbengracht n<>. 10. 
Lithographié en sens contraire par J. J. Mesker dans Ie Kunstkronijk 
de 1873- 



215. Portrait de Michel Ophovius. 

11 était né k Bois-le-Duc et entra dans Tordre de S. Dominique. Il 
prit les degrés en 161 1 , fut quatre fois Prieur de la maison de son ordre, 
ensuite Provincial; en cette qualité il assista au cbapitre de Tan 1612 
pour rélection d*un Général. Il se livra ensuite tout entier k la Mission 
dans la Hollande; mals ayant écé arrété par les Hollandais,ileutbeaucoup 
k souffrir. Isabelle-Claire-ëugénie obtint sa délivrance et lui procura 
rEvêché de Bois-le-Duc; il fut sacré en 1626. Après la prise de cette 
ville par les Hollandais en 1629, il dut se retirer k Anvers, d'oü ü 
passa k Lierre, oü il mourut Ie 4 Novembre 1637. On dit qu*il était k 
confesseur de Rubens. 

Toile. H. 1.115. L. 0.825. Tête 0.26. 

Il est VU de face, k mi-corps, dans Ie costume de son ordre: 
robe blanche, manteau k capuchon noir; la main droite ouverte 
fait un geste oratoire, de la gauche il relève les plis de son 
manteau. 



3^43 

Ce tableau proviem du couvent des Dominicains k Anvers. 

Vente Vinck de Wesel, Anyefs» i8i4f fl 3800. 

Ven te Baron Stiers d*Aertselap.r , Anvers, i822« fl 4650. 

Gravé par F. L. Huijgens dans Ie Recueil Steengracht N». 31; — 
par N. VAN DEN Bergh avec Tinscription : lUusu D. MichaelOphovius, 
ord. praed. P. P. Rubenii Confessarius. Antv. apud P. P. Praed. N. v. d. 
Bergh. f. aqua forti; — par un adonyoie avec Tinscription .* R. D. Ophoviüs 
Sylveduc. Episcopus IV. 

Lkhographié par F. B. Waandérs dans Ie Kunstkronijk VIII; en sens 
<ontraire par J. J. Mesker dans Ie Kunstkronijk de 1873. XIV. 

216. Adam et Eve dans Ie Paradis. 

* Panneau. H. 0.75. L. 1.155. Fig. 0.38. 

CLe panneau parait avoir été reduit Ie long du bord inférieur}. 

Adam, vu de profil k droite, est assisaupiedd'unpommier, 
l'arbre de la connaissance du bien et du mal; £v£, vue de 
trols quarts k gauche, est debout devant lui et lui offre une 
pomme, que yient de cueillir Ie serpent, enroulé autour de 
Tarbre et au dessus de leur tétes; elle lèvQ la main gauche 
pour recevoir deux fruits que Ie demon tient dans sa gueule. 

Derrière Adam un grand cheval brun se montre de face; prés 

d'EvE se tiennent un cerf, un chien et deux paons; au centre 

du tableau coule un ruisseau, dans lequel on voit des poissons, 

des canards et des échassiers; ï droite au premier plan untigre 

et une tigresse se caressant, puis un taureau, une autruche et 

un crocodile. £n arrière un poirier chargé de fruits et des 

bouquets d'arbres, entre lesquels se promènent des lions, des 

chèyres, des chameaux et des éléphants. De nombreux oiseaux 

animent Ie paysage. 

Les figures d*ADAM et d'Evs et peut-^tre celle du cheval sont de la 
main de Rubens; Ie paysage, et les animaux qui Taninient, sont de Jan 
Brueghel 4e Velours^ 

Signé k gauche: Signé k droite: 

lüTilt 2AVJLi -divjWRrrs. tiójC^ Irve€hei- tfc. 

CoUection de Bie. 

CoUection de x,a Court, van der Voort. 
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Acquis k la vente de Mad* C* Backbr, Veuve Allard db la Court 
eii 1766 pour Ie Cabinet Guillaumb V, f 7350. 

Gravé par F. L. Huijgens dans Ie Recueil Steengracht n\ 65. 



217. Le départ d'Adonis. 

(Copie). 
Panneaa. H* o,^^ L. 0.8 1* Fig. 049. 

La déesse debout et de face licht de retenir Adonis, qai 
se dirige vers la droite et veut partir pour la chasse. Vénüs 
entierement nue, un diadéme en or dans ses cheveux blonds^ 
vient de quitter son char doré, sur lequel elle appuie sonpied 
droit; de ses deux bras elle enlace Adonis, qu'elle regarde 
amoureusement. Celui-ci, debout et k peine couvert par les 
plis d*un manteau rouge, cherche k se dégager; de la mam 
gauche il s*appuie sur une lance, k laquelie se cramponne Cupidon» 
Le fils de Vénus entoure de son petit bras la jambe gauche 
d' Adonis et fait tout son possible pour Tempêcher de partir. 

A gauche le char de Vénus, couvert d'une draperie bleue, 
sur lequel on voit deux cygnes, qoi se caressent; au fond un 
bouquet d'arbres; k droite trois chiens de chasse: un mdtin et 
deux lévriers. Au fond un paysage accidenté. 

Vente van Schuijlenburg. La Haye, 1735. f 840. 
CoUection G. van Slinoelandt. 
Cabinet Guillaumb V. 

Gravé en sens contraire par C. Normand danslesAnnalesduMusée; — 
par Tassart; — par Lerouge dans le Musée Napoléon (eau-fbrte ter- 
minée par Villerby, d'après un dessin de Bourdon); — par A. L* 
Zeelander daas le Recueil Steengracht h^ 32. 

Lithographié par N. Pienbman dans le Recueil Dbsouerrois* 

Les Catalogues du Musée donnent ce tableau comme orlgind; il nous semble 
di£Scile de radmeecre. 

Il existe plusieurs originaux de cette composition. L*£nnitage k St. 
Pétersbourg en possède un sous ie n^ 549 C^* ö.84. L* o>9i)- Il y c" 
a des répétitions k Florence, au palais Carignan de Turin, et dans la 
Galerie Blenheim; ce dernier tableau fut donné par TEmpereiir LAopold 
I au duc de Marlborough. 



218* Angélique imnacée |Mr l'ennite. 

(Copie). 
Panneau* H. 0.42. L* o.56.- Fig. d' Angélique 0.33. 

Lc sujet est tiré du VlIIe chant de HMand» fnrioso de TArioste: 
3, Enhardi par ses premiers essais, Termite s*avance pour etnbrasser 
Angélique; inais elle Ie repousse avec dédain et sou visage se couvre d*une 
modeste rougeur. L*ennite tire alors de sa poclie une petite phiole remplie. 
d'une liqueur magique, dont il fait jaillir quelques gouttes dans ces bcaux 
yeux, oü l^amour puise ses plus ardentcs flamines; et soudain la princesse 
cnsevelie dans un sommeil profond, detneure immobile, étendue sur lc 
sabie, exposée it toutes les entreprises du vieux fripon. Alors il la prend 
dans ses bras 9 la presse contre son sein, et promène de toutes parts sa 
main tremblantc, sans qu*on lui paisse opposer la rooindre résistance • . •** 

(Traduction de D'Ussieux. Paris 1775, p. 183). 

Angélique endormie est couchée toute nue Sur une draperie 
noire, et sur uu coussin blanc. Un de si^s bras est relevé sous 
S2i téte; elle pone une main k son front comme pour chasser 
un réve. 

A gauche Termite, penché sur elle, enlève une gaze transpa- 
rente, qui la recouvrait en partie; près de lui un petit demon. 

Au fond un paysage. 

£n haut au loin dans un disque lumineux, Roger sur Thip- 
pogriffe. 

Ce tableau faisait partie de la CoUection de Rainer, achetée par Ie roi 
CUILLAUME Is i8ai. 

L*original (T) qui se trouve au Musée du Relvédère ii Vienne (i"' Etage, 
Salie V, No« 15} (Panoeau. H. i pied 6pouces,L. 2 pieds 1 pouce, mesure 
de Vienne) presente quelques légères tnoditications dans la pose d'ANciLiquB. 

Le catalogue des Estampes gravées d'après P. P. Rubens par €• G. 
Voorhelm Schnebvoogt (Harlen 1873J cite sous Ie N% iio des sujets 
•de la Fable (page 131} une gravure représentaut Ie roèm&^ujet d*aprèsle 
tableau du Cabinet du Prince de Gallitzin. Gravé A Fienne en maniere 
noire<, 1794, ^«r A. Geiger* Dédtcace au Conite Sasoumofsky par A. 
•Geiger; (h. 0.166. L. 0.201). 

Le catalogue de Hoet (I p. 150) cite k la vente de la CoUection de 
öuiLLAUME III, provenant du Loo CAmsterdani, 171 3) un tableau de Rubens, 
représentant ^^une belle femme endormie dans un paysage; auprès a*elle 
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un raoine, qul lui eniève sa robe.*' f iax>f hes dtmeosions (H. 3 pieds^. 
L« 3^ pieds) ne correspondent pas avec celles du N<>. 218. 



Rufi£NS a peint les figures d^s N*». 221 et 222. 



SEGHERS (Daniël). 

Né k Anvers Ie 5 Décembre 1590, mort k Anvers Ie 2 Novembre i66im 

Son père Peter Seghers, qui était catholique, faisait Ie commerce des 
soieries; il avait épousé Margareta van Geel, protestante, d*orig!ne 
hollandaise. Daniel était encore en bas-&ge, lorsqu*il perdit son père; 
sa mère Temmena dans les provinces hollandaises, oü elle 1'éleva dans la 
religion réformée, quoiquMl eüt été baptisé catholique. Vers T&ge de quinze 
ans il comfnen9a k étudier la peinture et sa mère profita de la trève de 
1609 pour conduire son fils k Anvers. Frappe par la beauté des oeuvres 
de Jan Brueghel de Felours^ qu'il avait vues exposées dans une des 
salles de la Gilde de St Luc, il entra k Tatelier de eet artiste. £n> 
1611 il fut admis dans la Corporation comme maitre-peintre. L'inflnence 
de son précepteur Ie porta k Tétude de Téglise catfaoUque, dans Ie giron 
de laquelle U rentra en 1614. Le père Charles Scribani, ProvindaL 
des Flandres, le re^ut comme frère-lai dans la Société de Jésus * et Ten- 
voya k Malines, oti il commen^a son noviciat 16 ip Décembre 1614. Son 
talent pour la peinture le fit voyager d'abord k BruxelleSy oü il étudiales 
paysages places dans Téglise des Jésuites; ensuite le père Scribani Ten voy» 
k Rome, oü il resta un an. Revenu k Anvers, il travailla avec Rubens,. 
Antoinb van Dijck, €k)RNELius ScHut et Gerard Sbghbrs k rome- 
mentation de la nouvelle église des Jésuites Cdétruite par un incendie eir 

Il était d*unt activité prodigieuse et on raconte qu'il se levait 
avant Taube pour étudier dans le jardin du convent les fleurs encore- 
couvertes de rosée. Rubens, qui lui portalt une amitiéprofonde,£RASME 
QuELLiNUS et d*autres artistes ont souvent peint pour lui des madones,, 
qu'il entourait de guirlandes de fleurs. Bientót sa réputation s'étendit au 
loin. Les Empereurs d*Allemagne, le Rol d'Espagne, TElecteur de Bran- 
denbourg Frédêric-Guillaume * , le Comte Palatin Philippe-Guzllaumb,. . 



' C'est donc k tort qu*on Tappelle le père Seghers. 
* Ce prince fit hommage k Tartiste d*un reliquaire contenant deux 
doigts de St. Laurent. 
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SC dispucèrent ses tableaux. Le prince d*Orange Frêdéric-Henri en 
demanda également et Seghers qui ne y^ulut point recevoir d'argent» 
re9ut en 1645 ^^' Stadhouder un splendide i;bapelet en or et, k ce que 
dit la tradition, un sauf-conduit dans les Provtnces-Unies pour uncertain 
ttonibrfe de Jésuites. Son tablaiu poor le Prince le mie eii relations avéc 
son secrétaire lè poëte Constantin Huijgens, qui chanta les louanges 
du peintre- en ^une plèce de vers hollandais; Seghers chargea son neveu 
Jacob ï>e Cater. de répondre par des poésies latines et flamandes. 

Uir seoond tableau offert au prince (unt madone entourée d'une guir* 
lande de fleurs), valut au pelntre une croix en or massif et la penuission 
pour lui et dnq religieux de son ordre de parcourir les contrées occupées 
par les troupes des Ëtats-Généraux* 

Le succes de Seghers, que le poete Vondel chanta dans ses vers, grandit 
de jour en jour; il peighait pour TArchiduc Liêopold-Guillaume, pour 
le Rei d'Angleterre Charles II, pour le Prince d'Orange GuillaumeII, 
pour la Princesse Douairière Amêlie de Solms, qui lui fit omer de pein- 
tures une des sailes du Palais au Bois k la Haye. EUe lui envoya en 1652 
comme témoignage de sa satis&ction une palette, un appuie-main et six 
pinceaux en or, le tout accompagné de poésies par Tintarissable Constantin 
HuijGENs, auxquelles de Cater s'cmpressa de répondre. Par ses rela- 
tions avec HuijGENs, Seghers devint Tintermédiaire entre celui>ci et 
plusieurs savants Jésuites, tels que de Cater, van Zijll, van de Walle, 

DE HOSSCHE et VAN DER BekEN. 

Le pinceau du Frère Seghers orna naturellement un grand nombre 
d^églises; on cite aussi de sa main une coUection de io5feuilles,remplies 
de dessins k la gouache représentant des tulipcs et d*autres fleurs. 

A partir de Tannée 1658 ses forces diminuèrent et il fut obligé en 1660 
de se rendre k Gand pour y passer l'hiver. Revenu k Anvers en i6<Ji, 
il y mourut le 2 Novembre. • 



219. Guirlande de fleur$ auteur d'une sfatue de la S' Vierge. 

Toile. H. 1.48. L* i^i. 

La madone, portant le Christ nu sur ses bras, est placée dans 
une niche ornée d'un encadrement. Sur le fond gris de la pierre 
se détachent cinq bouquets de fleurs, places symétriquement 
autour de la statue, et composés principalement de roses, de 
pivoines, de tulipes et de fleurs d'oranger; 9^ et 1^ des papillons. 

" Voyez une notice biographique de H. J. Allard, prêtre, publtée 
dans le Volksalmanak yoor NederUndsche Katholieken de 1869, 
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Signé en bfu: 

J^ \Jeahet<f 




/ó^-jr 



C(& tableau est entre au Musée après i8i7. 



220. Guiridnde de fleurs autour d'un portrait 

de fiuillaiuiie lil , prince d'Orange , plus tard rei d'Angleterre. 

Toile. H. I.14* L. i.o(S. 

Le portrait est un buste place dans une niche avec encadre- 
ment en pierres grises. Il est entouré d'une guirlande deroses 
et de fleurs d'oranger. 

« 

Sur le dos do tableau est collé un papier avec les mots: donum aactoris* 

Ce tableau omait il y a quelques années une des cfaeminées de la maison 
située sur le Plein k la Haye et b&tie par Constantin Huijgens, secré- 
taire de Frédéric-Henri , Prince d^Orange. Le peintre, qui fit hotnmage 
de plusiéurs tableaux au prince, aura envoyé celui-d k son secrétaire, 
avec qui il fut toujours dans les meilleurs tcnnes. 

Il a été tratisporté au Musée en 1842. 



SNUDERS (Franfois). 

Né k Anvers en 1579, mort dans la même ville en 1657. 

Il en tra en 1593 dans Tatelicr de Pierre Brueghel le jeune et plus tard 
dans celui de Hendrik van Balen. En 1602 — i5o3 il fut re^u comme 
franc-mattre dans la Corporation de Saint- Luc. II fit un court voyage en 
Italië. Souvent il a peint des animaux dans les tableaux de Rubens, qui 
de son cóté pla9a maintes fois des figures dans les toiles de Snijders, et 
qui le chargea de présider après sa mort k la ven te de ses objets d*art. 

On pretend qu*il a fait quelques eaux^fortes. 
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221. fiibiflr. 

Toile* H. I.I3* L» sm6$* Tètt de rhomme 0.22. . 

Sur une table grosfière en bols sont places une corbeille de 
raisins^ des meions , des pommes, et k droite des légumes. Puis 
péle-méle des perdreaux, nn coq de bniyère, un lièvre et un 
dindoTiy dont un chat t4che d'attraper la téte; au-dessus k 
droite une hure de sanglien 

A gauche un chasseur, vu k mi-corps, de grandeur naturelle, 
vétu d'un surtout gris k capuchon noir, et muni d'un cor de 
chasse, se penche sur la table pour fixer ï un crochet un chevreuil, 
qu*il tient de la main droite par une des pattes, 

La figure du chasseur est peinte par Rubens. 

Collection G. van Shngelandt. 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé par J. Bemmb dans Ie Recucil Strengracht n«« 70. 

222, Chasse au cerf. 

Toile. H» 2.12. L. 347. Les animaux sont de gr. nau, les figures o.i8. 

Un cerf, vu de profil k gauche, poursuivi par une meute, foule 
aux pieds un chien roux , qui tombe en hurlant , les quatre pattes 
en Tair. 

L'animal traqué toume la téte en arrière vers un grand danois 
blanc tacheté de noir, qui va Tatteindre; il s'élance vers un 
bois dont quelques grands arbres k gauche indiquent la lisière; 
ï droite apparaissent encore trois tétes de limiers pleins d'ardeurs. 

Au fond a droite Dian£, sonnant du cor et armee d'un 
javelot, accourt suivie de deux nymphes.. 

Paysage accidenté et boisé. Ciel nuageüx. 

Le paysage et les figures des chasseresses sont de Rubens. 

Ven te k Amsterdam, 17 Juillet 1709, f 150C?) CHoet, I, p. 135). 

Ven te V« Allard de la Coürt, Leide, 1766, f 485. 

Vente Braamcamp, Amsterdam, 1771, f410. 

Cabioet Guillaume V. 

Gravé par F. L. Huijgens dans le Recueil Steengracht n». 71. 

Llthographié par Craaijvanger dans le Recueil Desguerrois. 
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TEN IERS (Davfd) Ie jeune. 

Né h Anvers en Décembre 1610, mort en i(J90. C?) 

II était fils du peincre David Tbniers Ie vieux et de Dijmpne Corne- 
LISSEN DE Wilde et naquit k Anvers, oü il fut baptisé Ie 15 Décembre 
161 o. 

II étudia chez son père et entra peut-être k Patelier de Rubens. £0 
1632 il fiit re9u membre de la Corporation de S. Luc et il fut doyen en 

Il épousa 1^* en 1637 k Anvers Anna Brueghel, fille du peintre Jan 
Brueghel de Velours et de sa 2« femme Catherina van Marienburg. 
De ce mariage naquirent sept enfants, parmi lesquels on corapte David » 
Ie troisième peintre de ce nom, et CoRNéLiE, qui épousa Erasmb Quellinus. 

2«. en 1656 k Bruxelles Isabbllb de Fren, fiUe de Mr. André db 
Fren, Secrétaire du Conseil du Brabant, et d*ANNB Marie Montfort» 
11 en eut quatre enfants. 

II résidait habituellement k son chkteau Drg Toren , situé k Perck entre 
Vilvorde et Malines. £n 1675 il se fit inscrire dans la Gilde de Bruxelles. 

Il re^ut Ie titre de peintre de Tarchiduc LéopoLD Guillaume, Gouver> 
neur-Général des Pays-Bas, tt plus tard de son successeur Don Juan 
d*AuTRicHE. Le roi d'Ëspagne lui commanda de nombreux tableaux* 

Cest k luisurtout qu'oii dolt la fondation de TAcadémie d' Anvers en. 
1663. 

Il a gravé k Teau-forte. 



223. 



La bonne cuisine. 



Cuivre. H. 0.57. L. 0.785. Fig. 0.23. Tête de la cuisinière 0.04.5. 

Au centre est assise une jeune cuisinière pelant une pomme; 
elle porte un jupon rouge, un caraco bleu clair, une pélerine 
blanche et un bonnet, d'oü s*échappent de longues boucles de 
cheveux. Un petit domestique, vêtu de gris, lui présente une 
assiette. 

A gauche une table, sur laqnelle sont places desverres, des 
pains et un grand pdté, surmonté d'un cygne omé de rubans. 

Siu: le sol, du gibier et Ats jambons; k, droite un chien, prés 
d'un grand rafraichissoir en cuivre contenant deux flacons ; puis 
du poisson, une marmite etc. 

Au plafond une dinde plumée et un foie de veau pendent 
k un crochet. 
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La cuisine s'étend k droite vers Ie fond; on y voit un cui- 
sinier soignant trois broches bien gamies; un marmiion qüi 
arrange des écuelles sur une table, et une servante entrant 
précipitamment par une porte laterale ^ avec un plat dans les 
mains. 

Sur une estampe accrochée au-dessus de la cheminée' se lit 
Ia date : jP J6H 

Signé: 





Vente Schuijlenburg» La Haye, 1735* f 455 CD (Ho^t, I, p. 452). 
Collecdon G. van Slingelandt. 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé dans Ie Musée Napoléon (N». 393) par Chataigner, (eau-forte 
terminée par Niquet, d*après un dessin de Plonski. 
Gravé par A. L. Zeelander dans Ie Recueil Steengracht n^. 52* 
Lithographié par J. W. Vos dans Ie Recueil Desguerrois. 



224. Un alchimlste. 

Panneau. H. 0.28. L. 0.375. Flg* c>«i8« 

L*alchimiste 9 qui occupe Ia droite du tableau, est assis dans 
son laboratoire sur une chaise gróssière et devant une table 
couverte d'une draperie verte. Il se retoume vers une retorte^ 
placée au centre de la composition, pendant que d*une main 
il tient un livre ouvert et que de Tautre il agite Ie contenu 
d'un creuset. Il porte une barbe blanche, un pourpoint brun, 
une robe bleuatre, une culotte grise^ et un bonnet gami de 
fourrures. 

Au second plan ï gauche, un aide,vu de dos, est agenouillé 
devant un feu sur lequel sont placées plusieurs retortes. Un 
grand nombre de bouteilles, de fioles et de livres encombrent 
Ie laboratoire. 

Signé k droite en bas: 



2>s TxNiJais • Tic 
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Cbftteau du Loo. 
Oibinet GuiLLAUME V. 

Gnivé dans les Annales du Musée par Couchê fils; — dans Ie Musée 
Frm9ais par PiRiK d*ftprès Lefort; — dans Ie Recueil Stbbngracht 
n«. 45 par A« L« Zeelander. 

Uchograpbié dtns Ie Runstkronyk de 1847 par J. H« Hovfmeistbr. 



TILBORG (Egiditts ou Gilles van). 

Né a Bruxelles en 1625, tnorc en 1(^78 (?) 

Ce peintre étudia chez David Teniers Ie jeune ^ après avok re^u les 
premières le9ons de son père van Tjlborg Ie vieux. 
Il fut inscrit Ie 26 Mars 1654 dans la Gilde de S. Luc de Bruxelles. 

225. Un repas (portraHs). 

Totle. H. o.80é L. 1^5. Fig. 0.31. 

Dans une chambre tapissée de cuir de Cordoue, autourd'une 
table chargée de divers plats ^ trois hommes et deux femmes 
sont assis, tous faisant fac& au spectateur. D*abord ^ gauche 
une dame dgée^ tenant les pieds sur une chaufferette et les 
mains sur les genoux; elle porte une robe noire, un bonnet 
blanc et un grand col uni, qui enveloppe les épaules; sur les 
genoux des fleurs sont jetées. Un homme k cheveux gris, assis 
k sa gauche et tenant un verre de Venise k la main, lui adresse 
la parole; il a un habit noir et un col blanc. Au centre der- 
rière la table y une dame vétue comme la première, léve la main 
gauche póur prendre un verre, que lui présente un homme habillé 
de gris et debout derrière elle. Le quatrièrae convive est un 
homme d'age mur, vêtu de noir, qui s'est armé d'une fourchette 
et attaque un paté. Enfin tout-k-fait è. droite est assis un 
jeune homme coiflFé d'une perruque et d'ün chapeau et vétu 
de culottes, d*un pourpoint et d'un manteau bruns et de bas 
rouges; il tient un verre et regarde unejfeune femme, qui s'avance 
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k droite tenant par la main une petite fille, et avec laqueUe 
un monsieur, habillé de jaune et place en arrière sous Ie manteau 
d*une cheminée y semble causer. La jeune dame porte un bonnet 
blanc, un caraco gris perle, omé de rubans noirs et une jupe 
de couleur bleue daire k parements; l'enfant etend la main vers 
un petit chien. 

Tout-k-fait k gauche du spectateur, deux personnages s'avan- 
cent en causant, Ie chapeau sur latéte; Tun est habillé en brun, 
Tautre est vétu de noir et tient d^ la main gauche sts gants et une 
tabatière ouverte, d*oü il vient de prendre une prise de tabac. 

Au centre devant la table une petite fiUe toute en blanc se 
tient debout et de face , un bouquet k la main. 

Au fond k gauche une fenétre, k droite une cheminée sur- 
montée d*un tableau représentant Tentrée d*un port de mer. 
Au centre quatre tableaux, dont trois sontdespaysages, tandis 
que Ie quatrième représente un intérieur de cabaret. 

Signé: 

Cette signature a subi des retouches destinées k produire la faiisse 
lecture Ter Borgh. 

Gravé par A. L. Zeelander dans Ie Recueil Steengracht n<>. 28. 

Nous avons conservé rancienne attribution de van Tilboro, quoique 
nous ne sojons nulleroent convaincus, que ie N*. 225 soit de ce mattre. 

Ce tableau, provenant de la CoUection de Mr. Tibbrghien k BruxcUes, 
a été acquis par Ie Roi Guiliaumk I pour Ie Musée. 

Le catalogue de Ia vente Tiberghien prétendaic que cette peinture repré- 
sentait Paülus Potter et Adriaan van Ostade avec leurs femmes et leurs 
enfants. Cette assertion , que tous les catalogues du Musée ont répétée sans Ia 
contróler, est erronée; il n'existe aucune ressemblance entre les personnages 
du No* 225 et les portralts connus de Potter et de van Ostadb. Ën 
outre on ne saurait expliquer la petite fille que la prétendue femme de 
Potter tient k la main et qui paratt ftgée d*au moins cinq ans. Le premier 
enfant de Potter était un fils, mort k Tftge d*un an. Son second enfant, 
une fille , n^était pas plus &gée quand le père vint k mourir. Rien du 
reste n*indique que les douze portralts de ce tableau solent ceux d*une 
familie d*artistes. 
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WEIJDEN (Rog^r de Ie Pasture (de Pascua)dit van der). 

né k Tournai en 1399 ou 1400, mort k Bmxelles Ie 18 Juin 1464. 

U était fils de Henri de le Pasture, et époust vers 1425 Elisabsth 
-GoFFABRTS , fUle de Je an » née en 1405 > décédée k Bruxelles le 10 Décembre 
1477. Il eut quatre enfants, dont un CP^erre) deviut peintie, et un 
autre O^^^) orftvre. 

Le 5 Mars 1426 (14^7 nouveau style) Roger fut inscrit dans le regiscre 
de la Corporation des peintres de Tournai , comme élève de Robbrt Campin , 
■tt le I Aoüt 1432 il fut re9u firanc-mattre peintre. Peu de temps aprës 
Cavant le 21 Avril 1435) U partit de Tournai pour aller habiter Bruxelles, 
oü ]*on traduisit son nom de familie en flamand. En 1436 il esc öté 
comme pourtraiteur ou pelntre de la ville* Il visita Tltalie en 1450* ^ 



226. Jésus-Chriat descendu de la croix. 

Panneau. H. 0.785. L. 1.295. Fig. du Chrisc 0.61. La tête 0^8. 

Au centre JÉsus, étendu au pied .d^j^la croix sur un drap 
blanc, est soutenu par uri vieillard i baröe blanche, coiflFé d'un 
bonnet violet, et vêtu d'un manteau brun doublé de fourrures, 
d'un vétement en velours de brocart or et rouge, ceint d'une 
large ceinture en or; ses chausses coUantes semelées, se ter- 
minent en pointe sur les pieds. 

Auprès du Christ et devant la croix, la S^ Vierge agenouiUée, 
s'appuie sur Tapótre St Jean ; elle est habillée d*une robe et 
d'un manteau bleus et a la tête couverte d*une draperie et 
d'une mentonière blanches. L'apótre porte une robe et un man- 
teau rouges écarlates. 

A gauche on voit un groupe de trois femmes; Tune d'elles, 
agenouillée et tenant de la main gauche le bras droit du Christ, 
est sur le point de tomber en défaillance. £lle porte une cotte 
OU robe-de-dessous décolletée en soie rouge, recouverte par un 
surcot blanc doublé de vert et par un manteau violet ; un chaperon 
en étoflFe blanché, arrangé en turban sur une coifFe brodée, couvre 
la téte et un voile descend sur le front. Devant elle est un crine. 



* Voyez la notice de M. A« Pinchart dans le Bulletin des Commissions 
royales d*art et d*archéologie» Bruxelles 1867. 
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En arrière de cette figure S« Madeleinë est debout, tenant 
de la main droite une boite de parfums et ramenant de la gauche 
rextrémité de son manteau rouge sur sqs yeux en larmes, Sa 
chevelure tressée est maintcnue par un frontal fixé k un ruban 
rouge; elle porte des souliers ï poul^ines et une robe noirs. 
Les boxds de sa robe noire et les manchettes som ornées de 
pierreries et de larges galons. 

Une troisième femme, debout contre Téchelle, gémissant et 
se tordant les mains, porte une cotte ou robe-de-dessous de 
couleur ananas, i manches en forme d'entonnoir, sous une robe 
brune, dont la jupe retroussée laisse voir la doublure en four- 
xure grise. Sa tête est couverte d'une draperie blanche, par 
dessus laquelle est fixé un voile noir; k sa ceinture pend une 
aumonière. 

Quatre figures occupent la droite du tableau. D'abord un 
homme d'une cinquantaine d'années, debout^ tenant de la main 
gauche un des bouts du linge, sur lequel repose Ie Christ, et 
Tamenant la main droite k son visage. Il porte une robe courte 
rouge, par dessus une robe violette bordée de galons et de franges 
d*or et munie de longues manches k crevés; chausses coUantes 
brunes; souliers en cuir è. poulaines, fixésaumoyendeboucles; 
bonnet noir ï cornette. 

A droite se trouve k donateur du tableau, accompagné de 
5* Pierre et de S* Paul, sqs patrons. 

Le donateur est .un abbé , parafesant agé d'une cinquantaine 
d'années; il est agenouillé, les mains gantées jointes par dessus 
la tige de sa crosse. Il porte une mitre blanche, richement 
omée de pierres précieuses ; la dalmatique et la chape en brocard 
de soie rouge k fleurs d'or, laissent apercevoir le coUet noir 
de la soutane; les bords de la chappe sont omes de splendides 
broderies, entourant diverses figures de Saints (Pierre , Paul, 
Jean TEvangéliste, Simon, Mathieu, Barthélémy, Phi- 
LiPPE, André). L*agrafe OU bille finement ciselée représente 
le Christ tenant le Livre de la Sagesse etbénissant, entouréde 
deux anges qui Tencensent. La crosse, k laquelle pend le 
manipule, a une tige composée de plusieurs cylindres de 
cristal; le volute est orné des statuettes de la S® Vierge et de 
Tangle ' Gabriel annoncant la naissance du Christ , et dans une 
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des niches qui entourent Ia base, se voit la stamette de 
S^ Pierre. 

La figure de Tabbé se détache sur la robe et Ie manteau bleus 
sombres de S^ Pierre place debout derrière lui, tenant de la 
main gauche une clef d*or et une clef d*aigent. 

Tout-a-feit dans Tangle ï droite S* Paul est debout, tenant; 
un livre sous Ie bras gauche, et les deux mains appuyées suri 
un glaive enfermé dans un fourreau de cuir noir. Il porteune 
robe verte et un manteau écarlate, ei a les pieds nus. 

Le fond est rempli par un paysage fort étendu et peintavec 
une finesse merveilleuse. Une butte, dont le pied est fonné 
par des rochers, cache une partie 4^ Thorizon vers la gaudie 
du tableau, tandis que la droite est occupée par une colline 
surmontée d'un pigeonnier carré, 

Le panorama montre d^abord è gauche de la butte, une 
ville fortifiée, vers laquelleserpenteunchemin, oü Ton distingue 
un cavalier, et qui mène k une porte pratiquée dans une im- 
mense tour carrée, munie de créneaux, de machicoulis et de 
tourelles et surmonté de quatre pignons ^ ; au pied de ce befiiroi 
se trouvent deux petites tours rondes, précédées de tamboors. 
A droite de la butte les remparts, dominés par une triple tour 
k créneaux, se prolongent jusqu*k une rivière, qui couleè, travers 
une plaine très-étendue et parsemée de bouquets d*arbres. A 
droite une longe chaine de montagnes se perdant k Thorizon 
et se rattachant k la colline du pigeonnier. 

Au centre du paysage un ch&teau fortifié, entouré de fossés 
et de vergers, domine la plaine. Deux cavaliers chevauchent 
dans le voisinage. 

Acquis du Baron d£ Reverberg, Octobre 1827, f 2000. 
Ce tableau a óté longtemps attribué k Hemlincr. 



' Ce bfttiment rappélle la pone du chftteau des comtes de Flandres ii 
Gand. 
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227. L'atelier d'Appelles. 

Panneau. H. 1.05. L. 1.495. Fig. 0.25. 

Dans une immense salie > b^tie dans Ie &tyle de la Renais- 
sance, remplie de tableaux, de sculptures et d'oeuvres d'art, 
Apelles est assis devant un chevalet, peignant Ie portrait de 
CoMPASPE deLarisse, la maitresse d'ALEXANDRE. Lafavorite, 
que Ie Prince céda au peintre , qui en était devenu éperduement 
amoureux, est représentée assise dans Ie costume de la fin du 

" XVIe siècle; robe bleue, laissant un des seins k découvert, 
manteau jaune, turban sur la téte. Derrière Ie peintre, Alexan- 

I DRE k grand debout et revétu de son armure, Ie baton de 
cómmandemeht \ la main, donne des indications \ Taniste; un 
groupe de courtisans entoure Ie roi, et quatre suivantes se 

'tiennent auprès de Compaspe. Ce groupe occupe Ia gauche 
du tableau. 

A travers une porte cintrée, placée dans Ie fond de la salie 
k droite, Ie regard plonge dans une longue galerie voütée,ter- 
minée par un hémicycle et ornée de statues, de bustes et de 
tableaux. 

Les notnbreuses oeavres d*art qui oment Tatelier, sont reproduites dans 
• ce tableau avec un Bni et une delicatesse pfodigieuses. 

A gauche on distingue suspendus \ la muraille, les tableaux suivants: 

1. Nature mor te. Une table sur laquelle sont places un cygne et un 
paon morts; k droite un marcassin et un chesrreuil suspendus k un 
crochet et dans i'angle un chat; k gauche un jeune homme tenant 
un perroquet, et un chevreuil suspendu. Deux lévriers allongent 
Ie cou vers Ie gibier. Genre Snijders et Rubens. 

2. VéNUS bandant les yeux de TAmour, d*après Ie tableau de Tiziano 
Vecellio, conservé k Rome au Palais Borghese. 

3. Samson pris par ]e<$ Philistins, d*après Ie tableau d'A. van Dijck> 
conservé k Vienne au Belvédère. Salie III, n<>. 32. 

4* Chasse de Diane, d^après Ie tableau de OomsKico Zampieri, con* 

serve k Rome. 
5* Pton attaque par un Coq. A droite deux p«onnes; k gaudie une 

poule et des poussins. Genre Snijders. 
6. CLtopATRE, d*après Guido Rbnu Le Musée en possède une copie» 

17 
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7* Paysage italien dans Ie genre, de Paul Brill. A droite une grande 
villa; k gauche des ruines. Sur Ie premier plan des troupeaux de 
chèvres et de moutons. 

8. Apollon poursuivant Daphn^, d*après Ie tableau d'ALBANi, con- 
servé au Louvre N». i8. 

p. Paysage avec un groupe de chasseurs au premier plan. 

10. Tableau rond. Intérieur d'église gothique. Genre Nebffs. 

11. La bataille des Amazones, d*après Ie tableau de P. P. Rubens , conservé 
k Munich. 

12. SusANNE surprise par les deux vieülards* Bcole flamande du XVI* 
siècle. SusANNE presque nue et les mains jointes, est vue de &ce 
et debout dans Ie bassin d*unefontaine, qu*alimente un jet d*eau sortant 
d'un petit monument gothique place k droite. Derrière Susanne on 
volt de chaque cóté un des vieillards; ils portent des turbans et les 
costumes du temps. Au fond une balustrade, un jardin k plates-bandes 
régulières et des maisons. 

13. VÉNUS venant chercher des armes chez Vulcain. Genre Rubens. 
Au centre trois Cyclopes tout nus frappen t Ie fer sur une endume; 
k droite en arrière Vénus nue, assise, tenant un casque k la main, 
et suivie de deux Nymphes nues; k gauche un amour rampant sur 
Ie sol; et au fond un Cyclope auprès d*une forge établie dans une 
grotte. 

14. Sur une table on voit d'abord un petit tableau représentant Flore 
assise toute nue, vue de trois quarts k droite et tenant de chaque 
main une couronne de roses; k droite un amour qui lui apporte 
des fleurs. Puis un bas-relief en ivoire, représentant une VfeNus 
toute nue, couchée et endormie. — Ënsuite quatre gravures, dont 
Tune représente Ie songe de Jacob, et un cahier d*études. 

15. Un tableau, déposé sur Ie sol k cöté de la table, représente k 
passage de la mer Rouge, probablement d'après Hans Jordaens, 
qui aimait k répéter ce sujeu Au centre et k gauche Ie peuple Juif 
s*arr6tant après Ie passage; divers groupes de mères avec leurs enfants; 
au second plan des Juifs coiiTés de turbans contemplent les cerceuils 
qu*ils ont emportés; k droite MoÏse au bord de la mer, et plus loin 
Pharaon englouti sous la voute d'eau, qui retombe sur les Ëgyptiens. 

16. Une gravure du Jugement de PkRis d*après Raphael. 

Au premier plan quelques tableaux sont places sur Ie sol centre 
une chaise: 

17. DiANE partant pour la chasse. Au centre la déesse court-vétue est 
-' assise sur les racine» d'un arbre» Une Nymphe nue, accroupie devaat 

elle, lui attaché ses sandales. Une autre toute nue poend une tunique 

endue k une des brandjes de Tarbre; deux autces chasseresses com- 

plètent ce groupe; k droite trois Nymphes se préparant a pardr. Au 

fond un bois. Au premier plan une meute de cbiens. Cette «omposidon 
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esc probablement Ie pendant du tableau de Rubens, représentant 
VÉNUs et Adonis, conservé k la galerie de Florence. 
i8« Allegorie de la Perfidie ou de la Vanité. Ëcole Vénitienne, genre de 
Barbarelli (Giorgione) (?) Une jeune femme et un homme vus k 
mi-corps derrière une cable. A gauche la femme, vue de trois quarts 
k gauche, les cheveux blonds serres dans une résille; elle porte une 
robe décolletée orange k manches bouffantes dans Ie gout du XVIe 
siècle, et appuie de la main droite sur la table une glacé ronde k cadre 
octogone, orné des lettres S. P. R. De la main gauche elle tient un 
compas, prés duquel est place une couleuvre qui se mire dans la glacé. 
L'homme, place k droite derrière et contre elle, porte des moustaches, 
mie barbe courte et les cheveux flottants; il est vétu de noir et repose 
la main gauche sur Ie bras gauche de la dame. Au fond un mur 
et k gauche une fenétre. 

19, Uti marché dans un port de mer italien. Genre de Piert Ariaensz (?) 
Une foule de paysans et de paysannes avec des légumes, des mar- 
chandises etc. A droite un homme avec une brouette; (k et Ik des 
cbevausu Au fond un bitiment k péristyle romain, des arcades; et 
k gauche des navires k voiles latines. 

20. Fleurs dans un flacon d'après A. Bruechel. 

A droite contre un meuble est place: 

2u Le banquier et sa femme, d*après Quentin Matsijs^ 15 18» tableau 
conservé au Louvre (n\ ^79)* 

A droite contre la porte du fond l'on voit: 

22. L'enlèvement de Proserpine, dans le genre de van Balen. La déessc 
toute nue se debat entre les bras de Pluton, qui Temmène dans un 
char attelé de chevaux noirs, conduits vers la droite par un homme; 
prés de celui-ci la nymphe Cyane, également nue et essayant d*em- 
pêcher le rapt. Au second plan k droite une montagne, d'oü jaillis* 
sent des flammes; k gauche des arbres et deux Nymphesfuyant;dans 
les airs deux amours. 

A3« Le reniement de St Pierre. Effet de nuit dans la maniere de 
HONTHORST* A gauche le Saint debout en habits de voyage; devant 
lui un soldat dans le costume du XVIe siècle l'arrétant et une servante 
réclairant avec une chandelle; a droite des soldats assis devant une 
table et jouanu 
A droite plusieurs tableaux sonc accrochés au mur: 

24» Portrait d'un gutrrier vu k mi-corps. 

25. Une scène du déluge; k droite des hommes gravissaut un rocher, 
un cavalier abordant et un autre fuyant; k gauche un navire; au 
fond Tarche. 

2Ö. C^RÈs métamorphosant Steluon en lézard,. probablement d*après 
Elshbimer; effet de nuit. Au centre pfeRfes debout tenant un flam- 
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beau de la main gauche et jetant de la droite Ie contenu d'une coupe 
sur un petit gar9on nu, qui s'avance en gesticulant d*une fiifon 
eflTrontée; en arrière sa mère, une vieille femme tenant une cbandeUe; 
\ gauche une vache , un chien , la cabane et Ie père sur Ie seuil de 
la porte; k droite un mouton et une cbêvre. 

27. JuDiT^j coupant .la tête d'HoLOPHERNE. Celui est couché k gauche 
et vu en raccourci; au centre Judith, de profil, Ie genoa gauche 
appuyé contre Ie Ut, lèvc Ie sabre de sa main droite ; derrière elle une 
vieille femme qui Téclaire; \ droite une table chargée de mets, paimi 
lesquels un paon monté. 

28. Portrait d*homme, dans Ie genre de Lucas van Leidtbn; i! est vu 
de face k mi-corps derrière une table; il porte un bonnet plat et un 
tabard bruu k grand col noir; la main droite est levée et fait uo 
geste démonstratif; la gauche appuyée sur un llvre ouvert, tient 
des lunettes; au fond on voit un paysage k travers une dotible arcade* 

29. L*enlèvemeni d*EuROPE, dans Ie genre de van Balen. Au centre 
EuROPE, soutenue par une de ses suivantes, s'asseoit sur Ie taureau 
couché , qui relève la téte pour regarder la princesse. Une jeune fille > 
vétue d'une robe jaunc, est agcnouillée devant Ie taureau et lui entoure 
Ie cou d'une guirlande de fleurs; deux femmes au fond complètent 
Ie groupe, au-dessus duquel voltigent deux amours; k droite deux 
jeunes femmes; Tune est k demi couverte d'une robe bleue; Tautre 
porte une corbeille de fleurs sur la téte. A gauche au second plan 
deux jeunes fllies, et au fond plusieurs arbres; k Tavant-plan a 
gauche deux amours accroupis remplissent un panier de fleurs. 

30. L'Erifant prodigue (?) Un homme en costume oriental est atcablé avec 
plusieurs femmes. Tableau de fbrme ronde. Genre d'A. Palamedbsz. 

31. Allegorie sur l'amour (?) Une jeune fllle^ vue k mi-corps, et de trois 
quarts k gauche, la main gauche légèrement levée, ttent d!^ ladtoite 
un coeur, d*oü Cupidon fait jaillir une ffannne en Ie frappant de sa 
flèche. L'amour tient la main gauche plongée dans Ie sein de la jeune 
fille. Celle-ci est couronnée de roses, et drapée dan» nir nnmeia 
rouge. Les flgures sont éclairées par Ie feu qui jaÜlit du coeur. 

32. Paysage; au centre une cascade entre des rochers. 

33. Portrait de FR&oéRic Carondelet, archidiacre de Bitoïito, d*après 
Raphael Sanzio, tableau offert en présent par les Etats-Généraux 
des Pays-Bas k Lord Arlington et conservé dans la iknrille des 
ducs de Grafton k Londres. 

2,\* Paysage; hiver; sol couvert de neige, anitné par une cbasse tu 
renard. 

35. Le meuble qui occupe la droite du tableau, est flanqué de deux sta- 
tues antiques; Tune esc celle d*un jeqne homme na, debout, les 
jambes croisées, ayant le bras dfoit ramene sur la poitrine, et le 
bras gauche leve et portant une draperie; le main gauche est enlevée. 
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L'autre est une femme debout, drapée dans une tuiiique longue. Ia 
tête couverte d*un long voile qu'elle redenr de la main droite. 

Sur Ie meuble sont places plusieurs bustes antiques, parmi lesquels 
on remarque ceux de Lucius Verus, de Vénus et de Jupiter; 
puls la statue antique de FLOREen Céaks; ungroupededeuxlutteurs, 
et une statuette de Bacchus. 

Plusieurs tableaux sont suspendus dans l'angle supérieur k droite: 

36. Alexandre Ie grand chassani Ie cordonnier critique d'AppELLSS, 
d*aprës Michel-Ange (?) A gauche Ie roi debout en costuwe de 
guerre; k droite Ie critique un genou en terre» vu en raccourciy de 
face; devant lui son marteau, qu*il cherche k ramasser. Au fond un 
tableau, 

37. Jupiter et Antiope d'après Ie Corrège , tableau conservé au Louvre. 

38. Fragment d'un triomphe de Silene. Le dieu tout nu et ivresevoit 
de trois quarts k droite, entouré de grappes de raisin et lebrasdroit 
appuyé sur une panthère; derrière lui un gros satyre buvant et une 
bacchantc. Genre Jordaens. 

39. Un dtner dUnie familie de paysans; k droite derrière une table est 
assise une jeune femme, tenant de la main droite un verre et de la 
gauche son enfant tout nu assis sur scs genoux; k gauche le mari 
assis avec une bouteille serrée entre les genoux et une jarre dans 
la main. Un chat joue avec un despiedsdel'enfant. Genre Jordaens. 

, La grande porte du fond est ornée de la statue de I'Apollon du 
Belvédère, et de celle d'une des Muses; elle est surmontée du buste 
de THercule Farnèse. 

40. Dans la salie du fond on distingue encore une série de tableaux: 

PoLYPHÈME poursuivant Ulysse. 
Un paysage avec des ruines. 
Pers^b délivrant Andromède. 
Tarquin et LucRicE. 
Le sacriüce d' Abraham. 
Mo'lsE devant le buisson arden t. 
L'incendie d'une ville. 
LoTH et scs ülles. 
La salie contient aussi des statues, au nombre desquelles se trouve le l 
groupe de Laocoon. 

Sur une table sont déposés plusieurs groupes et des statuettes en bronze ; 
le combat d^HsRCULE et de Nessus; un homme découvrant une nymphc 
endormie, un taureau, un cheval. 
Dans Théniicycle des statues, des bustes et des bas-reliefs. 



Ce tableau a été acquis k la ven te du Roi de Pologne, Amsterdam, 22 
Mai 1765, pour le Cabinet Guillaume V. f 1000. (Ter Westen p.432). 
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Il a toujours été attribué h Sebastiaan Francrs C^iO» attribution qui 
ne saurait être exacte. 

A Texposition rétrospective , ouverte k Bruxelles en 1873, ilyavaitun 
tableau (N®. 352) représentant rintérieur d'une galerie de peintures, qui 
était incontestablement Toeuvre de Tartiste qui a peint Ie n». 227. La 
facture était évidemment la niéme et parmi les tableaux représentés il y 
avait une Judith, qui ne différait presque pas de la peinture marquée du 
chiffre 27. Le catalogue de Texposition attnbuait cette oeuvre k Sebastien 
Franck, k FRAN901S PouRBüs le jeune et k Jan Brubghel de FelourSy 
Cette attribution est contredite par le monogramme , qui se lit sur les 
vitraux d*une des fenétres: 




Les catalogues de Hoet signalen t plusieurs vues d*ateliers ou de cabinets 
de curiosités: 

I*. Vente van Hoeken et Hartsoeker, 1742, attribué k D. Fran- 
cisco Francq. CII».p. 58.) 

2». Vente Segkr Tierens, 1743, attribué k Jan Battista Francken* 
CII, p. 108.) 

3®. Vente van Dishoek, 1745, attribué k F. Franck. (II, p. 169.) 

40, Vente Jetswaart, 1749, attribué k F, Franx« (II, p. 251.) 

Le catalogue de Terwesten cite: 

5o, Vente k Rotterdam , 28 Juin 1756, un Achille reconnu par Ulysse, 
dans un cabinet de curiosités, attribué k F. Francks. (p. 148.) 

6». Vente d'HEijNE, 1761. Un musée, attribué k D. F. Franks, 

Cp- ^390 
7«. Vente k la Haye, 27 Sept. i762# Un musée, attribué k F. Franks» 

(P. ^84,) 

La galerie du Belvédère possède un cabinet de curiosités (Ile Etage, 
Salie 3, No. 33) attribué k F. Francken Vatni^ et signé de deux FF 
réunis. 



228. Melchisédech présentant du pain et du vin è Abraham. 

Cuivre. H. 0.375. L. 0.275. Fig. 0.17. 

A gauche devant Tentrée d*un temple Melchisédech, vétu 
de blanc et drapé dans un manteau jaune, présente des pains 
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k Abraham, qui porte un casque, une cuirasse etunmanteau 
rouge. En arrière k gauche, deux prêtres, qui apportent des 
pains et du vin; k droite un groupe de guerriers munis de 
cuirasses, de casques et de lances; Tun d*eux tient un drapeau 
rouge. 

^'^' VW. 

Ce tableau est entre au Musée après 1817. 

Malgré sa signature, il a été catalogué avec Ie N«. 229, dont il forme 
Ie pendant, sous Ie nom de S. Francks. Il appartient k l'école de Frans 
Francken II» U jeune* 



229. Les Israélites récoltant la manne. 

Cuivre. H. 0.375. L. 0.275. Fig. 0.20. 

Une femme, drapée de bleu et agenouillée, récolte dans une 
corbeille la manne, qui tombe en gros flocons duciel; k droite 
une femme, vétue de jaune et tenant un enfant nu par la main , 
s*éloigne avec une corbeille remplie sur la téte. En anière un 
homme aide une femme k enlever un panier chargé; k gauche 
MoïsE enveloppé dans un manteau rouge léve vers Ie ciel une 
verge qu*il tient k la main. 

Pendant du n^. 228. 

230. L'enfant-Jésus et S. Jean-Baptiste. 

Panneau. « H. 0.395. L. 0.585. Fig. de S. Jean 0.37. Téte 0.10. 

Les deux enfants sont assis sur Ie sol, nus et de face. Le 
petit jÉsus, place k gauche, attire vers lui S. Jean, qui se penche 
en avant en montrant la téte de profil et donne respectueusement 
un baiser k l'enfant divin. 

En arrière une arcade en pierre grise, flanquée de deux colon- 
nettes en marbre rouge avec ornementsdorés; sur les chapiteaux 



Ce panneau a été raccourci k la partie supérieure. 



se trouvent deux amours dorés, tenant des médaillons a Teffigie 
d*empereurs romains. 

A travers Tarcade on aper^oit un paysage très-étendu, fine- 
ment peint: une petite rivière, des maisons et des collines. 

Vente W. Lormier, la Haye, 1763. £299 — lof?) (Hoet, II, p. 445).' 
Acquis par ie Roi Güillaume I en 1821 avcc la colieccion deRainer. 

Cette copie de la main d*un peintre flaitiand est fbite d*après unepein- 
ture de Lionardo da Vinci. 

Le Musée de Naples possède un tableau presque semblable k celui-ci. 
Seulement les enfants sont places sur un lit, et le fond est forroépardes 
rideaux; une colombe plane au-dcssus du groupe. Cette peincure est 
attribuée a Cesare da Sesto ou k quelqu*autre disciple. de Lionardo oa 
Vinci. 

Au palais de Hamptoncourt prés de Londres on conserve une répé- 
dtion de ce tableau, oü la scène se passé dans un paysage; le fond est 
formé par un rocher brun-foncé , qui laisse apercevoir k droite un horizon 
de coiUnes. 



*■ Les dhnensions données par Hoet sont pour la hauteur 0.74, pour 
la largeur 0.58. Le tableau n'avait pas encore été raccourci. 



ÉCOLE ALLEMANDE. 



BEHAM OU BEHEM (Bartholomaeus). 

Né ^ Nürnberg en 1490 ou 1496, mort ^ RomeC?) en 1540 C?). 

Il était élève cI'Albrecht Dürer. Le duc de Bavière Albrecht IV 
l'envoya k Bologne et k Rome. Il visita une seconde fois Tltalie et ne 
revit plus sa patrie. 

On lui a attribué un grand nombre de gravures, qui ne sont probable- 
ment pas toutes de sa main. 

Marc-Antoine a été cité comme son élève , raais le fait n'est pas prouvé. 



231. Portrait d'Elisabeth d'Autriche, enfant. 

Ceite princesse, née en 1525, était fiUe del'archiducFERDiNAND, frère 
putné de Charles-Qüint, qui fut roi de Bohème et de Hongrie et, h 
partir de 1558, Euipereur d'Allemagne. Sa mère était Anne, fiUe de Ladislas 
VI, Roi de Hongrie et de Bohème. 

Ëlle épousa en 1543 Sigismond-Auguste , Roi de Pologne, et mourut 
en 1545. 

Panneau. H. 0.43. L. 0.34. Téte 0.12. 

Elle est représentée h mi-corps, de trois quarts k droite, les 
ipains jointes sur la ceinture et portant une robe jaune a fleurs 
tracées en rouge; manches bouffantes, collerette blanche; un 
bijou est suspendu au cou. Elle a sur la téte une résiUe {crépine) 
en fil d*or. 

En haut est écrit: 

ELISABET. FERDINANDL HVNGARIE. ET. BOHEMIE. REGIS. 
FILIA. ANNO. 1530. ETATIS. SVE. 4, 
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Pendant des Not. 232 et 233. 

Acquis par Ie roi Guillaume I avec la coUection de Rainer en 1821. 

Le catalogue de cette coUection attribuait ce porcrait ainsi que les deux 
suivants k Técole de Lionardo da Vinci. Les catalogues du Musée les 
donnaient h Albrecht Dürbr ou k son école. 

Sur le revers de ce panneau et des deux tableaux suivants se trouve 
un cachet avec un blason ovale: parti au ler de •••• au lion de .... 

senestré de gueules; au 2e de k cinqécussons poses en croix, chargés 

chacun de....; k la bprdurc chargée de besans. 

232. Portrait ide Maximilien d'Autriche , enfant 

Ce prince, né en 1527, était fils de Tarchiduc Fbrdinand (voyez n«». 231). 
Il fut élu Roi des Romains en 1562 et de vin t Empereur en 1564 sous 
le nom de Maximilien II. Il mourut k Ratisbonne le 12 Octobre 1576, 
Il épousa sa cousine Marie d*AuTRiCHE , fille de Charles-Quint, dont 
il eut quinze enfants. 

Panneau. H. 0.428. L. 0.34. Téte 0.12. 

Il est représenté k mi-corps , de trois quarts k droite^ avec 
une robe jaune k fleurs tracées en rouge, des manches bouflFantes 
(k mahoitres), une guimpe blanche et un bijou au cou. De 
la main droite il tient une épée et dans la gauche il serre une 
orange. 

En haut est écrit: 

MAXIMILIANVS. FERDINANDI. HVNGARIE. ET. 
BOHEMIE. REGIS. FILIVS. PRIMO. GENITVS. ANNO 
1530. ETATIS. SVE. 3. 

Pendant des Noi. 231 et 233. 

Méme provenance. 

Une répétition de ce tableau est conservée auMuséedeBruxellesN'.393» 

233. Portrait d'Anne d'Autriche, enfant. 

Cette princesse, qui naquit en 1528, était fille de l*Archiduc Ferdinand 
(voyez No. 231.) EUe épousa en 1546 Albert, duc de Bavière,, et 
mourut en 1580. 

Panneau. H. 0.435. ^' 0.345. I'^te 0.12. 

Elle est représentée k mi-corps, de trois quarts k gauche, 
portant le méme costume que celui du N^. 232 et tenant un 
chardonneret des deux mains. 
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En haut est écrit: 

ANNA. FERDINANDI. HVNGARIE. ET. BOMEMIE. 
REGIS. FILIA. ANNO. 1530. ETATIS. SVE. 2. 

Pendant des Not. 231 et 232. 

Une répétition de ce portrait est conservée au Musée de Bruxelles sous 
Ie No. 394 et sous la désignation inexacte d*ELiSABETH d*Autriche. 



BURI (Friedrich). 

Né k Hanau en 1763. 

Son premier mattre fut son père, qui était orfèvre et professeur k 
1* Académie de dessin de Hanau. Il entra ensuite k Tatelier de Tischbbin. 
En 1780 il se rendit h Düsseldorf et en 1782 k Rome. Après avoir par- 
couru ritalie, il s*établit d*abord k Dresden, puls k Berlin. Il s*occupait 
surtout de la peinture d'histoire et du portrait; Ia Reine de Prusse lui 
commanda plusieurs tableaux. 

234. Cupidon triomphant 

Toile. H. 1.52. L. 1.21. Fig. 1.30. 

Cupidon, sous la forme d'un jeune homme, vu de face et 
entièrement nu, est debout devant un tróne doré, dont les 
appuis sont soutenus par deux sphinx et que protègent d*amples 
rideaux pourpres. Il tient un sceptre de la main droite et de 
la gauche il léve son are et une de ses fléches. Ses ailessont 
de couleur rouge et or. 

A sa gauche se tient Taigle de Jupiter, tenant la foudre 
dans ses senes, et dans son bec Ie bout d'une draperie bleue, 
qui passé derrière Cupidon pour retomber par dessus son bras 
droit. 

Ce tableau a été offert au Musée par la Reine FRéDÉaiCQUE-LouiSE-» 
WiLHELMiNE, uée Priucesse de Prusse, femme du Rol Guillaume I. 
BüRi avait été son mattre de peinture. 



ELSHEIMER (Adam). 

Né k Francfort-sur-le-Main en 1574, mort k Rome en 1620. 

11 était üls d'un tailleur. Philip Ufpenbach fut son premier mattre; 
puis il se rendit k Rome pour se perfectionner. Il peignit généralement 
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de petits paysagcs très-achevés , animés de compositions htstoriques et 
mychologlques* Il avaic une préférence tnarquée pour les cfiets d^ iiuit 
et les clairs de lune. 

On dit que la fortune lui fut contraire, quMl fut mis en prison pour 
dettes, et qu*il mourut peu de teraps après sa mise en liberté, dont ii 
aurait été rcdevable è son protecteur Ie comte van Goudt. Cornelis 
VAN Poelenborg a imité sa maniere. Ses autres élèves furent d*abord 
ses fils, puls David Tlniers Ie yieux, Pieter van Laar et Thomas 
Hagelsteen, 

Les Italiens Tont surnommé Adamo di Francoforto ou Adamo Tedesco. 

235. Paysage italien. 

Cuivre* H« 0.16. L. 0.12. 

Plusieurs batiments et une tour carrée, précédés d'une terrasse, 
sur iaquelle est planté un immense pin dltalie, dominent une 
hauteur, d'oü s'échappe i\ gauche une cascade. Celle-ci alimente 
une pièce d*eau, qui forme Ie premier plan. Un homme s'y 
baigne les pieds; un autre prés de lui est accompagné d*un 
Ane et d*un chien. 



Sur Ie revers du tableau est écrit: 




k) U. 



7 



Pendant du N», 236. 

Ce tableau et Ie N**. 236 se trouvaient avec quatre autres paysages 
d'ELSHEiMER dans la CoUection de Rainer, acquise par Ie Roi Güil- 
LAUME I en i82i. Les quatre autres peintures furent revendues a Amsterdam 

la m^me année. 

236. Paysage italien. 

Cuivre. H. 0.16. L. 0.12. 

. Un berger suivi d'un troupeau de boeufs traverse un gué, 
bordé k droite par un bois de peupliers et de pins d'Italie. 
Pendant du n*». 235. 
Même provenance. 



J 
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HOLBEIN (Hans) Ie jeune. 

Né k Augsbourg en 1495, inört k Londres en i543. 

Il était iils du peintre Hans Holbein Ie vieux , qui avaic probablement 
épousé Ia fïlle de Thoman Rurgkmair. Il étiidia chez son père et subic 
rinfluence de son oncle Hans Burgkmair, qui avatt visite Tltalie. En 
15 16 il quitta Augsbourg et alla k B&le, oü Ie bourguemestre Jacob Meijbr 
zuM Hasen posa devanc lui, et oü il étudia les oeuvres d'URS Graf et 
de NicoLAS Manubl. D^abord il parcourut la Suisse et exécuta des 
peintures murales k Luccrne. De retour a Bftle en 1519» il obtint Ie 3 
Juillec de Tannée suivantc Ie droit de bourgeoisie de cette ville, et se 
fit inscrire dans la Corporation des peintres. Il fit les portraits de Tim- 
primeur Frobenius, de Bonipacius Ambrbach et d*ËRASMB, dont il 
illustra VEloge de la folie de dessins k la plüme; puis il orna de peintures 
historiqües.la grande salie de THotel-de-Ville. 

Cepend'ant les troubles occasionnés par la Réforme commencaient k faire 
sentir leur influence désastreuse pour les beaux-arts. Muni des recom- 
mandations d'ËRASME et peut-étre heureux de fuir sa femme, une -veuve 
du nom d'£i>iSABETH, Holbbin partit en 1526 pour l'Angleterre, oü il 
exécuta de nombreux portraits, entre autres ceux de la familie de son 
protecteur Thomas Morus. 

En 1529 il retourna kBftle, qu*il trouva en proie aux luttes religieuses; 
il repartit pour Londres en 1532, et entra en relations avec les marchands 
allemands, dont il fit les portraits, et pour qui il exécuta des peintures 
allégoriques dans la salie de leur corporation. Vers 1536 Ie Roi Henri 
VIII ie prit k son service et lui commanda son portrait et celui de sa 
femme Jane Seymour. En 1538 il Tenvoya k Bruxelles pour faire Ie 
portrait de Christine de Danemarc, veuve du duc FRAN901S Marie 
Sporza, princesse que Ie Roi pensait épouser. Vers la fin de la même 
anuée Holbein fut derechef envoyé en Bourgogne, et il profita de ce 
voyage pour revoir les siehs k Bkle» 

La municipalité de cette ville Tengagea k s'y établir et en attendant 
qu*il püt quitter Ie service du roi, elle alloua une pension k sa femme. 
Cependant Holbein rentra en Angleterre et dut repartir en 15391 pour 
TAUemagne, afin de faire Ie portrait de la Princesse Anne de Claves, 
que Ie roi épousa peu de temps après* 

Holbein mourut entre Ie 7 Octobre et Ie 29 Novembre 1543» victlme 
de la peste qui ravageait Londres. * 



» Voyez Dr. Alfred Woltmann: Holbein und seine Zeit. Leipzig 
1866. 
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237. 



Portrait d'une jeune femme. 

Panneau. H. 0.45. L. o.34« Tête 0.13. 



Elle est assise et vue k mi-corps de crois quarts k gauche, presque 
de face; elle a les mains croisées modestement sur Ie giron. 

Sa chevelure est cachée sous une coiffe blanchc, que recouvre 
une voilette jaunitre (couvre-chef ) , bordée d'un pctit niban 
noir; rextrémité de cette voilette, qui ferme visière sur Ie front, 
passé sous Ie menton, fait Ie tour de la téte et retombe par 
dessus Ie bras droit. 

Une robe noire, doublée de fourrures et ouvertc en pointe 
sur la poitrine, est lacée sur Testomac au moyen d*un cordon 
rouge; elle laisse voir une chemise blanche finement brodée et 
plissée. Ceinture de cuir noir avec agrafes. en argent. Tablier 
blanc. 

Fond vert-bleuatre uni. 

Les lettres CR surmontées d'une couronne fèrmée, marquées sur Ie 
revers du panneau , indiquent que ce tableau a appartenu k Charles I 
Roi d*An gieterre. 

CoUection G. van Slingblanot. 
Cabinet Guillaumb V. 

Gravé par F. L* Huijgens dans Ie Recueil Stebngracht n». 19; - 

photographié en 1871 pour Texposition des oeuvres de Holbein k Dresden. 

Ce tableau a été attribué k Lucas Cranach et k Lionardo daVinci. 



238. 



Portrait de Robert Cheeeman. 



11 était fauconnicr du Roi d*Angleterre Henri VUL 
Panneau. H. 0.59. L. 0.625. Téte o.i8. 

11 est représenté presque ï mi-corps, de face, la téte un 
peu tournee vers la gauche. Sur Ie poing ganté gauche se tient 
un faucon gris encapuchonné, qu'il caresse de la main droite. 

Il est imberbe et porte une longue chevelure grisonnante, 
couverte d'une toque noire. 11 est vétu d'un manteau noir 
doublé de fourrures, qui laisse passer les manches rouges d*ün 
vétement de dessous. Grande bague en or au doigt. 
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Fond vert 'sombre avec Tinscription: 
ROBERTVS. CHESEMAN. ETATES. SVM. XLVIIL 
ANNO DM MD XXXIII. 

Cette inscription a été grossièrement repeinte; il y avait primitivement 
ETATIS. 

Le revers du panneau est marqué des lettres W.E.P.L.C. et porte Ie 
cachet de Johan Willem Friso prince d*Orange-Nassau (mott en 171 1)* 

Cb&teau du Loo. 
Cabinet Guillaume V. 

Photographié en 1871 pour TExposition des oeuvres de Holbein k 
Dresden. 



239. Porlrait de Jane Seyiiiour , reine d'Angleterre. 

EUe était fille de Sir John Sbymour et naquit en 15 13. 

Elle épousa le 2o.Mai 1536 le rol d^Angleterre Henri VIII , dont 
elle fut la troisième femnie. Le 24 Octobre derannéesuivanteellemourut 
en couches. 

(Copie ?) 

Panneau. H. 0.29. L. o.264« T6te o.o8. 

Elle est debouty les mains jointes sur la ceinture^ vue è 
mi-corps, de trois quarts ï, gauche. 

Sa chevelure est entièrement cachée sous un bandeau en or, 
traverse par de petites rayes noires ; la téte est couverte d'uii 
bonnet blanc empesé, bordé de trois rangées de perles et formant 
triaiigle sur le sommet de la téte. Par dessus le bonnet est 
disposé un drap d'or très-épais, encadrant le visage et se ratta- 
chant k üne faille noire, qui passé derrière ia téte et retombe 
derrière l'épaule droite. 

Une robe de velours touge collante, bordée de broderies d*or 
et découpée carrément sur la poitrine, dessine les formes du 
corps; des manches fort amj^es sont relevées de fa9on k mon- 
trer des manchettes blanches et uhe doublure, dont Tétoffe est 
gamie de fils d'or ^-oisés. 

Le bord de la chemise, qüi est décoUetée carrément comme 
la robe, est omé de broderies et d*un rang de grosses perles. 



272 

Une rangée de grosses perles fait Ie tour de" la taille; un 
doublé collier de perles auteur du cou^ retient un médaillon 
omé de pierres précieuises; les lettres: vh0 en or et en émail 
ferment une broche k laquelle trois poires sont suspendues. 
Deux bagues avec des pierres précieuses oment les doigts. 

Fond neütre. 

En divers endroits Ie peintre a appliqué une couch^ d'or. 

Sur Ie revers un Cachet aux nmies de Johan Willem Friso princc 
d'Orange-Nassau (mort en 1711.) 

Ch^teau du Loo. 
Cabinet Guillaume V. 

Pliotographié en 1871 pour TExposition de Dresden. 

Plusieurs critiques d*art tienncnt ce porcrait pour une copie du tableau 
conservé dans la Galerie du Belvédère k Vienne» N». 61, II* Etage» I* 
Salie. Ce dernier portrait difïère de celui de la Haye par ses dimensioos 
Oiaureur 0.632}, qui ont permis au peintre de représenter Ie corps 
jusqu*au2t hanches* 

Une repétition (?) se trouve k Wobum Abbey. 

Kar el van Mander cite un portrait semblable» qu*il a vu a Amsterdam 
dans Ie Wannoesstraat. 

Une étude au crayon pour ce tableau , de la main de Holbein, se trouve 
dans la Bibliothèque Royale de Windsor Castle. 

240. Portrait d'homme. 

Panncau. H. 0.25. L. 0.19. Téte 0.09. 

Buste: la téte de face, Ie corps un peu toumé vers la gauche. 

Le personnage a les cheveux courts; les moustaches et la 
barbe pleine se terminant en pointe sont de couleur rousse. 
Il porte un vétement de velours noir bórdé de soie, et omé 
aux épaules de crevés rouges. Sur le poignet gauche^ qui est 
gantéy se tient un faucon noir et blanc, muni d'un grelot ^ 
Tune de sts serres. La main droite nue et relevée tient le ca- 
puchon. 

Une bague et le grelot sont recouverts d'une coucbe d*or. 

Fond neutre avec finscription : 

I 15 422 

ANNO. ETATIS. SVAE. XXVUL 
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Chftteau du Loo. 
Cabinet Guillaume V. 



Gravé par L. Schweickhardt dans Ie Recueil Steengracht, N». i8. 
Lithographié en sens contraire par J. J. Mesker dans Ie Kunstkronijk 
de 1873. 

Photographié en 1871 pour TExposition des oeuvres de Holbein k 
Dresden. 

Sur Ie revers du panneau est écrit : 

The manner of Holbein. 

Ce portrait nc saurait être celui de. Thomas Morus, ainsi que Ie dit 
Pancien catalogue du cabinet Guillaume V. Le Recueil Steengracht 
fit déjk observer que Morus avait été décapité en 1535; malgré celk les 
catalogues du Musée ont conservé jusqu*k ce jour Tancienne désignatión. 



241. Portrait de Desiderius Erasme. 

Né k Rotterdam en 1467, mon k B^e en 1536. 

(Copie.) 
Panneau. H. 0.24. L. 0.19. La tête 0.06. 

Ce tableau, qui a été agrandi de trois cöiés , avait k Torigine une hauteur 
de 0.20 et une largeur de 0.17. 

Buste de trois quarts k gauche. Erasme est représenté derrière 
une table vene; il est vêtu d'un manteau doublé de fourrures 
et porte une toque noire. 

Fond noir. 

Acquis par le Roi Guillaume I avec la CoUection du Chevalier de 
Rainer* 1821. 
Le catalogue de cette collection attribuait ce tableau k Holbein [ou k 

DfiRER* 

Il y a plusieurs répétitions et copies de ce portrait, conservées k l'Er- 
miuge de St. Petersbourg (N^ 465}, dans les galeries de Hampton-Coun, 
du Belvédère k Vienne, de la Runsthalle k Carlsruhe etc. 



18 
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ROOS (Johan Heinrich;. 

Né k Otterdorf dans Ie Palatinar en 1631^ mort h. Francfort en i685. 

' Il étudia sous la direaion de J. Dujardin et de Barend Graat k 
Amsterdam. 

Il visita ritalie de 1650 k 1671 et s*établit ensuite k Frankfort; il 
devint en 1673 peintre de Charles-Louis , Electeur palatin. 

Il exécutait des portraits et sunoui des paysages avec desbestiaux; on 
compte aussi plusieurs eaux-fortes de sa main* 

Il est mort en 1685 k Frankfort, k la suite d'un incendie quiconsuma 
sa maison. 

Son frère Théodore et son fils Philippe ont peint aussL 



242. L'abreuvoir. Paysage italien. 

Toilc. H. 0.64. L. 0.53. H. de la vache blanche o.ii. 

Au milieu des rochers un ptoe italien est couché avec son 
chien auprès d*une source; ï sts cótés on voit sa femme avec 
un enfant, une vache rousse couchée et deux moutons. 

Plus bas et au pied du rocher une vache blanche, vue de 
profil perdu, une chèvre et deux brebis se désaltérant dans 
une mare. 

Des montagnes éloignées forment Ie fond k droite. 

Signé k gauche en bas: 




Palais de Leeuwarden. 
Cabinet Guillaums V. 

Gravé dans Ie Musée Napoléon, N<>*358, parCuATAiGNER, C^au-fbrte 
terminée par Bovimet d*après un dessin de Grbgorics.) 
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ROTTENHAMMER (Hans). 

Né k Municli en 1564, mort k Augsbourg en 1623. 

Après avoir re9u les premières le^ons de peinture de son père Thomas, 
qui était peintre des écuries de la cour ducale et de J. Donnauer, il se 
rendit en Italië et étüdia k Rome et k Venise, oü il sMnspira des oeuvres 
de RoBUSTi, il Tintoretto, Il retourna plus tard k Augsbourg, oü il 
mourut dans la misère. 

Dans ses tableaux d'histoire et dans ses petites compositions sur cuivre 
on reconnatt la maniere de Robusti. Il confiait souvent les fonds de 
paysage k Jan Brueghel de Felours et k Paulus Bril. 

243. La rencontre de David et d'Abigaël. 

Toile. H. 1.65. L. 2.03. Fig. 0.80. 

Au centre David est debout, en costumedeguerrierromain, 
ponant un corselet bleu. Devant lui est agenouillée AsiGAëL, 
vêtue d'une robe blanche et d*un ample manteau de drap d'or, 
dont une jeune fiUe porte la queue. A sts pieds sont jetés 
une grande quantité de fruits, de pains, de vases d'argent 
ciselés; une jeune fiUe vient y ajouterun panier rempli de pains, 
et une autre apporte un vase ciselé. Le groupe est complete 
\ droite par plusieurs aniers et par la suite de la princesse. 

Immédiatement derrière David se tient un page conduisant 
le cheval du Roi; puis deux guerriers et un négrillon tenant 
un chien. Ce groupe compte en outre de nombreux guerriers, 
dont l'un est monté sur un cbeval blanc. 

Le fond est formé par un paysage étendu; Ton y voit une 
large vallée oü coule une rivière, avec un pont d'arches, une 
ville et une citadelle. 

Le paysage du fond est de Jan Brueghel de Felours, 

Pendant du N*. 244. 

Ce tableau ést entre au Musée après iSi^. 

244. Si Philippe baptisant rEohttquê de fo rèiné de GartdMé. 

Panneau. H. i.(k>. L. 1.94. Fig. i«i35. 

Au centre Teunuque presque nu, drapé dftos un . manteau 
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pourpre, re9oit k genoux Ie baptéme de la maia de S*. Philippe ^ 
qui occupe la gauche du tableau ; Teunuque se montre de face , 
les yeux levés vers Ie ciel , oü planent dits anges entourant une 
colombe, qui projette des rayons de lumière sur Ie néophyte. 
St. Philippe debout et de profi 1 retient d'une main son manteau 
violet et de Tautre verse Teau du baptéme contenue dans un 
coquillage; derrière lui se trouve un page vêtu de jaune, con- 
duisant un lévrier blanc. 

A droite une femme agenouillée, vue de dos, appelle une 
autre femme, placée ^ Textrémité du tableau; la première a Ie 
torse nu et est drapée dans une robe verdatre. Un enfant en 
prière et plusieurs Mores complètent ce groupe. 

Sur une route au second plan k droite , se trouve un carosse 
doré , attelé de deux chevaux blancs ; è. gauche et k droite des 
guerriers assis et debout. 

Au fond \ gauche des arbres; ^ droite des collines et quel- 
ques figures. 

Le paysage et les figures du fond sont de Jan Bruêghel de Velours^ 

Pendant du N*. 243. 

On trouve cc tableau dté k la vente de FERDiNAND,comte de Pletten- 
BERG et WiTTEM» Atssterdam, 1738. f 310. (Attribué k van Balkn et 
Bruêghel.) (Hobt» I, p« 499). 

Il faut croire qu'il a été retenu, car on le rencontre de nouveau h. la. 
vente du restant de la coUectionPLETTENBERO, Amsterdam, 1743. f 105» 
(HoET, II, p. 90). 

Ce tableau est entre au Musée après 1817. 



245. Le repos en Egypte. 

Cuivre. H. 0.215. L* o*^9* ^ig* ^^» 

Dans une forêt au pied d'un vieux chéne vers la droite, la Sainte 
Familie se repose. La S*« Vierge, portant une robe rouge, un 
manto^ blm et un turban,. ^Iktt^ son enfant, tandis que & 
JosEPH, vêtu de jjaune, donne de Therbe kTane, dontle corps 
est caché par le trohc de Tarbre. Dans Tair deux chénibins 
semant des fleors. 
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A gauche coule une petite rivière aux bords fleuris. 
Au fond, bien loin, de hautes montagnes bleuatres. 

Les figures sont de Rottenhammer; Ie paysage est de Brueghel de 
Velours» 

Vente Lormier, la Haye, 1763. f 300 (?)• (Ter westen, p. 314). 

Vente C. van Heemskerck, la Haye, 17^^ f 150 (?) (Ter westen, 
p. 495). 

Chdteau du Loo. 
Cabinet Guillaume V. 

Gravé dans Ie Musée Napoléon (N», 233) par Pillement fils, (eau 
forte terminée par Bovinet, d'après un dessin de Grégorius). 

Une répétition de ce tableau se trouve k Vienne au Belvédère , i* Étage, 
Cabinet ven, N®, 70. La Catalogue attribue Ie paysage k Vinck-boons, 



246. La chQte de Phaéton. 

Cuivre, H. 0.39. L. 0.54. Fig. 0,20. 

La partie inférieure du tableau montre les divinités de la 
terre suppliant TOlympe d'arréter la course désordonnée du 
soleil, qui les brüle de ^t^ rayons. 

Les dieux de TOlympe sont représentés dans la partie supé- 
rieure i gauche, entourant Jupiter, qui dirige ses foudres sur 
Phaéton, dont la chüte s'aper9oit en haut k droite. 

Au centre du groupe terrestre, la Terre, (portant une cou- 
ronne murale, une robe verte recouverte d*une draperie jaune, 
laissant les seins et les bras nus) implore k genoux Jupiter; 
elle est accompagnée de deux Nymphes, couronnées delauriers 
et \ peine couvertes d*un voile transparent verdatre. 

A droite, k Tavant-plan et formant repoussoir, undieufluvial 
^ssis, accoudé \ son urne; au-del^ un groupe de trois Naïades 
avec des urnes et des dauphins; elles souffrent de la chaleur 
malgré leur nudité complete. Plus loin devant une porte monu- 
mentale ruinée, une multitude de femmes et d*enfants, que 
rafraichissent \ peine un nègre muni d'un parasol et dés hommes 
déversant des cruches d*eau. 

A gauche k Tavant-plan, sous un velum qu'un homme nu 
attaché ^ des arbres, se voit un groupe de trois femmes avec 
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trois enfants. L'une d'elles, toute nue, une jambe cachée sous 
un manteau bleu, est k demi couchée dans une pose languissante; 
prés d'elle se tiennent un pctit garfon et une petite fille. Un 
homme nu couché et vu de dos complete ce groupe. 

Au second plan k gauche^ d^ux Naïades couchées^ et au deli 
un grand nombre de déesses et de dieux üuviaux rassemblés 
k Tombre d'un bouquet d'arbres. 

Le fond est formé au centre par un lac et une viUe situés 
au pied d'une montagne; et k droite par des rochers escarpés^ 
dont le sommet semble enflammé par le char du soleil, qu'en- 
trainent quatre chevaux blancs. 

Les dieux de TOlympe sont assis sur un nuage : Jupiter 
drapé de rouge avec Taigle; k sa droite Mercure, Vénus 
vue de dos, avec Hercule et Minerve ; k sa gauche Junon 
vêtue de bleu, des groupes de déessesnues. Mars accompagné 
d'une jeune divinité et deux amours voltigeant. 

F. 

Le chifTre 4 est incertain. 

Vente Jan van Beuningen, Amsterdam, 1716. f loio (?) (Hoet I» 
p. 203). 
Vente Comte van Wassenaer-Obdam , laHaye, 1750. f1510. CHobt> 

n» p* 295)- 

Collection G. van Slingelandt. 
Cabinet Guillaume V. 

* 

Cette peinture pourrait bien être celle qu'on trouve notée en i68a dans 
un catalogue de rableaux de Diego Düarte, k Amsterdam, publié par 
Mr. F. Muller dans le Oude tyd. Haarlem 1870. page 400: „N^. 103. 
Van Rottenhamer: Een stuk vol figuren, daer de goden en godinnen 
van de Riviren op *t drooge sitten en Phaeton geslagen wort van den blixeuu 
Het verschiet van Paul Bril. Cost gld. 492." (N». 103. de RorrENHAMERt 
Un tableau rempli de figures, oü les dieux et les déesses des rivières sont 
a sec, et oü Phaêton est atteint parlafoudre. Le lointain par Paul Bril» 
Coüte fl. 492.) 
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247. Le Christ délivrant les &mes du Purgatoire. 

Cuivre H. 0.26$* L. 0.355. ^ig* c>*o8. 

Au premier plan k gauchele Christ tenant levexillum,s'avance 
vers la gauche et tend la main k un groupe nombreux rassemblé 
devant un cachot grille. Derrière le Christ on voit Adam et 
EvE déji délivrés, et prés d'eux les débris des portes du Pur- 
gatoire. Tout autour des demons fuient k Tapproche du Christ. 
A droite le regard plonge dans une caverne, oü des demons de 
formes variées tourmentent les damnés. Au dessus de l'antre 
une longue procession de malheureux, pourchassés par des demons, 
gravit une montagne. Au centre une large rivière forme une 
immense perspective, qui aboutit k une ville incendiée. Des 
rochers, d'oü s'échappent des flammes, constituent le fond du 
tableau; des milliers de figures finement dessinées s'agitent par- 
tout, en proie k des supplices indescriptibles. 

Les figures du Christ, d*ADAM, 'd*£vB, du groupe des &mes délivrées 
et des demons qui occupent 1'angle gauche, ainsi que celles des damnés 
de la caverne sont de Rottenhammer. Le fond est de Jan Brueghel 
de Felours. 

Signé è droite en bass 

•BWEGHEL- \i^97* 

Cabinet Guillaumb V. 

Le catalogue du Musée attribue cette peinture ^ Rottenhammer et è 
Breugel d*Enfeu 



INCONNU& 



248. Portrait de vieillard. 

Panneau. H. 0.478* L« 0.34. La tête avec le bonnet 0.22. 

Buste de profil k gauche. La téte, qui est unpeurelevée,est 
imberbe; bouche rentree; chevelure grise, rejetée enarrière. Le 
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personnage porte un bonnet écarlate , un vétement brun , et un 
manteau de méme couleur, avec un coUet rabattu noir. 

L*avant-plan est formé par Ie bord d'une table, recouverte 
d'un tapis rouge, rayé de brun, et sur laquelle est jetée une 
feuille de papier ï musique notée. 

Au fond un paysage se détachant sur un ciel bleu; igauche 
Ie choeur d*une église romane k toiture plate, qui domine quelques 
maisons rustiques; sur une route un horame et un cavalier avec 
une dame en [croupe. Plus loin deux figures qui se dirigent 
vers une chapelle qu'on voit k droite. Cette chapelle, dont la 
toiture est assez plate, est ornée de figures de saints peintes 
au dessus et des deux cótés de la porte d'entrée , qui est protégée 
par un auvent; ï gauche de la porte est place un autel, auquel 
un prêtre lit la messe et qu'entourent quelques fidèles; parmi 
ceux-ci on distingue un homme jouant de l'orgue. 

Prés de la chapelle plusieurs maisons et une tourelle carrée. 

Pendant du N<>. 2^. 
Ch&teau du Loo. 
Cabinet Guillaume V. 

Le catalogue de ce cabiner attribuait ce tableau et Ie N®. 249 k Lucas 
de Leide et désignait Ie premier comme le portrait de Gui d*Arbzzo, 
rinventeur des notes musicales! 

h^ catalogues du Musée donnaient les deux peintures k Albrecht 

DÜRER. 

Un papier collé au dos de ce tableau porte les mots: 

The Maner of Albert Durer 
et deux cachets, l'un aux armes du Stadhouder Guillaume III, Tautre 
montrant un blason écartelé: au ir et au 4e k unecroix; au 2e et ausek 
trois besans, 2 et i. 



249. Portrait d'homme. 

Panneau. H. 0*^7^, L. 0.335. La tête 0.21. 

Buste de profil ï. droite. Le personnage, qui peut être agé 
d'une cinquantaine d*années, est imberbe et porte une longue 
chevelure d*un ton gris argenté. Vétement noir, coUet ouvert 
ï. aiguillettes ; bonnet noir k bord relevé. 
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A Tavant-plan sur une table recouverte d'un tapis rouge rayé 
de brun, on voit une plume et un corapas en fer. 

Au fond un paysage et un ciel bleu, A gauche une petite 
église dont on voit Ie choeur, et une ferme. A droite une 
maisonnette k tourelle, cachée dans les arbres; au delk une 
montagne, oü Ton distingue un ermitage taille dans Ie roe. 

Pendant du N». 248. 
Même provenance. 

Désigné par Ie catalogue du Cabinet Guillaume V comme Ie portrait 
de Laurens Coster, qu*on disait être Tinventeur de rimprimerie. 

Sur un papier collé au dos de ce tableau se lit: 

of Flanders, 

Les cachets imprimés sur Ie Np» 248 se retrouvent sur ce panneau. 



ÉCOLE FRANCAISE. 



BOURDON (Sébastfen). 

Né 11 Montpellier en 1616, mort k Paris Ie 8 Mai 1671. 

Dès r&ge de 7 ans il entra k Paris dans Tatelier du peintre Barthêlehy. 
A 14 ans il se rendit k Bordeaux et ensuite a Toulouse. Pendant quelque 
temps il servit comme militaire, mais ayant bientöt obtenu son congé, il 
partit pour Rome, oü il fut obligé de copier les oeuvres des grands raattres 
pour gagner sa vie. M. Hesselin, Mattre de la Chambre aux deniers, Ie 
ramena k Paris et Ie mit en relation aveè Vouet. Il eut bientöt du succes 
et en 1648 il fut au nombre des artistes qui fondèrent TAcadémie Royale 
de pelnture et de sculpture. En 1652 il alla en Suède, et devint premier 
peintre de la Reine Christine. Après son abdication, il rentra k Paris, 
qu^il ne quitta plus que pour se rendre en 1655 pendant quelque temps 
dans sa ville natale. 

Il a eu comme collaborateurs Charmeton et Baptiste Monnoyer, et 
comme élèvesFRiQUETDE Vaurose, Guiderot, Nicolas Loir, Monier 
et Paillet. 

250. Un groupe de marchands. 

Toile. H. 0.99. L. 1.34. Fig. 040. 

Plusieurs marchands stationnent Ie long d*une route, derrière 
une rangée d'armures et d'objets précieux, qui occupent toute 
la largeur du tableau. 

Au centre, au pied d*un arbre, se voit un marchand turc, 
causant avec un hallebardier, place vers la gauche; il aunlinge 
blanc autour de la téte et porte une veste bleue, qui laisse la 
poitrine k découvert; un manteau jaune est jeté sur Tépaule 
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gauche. Le guerrier est assis sur des ballots recouverts par 
une draperie k ramages, dont rextrémité est attachée ï, l'arbre 
qui occupe le centre; de la main droite il tient une hallebarbe; 
il porte un casque, une cuirasse, un haut-de-chausses rouge ^ 
des bottes molles et un manteau jaune-orange^ qui tombe de 
répaule sur la jambe. Devant ces deux figures les pièces d'une 
cuirasse^ un fusil et une poire k poudre sont dispersés sur 
le sol, . j 

L*angle gauche est occupé par un marchand maure, debout 
et de face, coifFé d*un turban et enveloppé dans un manteau 
rayé de rouge et de bleu. De la main droite il tient une pipe 
dans la bouche; la gauche fait un geste. Devant lui un tam- 
bour et une épée. 

A droite du tableau on voit ranges sur le sol une grande 
aiguière en cuivre, des marmites, des cruches; puis une malle 
recouverte de velours rouge et munie d'omements dorés; enfin 
une aiguière en argent ciselé, un grand plat en argent, et deux 
chandeliers en cuivre. Ces objets sont gardes par un homme 
qui est accoudé contre la malle et qui etend la main droite 
vers le groupe central, tout en regardant le spectateur. Son 
torse et sts bras sont nus sous une chemise blanche et un 
manteau bleu. 

£n arrière est assis dans Tombre un homme au torse nu^ 
jouant avec un singe, qui tient un fruit entre les pattes. 

Au fond une rivière, qui traverse le tableau et se perdvers 
la gauche, oü Ton aper9oit une ville et un pont d'arches. A 
droite un berger conduisant un troupeau demoutons, etau-delk 
des arbres et des montagnes. 

CoUection Reghellini. 

Acquis par le Rol Guillaume I. 

Le caralogue du Musée donnait sans aucun motif la désignation suivante 
k ce tableau: „Une Allegorie. Des figures, représentant les quatrepanies 
du monde et parugeant un butin; le paysage est dans le style du Poussin.** 
Il nous semble difficile de voir sur cette toile les quatre parties du monde. 
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GELLÉE OU GiLLÉE (Claude) Ie Lorrain. 

Né en 1600 au ch&teau de Cbatnagne prés de Toul, mort k Rome, 

Ie 21 Novembre 1682. 

11 perdit ses parents k T&ge de douze ans et fut recueiUi par son frère 
a!né, qui était graveur sur bois et babitait Fribourg CenBrisgau}. Celui-d 
lui enseigna les élémetits du dessin. Il partit ensuke pour Rome, puis 
pour Naples, oü il étudia sous la direction de Geoffroy Walls, peintre 
de Cologne. Revenu k Rome , il *entra chez Agostino Tassi , élève de 
Paulus Bril et resta jusqu'en 1625 chez eet artiste. Il retourna dans sa 
patrie par Venise, Ie Tyrol et la Bavière, et se fixa k Nancy, oü il 
cpUabora avec Charles Dervent k la décoration de la voute deTéglise 
des Carmes. Puis il repartit pour Tltalie en passant par Lyon et Marseile, 
oü il rencontra Charles ërrard» peintre du Roi, lis arrivèrent en- 
semble k Rome en 1627 et bientöt Claude Gelee obtint la faveur du 
Cardinal Bentivogho et du pape Urbain VIII. Son succes ne discon- 
tinua pas, et malgré la goutte qui Ie fitsoufirir pendant 40 ans, iltravailk 
avec la plus grande ardeur jusqu'k Tépoque de sa mort. 

Francesco Allegrini, Jacqües Courtois, Filippo Lauri et Jan 
Miel ont souvent peint les figures qui animent ses paysages. 

Il a gravé k Teau-forte. 

GiovANNi DoMENico RoMANO, qui commen9a par être son domestique, 
fut son seul élève. 



251. Paysage. 

Toile marouflée. H. 0.525. L. 0,755. F^g* oo?- 

Une clairière permet de plonger les regards du haut d'une 
montagne dans une large vallée , fermée k droite par une coUine 
boisée, derrière laquelle Ie soleil se couche; au loin des mon- 
tagnes bleuatres forment Thorizon. 

Au premier plan un chemin, sur lequel on voit k gauche 
deux femmes dansant au son d'une cornemuse; puis un berger 
conduisant vers la droite un troupeau de chévres. 

Chkteau du Loo. 
Cabinet Guillaume V. 



J 
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VERNET (Claude Jo$eph). 

Né k Avignon Ie 14 Aoüt ij'14, mort k Paris Ie 3 Décembre 1789. 

Il apprit k dessiner chez son père Antoine Vernet, decorateur et 
peintre d*armoirieji , et commen^a par des écrans et des panneaux de voitures. 
A r&gc de 18 ans il partit pour Marseille et Rome, oü 11 arrivaen 173a, 
et oü 11 entra k Tatelier de Bernaroino Fbrgioni, peintre de marines. 
11 se lia avec Panini et Solimène, et eut bientót du succes. En 1745 
il fut agréé k l'Académie Royale de Paris; ce ne füt qu'en 1758 qu'il 
retouma en France et s*établit k Paris, oü il fut re9u membre de l'Académie, 
puis Conseiller en 1766. Pendant 9 ans il travailla k une suite des ports 
de mer de France, que Ie Rol lui avait commandée en 1753* 

La^ nature artistique de Joseph Vernet s'est retrouvée dans son fUs 
Carle, et dans son petit-fils Horace. 



252. Le port de Livourne. 

Toile. H. I. — . L. 1.37. Fig. 0.17. 

Contre une cóte hérissée de rochers et de récifs,quioccupe 
le cóté gauche du tableau, la mer s'élance avec furie et produit 
en se brisant des flots d'écume. A travers la masse sombre 
des nuages, le soleil s'est frayé un passage et éclaire de quelques 
pales rayons la ville de Livoume qu'on aper^oit au loin, bdtie 
au pied d*un roe gigantesque, qui atteint aux nues. 

A Tavant-plan cinq matelots k moitié nus s'efforcent de tirer 
une embarcation sur le rivage. 

Au second plan k. droite, un navire portant le pavillon hol- 
landais, est balloté par la tempête; et au centre une chaloupe 
montée par plusieurs hommes se dirige vers le port, faisant 
force de rames. 

Au fond en mer un phare et ï droite un rideau de montagnes. 

Pendant du W. 253. 

Vente du cardinal Valenti, Amsterdam 1753. f 1520. 

Cabinet Guillaume V. 

Gravé par Fokke; — par Dequevauvilliers , d'après Vallaert dans 
le Musée fjAin9ais; — par F. L. Huijgens dans leRecueilSTEENCRACHTy 
N«. 35- 
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253. Les casctteHes du Mecenate i Tivoli. 

Toile. H. I. — . L. 1.37. Fig. 0.17. 

Un laige bassin entouré de rochers re9oit les eaux d*un 
torrent, qui s*y deverse par plusieurs cascades occupant Ie 
centre et la droite du tableau. 

A Tavant-plan trois hommes et deux femmes péchent k la 
ligne. Une de ces femmes est couchée, les seinsnus^ les jambes 
recouvertes d'un manteau rouge; Tautre, ^genouxacóté d'elle, 
tient de la main droite un filet k manche; deux des hommes 
sont debout; Tun^ légèrement drapée dans un linge blanc , etend 
la main gauche vers la chAte d*eau. 

Au haut du tableau ï gauche ^ sur Tangled'unrocher, est béti 
un pavillon, auquel conduit une allee de peupliers; Ie long de 
la créte du roe court une terrasse k balustrade , omée de statues. 

Au fond k Thorizon des batiments et un pont dominant deux 
arches, par lesquelles s*échappent des cascatelles. Vers la droite 
la principale cascade se frayant un passage k travers des rochers 
surmontés d'arbres. 

Pendant du N<>. 252. 

Vente du Cardinal Valenti» Amsterdam » 1763. f. 1520. 

Cabinet Guillaume V '• 

Gravé par Fokke; — dans Ie Musée Napoléon par de Saulx (eau- 
forte termhiée par Liènard d*après Ghégorius); — dans Ie Musée 
francais par V. Pillemant fils^ d'après Vallaert; — dans les Annales 
du Musée de Landon , par Devilliers jet4jte ; — par F« L. Huijgens dans 
Ie Recueil Steengracht N®. 36. 

Lithographié par J. W. Vos dans Ie Recueil Desguerrois. 



' Burger et Dussieux se sont trbnipës en supgosant que ce t9bleau, 
ainsi que Ie N<». 252 ont fait parde d^une coUection de douSse tableaux 
exécutés pour Ie Stadhouder* 



ÉCOLE ESPAGNOLE. 



ESCALANTE (Juan Antonio). 

Né k Cordoue en 1630, mort k Madrid en 1570. 
Il étudia k Madrid dans Tatelier de Francisco Ricci et imita la maniere 

de J. ROBUSTI IL TiNTORETTO.. 

254. La bohémienne. 

Toile, H» 0.97. L. 1,27» Tête 0.23. 

Une bohémienne, vue de profil k droite et portant un enfant , 
dit la bonne aventure k un officier, dont elle tient la main 
droite. L'officier, qui semble s'alarmer, est vétu d'un pourpoint 
Touge k manches vertes, ornées de crevés jaunes; il porte une 
toque rouge et appuie la main gauche sur la garde de son épée. 

A gauche un soldat , vétu d'un pourpoint blanc k raies jaunes , 
€t tenant une arquebuse et une mêche allumée. 

En arrière un autre soldat faisant un geste mena9ant k Tadresse 
de la chiromancienne. 

Acquis de Mr. Schepeler k Aix-la-Chapelle, 1839. 



MURILLO (Bartolome Esteban). 

Né k SëviUe Ie i Janvier 16x8, mort k Séville Ie 3 Avril i<S82. 

Son premier makre fïit son oncle Juan del Castillo. Son condisciple 
Pedro de MoYA, qui avait étudié sous Antonie van Dijck k Londres, 
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lui révéla la maniere de eet artiste flamand. £n 1643 Murillo résoluc 
de visiter Tltalie; mals arrivé k Madrid, il fut accueilli par Velasqüez, 
qui lui ouvrit les galeries et les palais de la capitale , et il se dédda ï 
abandonner sts projets de voyage. Sous la direction de Velasqüez, il 
étudia les Vénitiens, les Flamands, ainsi que Tantique et Ie raodèle vivanc. 

De retour k Séville en 1645^ il épousa 3 ans plus tard dona Beatrix 
DE Cabrera y Sotomayor. . Sa renommé grahdit de jour en jour et 
bientót il fut Ie premier peintre de Séville. 

Le peintre Iriarte exécutalt souvent des paysages pour les fonds de 
ses tableaux. 

Il mourut en 1682 dans les bras de Pedro Nunez de Villa vicencio, 
son ami intime, qui fut avec Tobar et Menesès Osorio« undesesmeil- 
leurs élèves. Il avait fondé k Séville une académie de dessin, qui pro- 
duisit de nombreux peintres. 

255. La Sainte Vierge et l'enfant Jésus. 

Toile. H. 1.90. L. 1.37. Tête 0.23. 

La S** Vierge, vue de face et tenant l'enfant Jésus sur son 
genou gauche, est assise sur des nuages et enveloppée par une 
lumière céleste ; elle porte une robe pourpre et un manteau bleu 
jeté sur sts jambes et relevé sur le bras gauche; un voile 
blanc couvre sa chevelure noire et entoure son cou; elle a un 
linge blanc entre les mains qui tiennent délicatement Tenfant 
JÉSUS. Celui-ci se montre de face et debout; il est nu et 
léve la main droite pour bénir. 

Ce tableau, provenant d*un monastère k Ypres, a été acheté k Anvers 
par Ie Roi Guillaume I. 

On pretend, qu'un autre tableau de Murillo, provenant du même 
convent, a été vendu au grand-duc de Toscane. 

Gravé dans J. Bemme dans le Recueil Steengracht, N». 95, 
Lithographié par F. B..Wa anders, dans le Kunstkron\jk de 1847. 
Chromolitbographié. 

256. Buste de jeune homme. 

Toile. H. 0^.35. L. 0.38. 

Il est tourné vers la droite et se détache sur un ciel gris 
bleuitre. Il est imberbe et porte en désordre une longue che- 
velure noire. Son vétement brun est boutonné jusqu*au cou. 

Acquis par le Roi Guillaume I, probablément du Général Rottiers. 
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VELAZQUEZ (Don DIego Rodriguez de Silva y). 

Né k Séville Ie 6 Juin 1599» ^^^^^ ^ Madrid Ie 6 Aoüt i66o. 

Il apprit la peinture d'abord che2 Herrkra Ie vieux, ensutte chez 
Francisco Pacheco; il ëtudia en outre les oeuvres de Luis Tristan 
DE ToL&DE et celles des peintres italiens et fUunands. 

11 alla s*établir k Madrid en 1622 et y obtint la faveur de don Juan 
FoNSECA, ensuite celle du ministre don Gaspar de Guzman, comte 
d'OLivAREs , enfin celle de Philippe IV lui-ménie , qui Ie nonima son peintre , 
huissier de sa chambre et grand marédial-des-logis. 

Les conseils de Rubens Tengagèrent k se rendre en Italië en 1629. Il 
revinc en xósi et se fixa k Madrid» oü il continua k jouir de la ftveur 
royale. De 1649 ^ '^5^ il fit un second voyage en Italië. 

Enfin en 1660, après s'être rendu k Irun, pour présider aux préparatifs 
de Tentrevue dans Ttle des Faisans, il mourut peu de temps après son 
retour k Madrid. 

Il avait épousé Dona Juana Pacheco, la fille de son mattre; elle lui 
donna six enfants et ne lui survécut que quelques jours, après avoir été 
sa femme pendant plus de quarante ans. 



257. Portrait de l'infant Charles-Balthazar. 

11 était fils de Philippe IV , roi d*£spagne, et mourut en 1649, ^g^ 
de 17 ans. 

Toile. H. 1.48. L. i.ii. Fig. 1.25. 

Le prince, &gé de onze ans, est représenté en pieds , debout^ 
toumé vers la gauche et tenant le baton de commandement dans 
la main droite. Il est nu-téte, et porte une riche annure de 
parade, bordée d'or; col brode rabattu, écharpe rouge brodée, 
culotte en drap d*or, bottes molles montantes, gants munis de 
plaques de fer. 

A gauche un fauteuil de velours rouge, k droite üne table 
couverte de velours rouge également , et sur la table un casque. 
Au fond un rideau. 

Acquis par le Roi Guillaume I avec la CoUection de Rainer, 1821. 

Gravé par Lange dans le Recueil Steenghacht N». 97. 
Lithographié par d*ARNAUD Gerkens daps le Kunstkron^jk de 1847. 

19 
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258. Paysage espagnol. 

Toile. H. I.04* L* 0.83. Fig* 0.15. 

La vue est prise d'un point élevé, d'oü Ton découvre un 
vaste panorama. 

Au premier plan k droite trois chénes tordus prennent toute 
la hauteur du tableau; ï leurs pieds se tient un groupe de 
chasseurs; prés d*eux gisent des oiseaux tués ; plus loin un enfant 
et une femme ponant des poissons dans un panier. 

Au second plan un cours d*eau coupe tranversalement Ie 
tableau; au-deli Ie terrain va s*élevant graduellement pour se 
perdre k Thorizon en plusieurs pies élevés. On distingue diverses 
petites figures sur une route sinueuse. A droite Toeil découvre 
au loin une viUe et k Thorizon la mer. 

. Acquis k Paris après 18 17 par Ie Roi Guillaume I. 
Ce tableau, tnentionné dans les catalogues du Musée sans désignation 
d'auteur, a été attribué k Velasquez par W. Burger. 



ZERESO OU CERESÖ (Mateo). 

Né k Burgos en 1635, mort k Madrid en 1675. 

. Son père lui enseigna les principes de l'art; dès Tftge de 15 ans il alla 
étudier k Madrid dans Tatelier de don Juan Carreno de Miranda, ec 
acquit de bonne heure une grande renommée. Il collabora avec Herrera 
Ie jeune y aux peintures de la coupole de Notre-Danie d*AT0CHA. Il 
exceUa dans la représentation des Madones et des Madeleines éplörées et 
réussit dans Ie portrait. Ses tableaux rappellent la maniere de Murillo 
et d*A. VAN DijCK. 



259. Madeleine pénitente. 

Toile. H. ix>2« L. 0.82* Tête 0.20. 

La pécheresse est représentée i mi-corps^ de profil i droite , 
penchée devant un crucifix, sur lequel elle attaché des regards 
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suppliants; devant elle un livre ouvert, un cr^ne et des racines. 
De belles boucles blondes retombent sur ses épaules. Elle est 
drapée dans un manteau bleu. De la main gauche elle retient 
une chemise bhnche^ qui laisse Ie sein et Ie bras droit décou- 
verts; la main droite fait un geste de supplication. 
Au fond un ciel nuageux. 



Signé: 




t(rc 



1 



Acquis par Ie rol Guillaumb I de Made Madeleine du Bourg k Paris. 

Gravé par Lange dans Ie Recueil Stbengracht I^. 96. 
Lithographié en sens contraire par J. J. Mesker dans Ie Kunstkron\jk 
de 1872, tome XIII. 
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ÊCOLE ITALIENNE. 



ALLEGRI (Antonto) da Correggio. 

Né k Correggio en 1494 C?) mort k Correggio Ie 5 Mars 1534* 
On supnose qu'il a eu pour maicres son oncle Lorenzo Allsgri ec 

AnTONIO BOB.TOtOTTl. 

260. La Sainte Vierge et l'enfant Jé$u$ (la Zingarella). 

(Copie.) 
■ (anntau H. 0.54. L. 041. Téte (wo7. 

La Madone, vue de profil ^ droite, est assise sur Ie sol et 
penche la téte sur Tenfant ]i$u$, endormi sur ses genoux. St$ 
cheveux sont noués dans un Knge blanc; elle pone une jupe 
bleue et une chemise blanche ï larges manches; Tenfant est en 
partie enveloppé dans une chemise. 

Au-dessus de ce groupe Ton volt un chérubin rassemblaitt 
des branches ót palmier. 

Des rochers forment Ie fond. 

Collection de Rainer* * 

Acquis par Ie Roi Guillaume I en 1821. 

L*original est conservé au Belvédère k Vienne. (I Etage, Salie VI, N^.p)» 

261. Jésua au jardin des Oliviers. 

(Copie). 

Panneau. H. 0.40. L. 0.27. Fig. 0,28. 

JÉsus, vétu d'un robe blanche et vu de fiace, estagenouillé 

* Terwesten, p. 346, cite k la veute du Nonce Molinari , Bruxelles» 
1763, une copie d'après la Zingarella, haute de 18 pouces de France» 
large de 14. — f i8* 
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d^ant une couronne d'épines. Il léve les regards vers k ciel. 
Dans Fangle supérieur k gauche plane un ange , vu en raccourci 
€t dirigeant Ie bras droit vers la couronne. Il est enveloppé 
daiu une draperie rosé. 
Au fond des oliviers; 

Colleaion Reghellini. 

Acquis par Ie Roi Guillaume I. 

Copie d*une partie .du tableau appanenant au duc de Wellington; 
Ie tableau conservé k la National Gallery k Londres sous Ie N®. 769 n'est 
qu*une copie. 

Sur Ie revers du panneau se trouve un cachet montrant les armes suivantes : 
•d'or k six üeurs de lis, rangées 3, 2 et z. 



ALLORI (Ale$sandro) dit il Bronzino. 

Né k Florence Ie 3 Mai 1535, mort k Florence Ie aa Septembre 1607. 

Il était élève d*AGNOLO di Cosimo dit BroKzino et itnicateur de 
Michel-Angiolo Buonarroti. Il eut de la renommée dès Tkge de 17 
ans. A 19 ans 11 visita Rome. Trois ans après il était de retour k Florence , 
oü Ie succes Ie suivit. 

262. Portrait d'une dame. 

Panneau. H. 0.95. L. 0.73. Téte 0.24. 

La dame est debout, de trois quarts k gauche etvue jusqu'k 
mi-jambe; un bourrelet est place sur sa chevelure relevée; un 
collier de perles orne son cou; une large collerette en éventail 
omée de dentelles s'échappe d'une robe jaune, sur laqueöc elle 
porte un manteau en velours noir sans manches et gami sur 
les épaules de bourrelets k crevés gris; des manches blanches 
I>ouffantes et omées de broderies descendent jusqu*au poignet. 
La main droite est placée a la hauteur de laceinture; la gauche 
•est un peu moins élevée et tient un mouchoir. 

A gauche une colonne; fond gris. 

Ce tableau faisait partie de la CoUection de Rainer, acquise par Ie 
Roi Guillaume I en 1821. 

Le catalogue de cette collection Tattribuait k Alessandro Allori. Nous 
avons rétabli Tandenne attribution de ce catalogue; ceux du Musée le 
reléguaient parmi les mattres inconnus. 



BARBIERI (Giovanni France$cd) dH il Gueroino. 

Né k Cenco Ie 8 Février 1591» mort Ie 22 Décembre 1666» 

Ses mattres flirent Bartolommeo Bertozzi, Paolo Zaohoni, C&bho- 
NiNi et Benedetto Gennari. A Venise il se lia avec Jacopo Palma 
Ie jeune» 

263. U martyre de & Sébastfen. 

(Copie). 

Toile» H. 0.76. L. 0J62. Tête o.22« 

Le saint, entièrement nu et vu è, mi-corps, de profil ^droite^ 
est lié k un arbre. Une lléche lui a transpercé le sein droit» 

CoUection Reghbllini. 

Acquis par le Roi Guillaume I. 

Les catalogues du Musée dtent ce tableau comme un original. 



BARTOLOMMEO (Fra) Pagholo del Fattorino, 
dit Baccio della Porta ou il Frate. 

Né a Savignano prés de Florence en 1475 » ^xion dans le cou vent de 

S. Mare k Florence Ie 3 Aoüt 15 17. ^ 

U écait fib d*un muletier, et devint k partir de 1484 Télève de Cosimo 
Rosselli* Il étudia les oeuvres de Lionardo da Vinci, et s*associa avec 
Mariotto Albertinelli pour exécuter de nombreuses peintures. Entratné 
par les prédications de Fra Jeronimo Savonarola , il jeta sur le bücber 
une grand quantité de dessins et d'études d*après le modèle nu. En 1500 
k la suite d*un voeu , il encra dans Tordre des Dominicains. Après un 
intervalle de plusleurs années, il reprit les pinceaux et visita Venise et 
Rome. Il re^ut les consells de RAFPAëLLO Sanzio et se rapprocha dans 
ses demières années du style de Michel-Angiolo Buonarroti. 

264. Sainte familie. 

Toile roarouflóe de forme circulaire. Diamêtre 1.13* Fig. 0.85. 

Dans rintérieur d'une cabane et vers la droite du tableau la 
Stt. Vierge, vue de trois quans k gauche^ est agenouillée, les 
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mains jointes devant Tenfant JÉsus couché k terre sur une 
draperie bleue. L'enfant tout nu bénit de la main droite Ie 
petit S*. JEAN agenouillé k gauche, 4]jlfrrière celui-ci S*. Joseph 
assis fonne pendant k la ikur^^e^hf 5*«. Vierge. 

La Vierge est vêtue ftne 1robe rouge et enveloppée de la 
téte aux pieds dans un mamèiü bleu^k doublure verte; deux 
petits rubans très-minces lui eiitotf^nt Ie front; S*. Joseph 
porte une robe grise etiurmitie^Uro^uge, qui tombe par-dessus 
Tépaule et Ie bras gaucrie«ef\coufefte'U« jambes. 

Par une port§ entr'oiw^t^ *oii apie^9oit au fond un paysage 
avec quelques habitatioit^, up^pant d'arches et des arbres. 

A terre git un petit- oi^ajU' mort. 

Ciel bleu. ' , - '^' 

•f •, . , 

Ce tableau, acquis par Ie Roi Cuillaume I , a fait partie de la CoUeaion 
de Rainer OU de la Collection Reghellini. 

Nous avons conservé l'andenne attribution, quoiqu'elle nous paraisse 
extrêmement douteuse. 



BELLOTTI (Bernardo) dit Canaletto. 

Né k Venise vers 1720, mort k Varsovie Ie 17 Octobre 1780. 

Il étudia chez son pncle Antonio Canale, dotit 11 adopta Ie genre. Il 
parcourut Tltalie et visita Vienne, Dresden et Varsovie, Aüguste III Ie 
nomma peintre de la cour. 

265. ^ Ruines d'un palais romain. 

Toile. H. 0.74. L. 0.56. Fig. 0.08. 

Au premier plan un portique ruiné, dont les voütes sont 
portées par des colonnes accouplées de style composite. Sous 
cette voute Ton voit k droite une fontaine, dont Ie bassin est 
surmonté d'une statue ; k gauche un vase monumental. A travers 
Tarcade on découvre k gauche un batiment k colonnes toscanes , 
dont Tentablement; est couronné par une balustrade; au centre 
et k droite les restes d'un b&timent circulaire, construit dans Ie 
méme style et omé de statues. 

Quelques ügures -animent ces ruines. 



2^ 
Signé sur une pierre en bas k droite: 
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Ce tableau , qui fbrme Ie pendant du N». 266^ a été acquis par Ie Hoi 
GuiLLAUME I9 probablement du général Rottibrs* Les catalogues du 
Musée avaient reléguó ces deux toiles parmi les matcres inconnus. 



266. Ruines d'un paiais romain. 

ToUe. H. o«74* L. 0.56* Fig. o.io. 

Des colonnes canelées de style toscan sont accouplées pour 
porter les voütes d'un portique en ruines. A Tavant-plan ï 
droite on voit les restes d'uile colonnade d'ordre composite, 
et k gauche un tombeau monumental. 

Au fond on distingue k travers une arcade, Tangle d'une 
colonnade , les restes d'une petite' pyramide et une petite con- 
struction ï arcades. 

Qk et 1^ quelques figures. 

Pendant du n«. 265. 
Méme provenance. 



BERRETTINI (Pietro) da Cortona. 

Né k Cortona en Toscane Ie i Nov. 1596, mort k Rome Ie i6Maii569* 
Son premier mattre fut Andrba Commodi. Il se rendit ensuite k Rome. 
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entra chez Baccio Carpi » ec étudit les tndques et les oeuvres de Raffaillo 
Sanzio, de Michrl-Angiolo et de Polioore. Les papes Urbain VIII 
et Albxandre VII Ie corablèrent d*honneurs. Il acquit une grande répu- 
tation et des richesses considérables. 



267. La Sainte famlNe. 

Toile. H. 0^9. L. 0.74* Tête o.io. 

La S*«. Vierge, assise de trois quarts i gauche, tientTenfant 
Jésus sur ses genoux; elle porte une robe rosé et un manteau 
bleu 9 qui couvre s^s jambes. De la main gauche elle prend 
des langes et de la droice elle soutient Tenfant couché tout nu 
sur Ie ventre. JÉsus etend en souriant les bras vers un char- 
donneret^ que Ste. Anne, agenouiUée ï. gauche, soulève par 
les ailes. La Sainte est vétue d'une robe bleuitre et enveloppée 
dans un manteau jaune; elle porte une cage dans la main droite. 
En arrière S*. Joseph, debout et drapé de jaune, contemple en 
souriant cette scène et écarté une tenture verte, qui forme Ie 
fond ï. droite. 

Au centre du fond une muraille grise; k gauche Ie ciel. 

Un berceau occupe l'avant-plan i droite. 

Ce tableau faisait partie de la Collection de Madame du Bourg ou de 
BuRCK k Paris, dont Ie Roi Guillaume I se rendlt acquéreur. 

Gravé par Lange dans Ie Recuell Stbengracht N». 92, avec l'attri- 
bution de Carlo Maratti. 
Les catalogues du Musée reléguaient ce tableau parmi les maitres inconous. 



BORDONE (Paris). 

Né k Trévise en 1500, mort k Veuise Ie 19 Janvier 1570. 

Il fut élève de Tiziano Vbcellio, et il imita la maniere de Gioroio 
Barbarslli dit IL GiORGiONE. Il visita la France et travailk pour Ie 
duc DE GuisE et pour Ie cardinal de Lorraine. 
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268. Le Christ béniMani 

« 

Toiie. H. o.735é L. 0.64* Téte 0*25. 

Le Christ est vu k mi-corps, de face, la téte un peu inclinée 
vers la gauche ; de la main gauche il tient le livre de la Sagosst, 
couvert d'une reliure verte: de la droite il bénit le monde. 
Robe rouge, manteau bleu. La figure se détachesurle fond gris 
d'une niche. 

Signé k droite sur le xnur: 



PAMS'BJ^O 



CoUection Reghellini. 

Acquis par le Roi Guillaume I. 



CA6LIARI (Cario). 

Né en 1572, mort en 1594$. 

Il était fils de Paolo Cagliari , dit il Veronbse » qui lui enseigpt b 
peinture; .il étudia dans Fatetier de Jacques Bassan* Quoiqu*il soit mort 
jeune, on conserve de lui un grand nombre de tableauK remarquables. 

2G8. L'Édoration des mages. 

ToQe. H. 1.15. L. ij6u Fig* 0.82. 

La S^. Vierge estTasase k droite sous une toiture en chaume, 
établie sur un chapiteau ionique et au pied d*une colonne 
canelée, qui font partie d*un bitiment en mine. LaS^.Vieige, 
vue de troisquarts i gauche t\ peacfatfe en avant, 'est vêtue 
d*une robe rouge et d'un manteau bleu; Tenfiuit jÉsus, qu*elle 
tient tout nu sur ses genoux, léve la main pour bénir. Deirière 
ce groape on voit S<. Joseph et Fine. 

Devam la S**. Vikrgb et versie centre du tableau est age- 
nomQé un des mages; barbe blanche, manteau rouge avec col 
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dt velours; son turban devant lui sur Ie sol. Il vient de remèttre 
^ la S*«. Vierge une cassette en or, et il prend respectueusement 
Ie pied de Fenfant JÉsus pour Ie baiser. 

Entre ces deux figiures et en arrière Ton voit Ie second roi-m^e , 
un nègre drapé dans un manteau rouge et portant une cassette. 

Tout-è-fait au centre Ie troisième rol est debout> tenant 
également une cassette de la main gauche et caressant de la 
droite un grand chien; il porte un bonnet de velours rouge 
sous une couronne d'or, et une robe bleue avec un col d*hermine. 
Cette figure se détache sur une belle porte triomphale ruinée, 
flanquée de pilastres corinthiens et ornëef de Renommées dans 
les tympans. , , ^ 

Dans Tarigle gauche un page vêtu de jaune tient uh cheval 
piaffant. Au fond des nègrès et des serviteurs orientaux, jar- 
dant des chameaux. 

CoUectioh de Rainer. 

Acquis par Ie Rol Guillaume I en 1821. 



CAGLIARl (Paolo) dit il Veronese. 

Né a Vérooe en 1528» mort & Venise Ie 19 Avril 1588. 

Il était fils d'un sculpteur et étadia dans Tatelier de son onde Antonio 
Badile et de Giovanni Carotto. 

270. Le mariyre de S. Cöme et de S. Damieo. 

(Copie). 

Papier. H. 0.94. L. 0.49. Fig. 0.42. 

La scène de Texécution occupe la partie gauche du tableau; 
S*. CÓME git sur lesol, Ijf t-éte «épat^e du tiwic; le bourreau 
s'apprête è frapper S^,DAMIEN, qui léve les yeux vers leciel, 
pendant que deux aides le dépouiUent de ses vétements. 

A droite ^ Tavant-plan un cavalier et deux licteurs regardent 
eette scène ; en arrière un homme se cramponne k une colonne 
pour mieux voir. 
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Au fond k gauche des guerriers k pied et ^cheval; Tun d^eux 
tient un drapeau; en arrière des palais. 
Un encadrement cintré entoure cette composition. 

Acquis par Ie Roi Ouillaumk I avec la Collection Reghellini. 
Les catalogues du Musée mentionnent cette peinture connne une esquisse 
originale de P. Cagliari* 



CAMBIASO (Luca). 

Né k Génes en 1527, mort k Madrid en 1585* 

Sou père Giovanni lui enseigna les éléments de la peinture. A Rome 
il étudia Raffaello et Michel Angiolo. Plus tard il adopta une maniere 
gradeuse ec un peu vaporeuse; on Ie compte parmi les imitateurs de 
Perino del Vaga. Il fut appelé en Ëspagne par Philippb II, quil ui 
confia des travaux k TEscurial. 



271. La Sainte Vierge et l'enfant Jésus. 

Panneau. H. o.82. L. 0.67. Téte o.22. 

La S**. Vierge, vue i mi-jambe et de£&ce, est assise et tient 
Tenfant Jésus nu, debout sur Ia comiche du piëdestal d'une 
colonne placée k droite du tableau. L*enfant embrasse sa mère 
en entourant son cou de «es bras. La S*«. Vierge porte une 
robe rouge et un voile bianc; un manteau bleu est jeté sur 
sts genoux. 

Collection de Rainer. 

Acquis par Ie Roi Guillaume I en 1821. 

272. La naissance de la Sainte Vierge. 

Toilc. H. 1.83. L. 1.68. Téte 0.19* 

Une jeune femme, assise sur une chaise et se montrant de 
profil k gauche, présente la S*«. Vierge, qui vient de naitre, i 
une jeune femme agenouillée en face d'elle; celle-ci a plongé 
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sa main dans un bassin en cuivre, qui occupe Ie centre du 
tableau. EUe sont toutes deux vétues de robes verddtres k 
manches blanches. Au centre en arrière on voit une femme 
en robe jaunètre, qui se penche vers Tenfant, et une petite 
fiUe qui tient une aiguière. 

A droite dans Tangle un page(P)debout et de profil, portant 
un pourpoint et un haut-de-chausses gris et des bas blancs; 
et une jeune femme habillée de rouge. 

A gauche un homme (P) et une dame(P), vusdetroisquarts 
k droite y sont assis dans des fauteuils. 

Au second plan la partie supérieure du tableau est occupée 
ï droite par un Kt oü se trouve S*«. Anne, entourée de deux 
femmes, et d*un prétre(P?) vétu d'un costume k pélerine noire. 
A gauche une servante vue de dos, qui fait chauflfer des langes. 

Les personnages, marqués de Ia lettre P sont des portraits. Lecatalogue 
de la Collecdon de Rainer dit que ce sont ceux des membres de „la 
iamüle impériale de Génes'%.pour lesquels ce tableau aurait été peint. 

Acquis par Ie Roi Guillaume I en 1821 avec la CoUection de Rainer. 



CARRACCI (Annibale). 

Né k Bologne Ie 3 Novembre 1560, mort k Rome Ie 16 Juillet 1609. 
II fut élève de son cousin Lodovico Carracci. 

273. Sainte familie. 

(Copie.) 
Toile ovale. H. 0.51. L. 0.394 Tête o.o8. 

La S*«. Vierge, assise sur Ie bord d'un berceau, tient sur ses 
genoux Tenfant JÉsus gambadant. EUe est tournee vers la droite, 
regardant Ie spectateut, et porte une robe rouge, un manteau 
bleu et un voile noué dans les cheveux. A droite S*. Joseph, 
accoudéjt une table et ouvrant unlivre, se penche vers Tenfant 
jÉsus. A gauche S*. Jean-Baptiste. 
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CoUection Reghellini. 

Acquis par Ie Roi Guillaumb !• 

L\>riginal, qui se trouve aux Uffizi de Florence, est de forme carrée 
et t été gravé par C. Bloemas&t. 



CIGNANI (Cario). 

Né k Bologne en 1618, mort k Forli en 1719. 

Ses mattres furent Batista Cairo et Francesco Albani; U étudiales- 
oeuyres de.TiziANoVECELLio, de Guido Reni» d^ALLEGRi et des Carracci. 
Il acquit une grande réputation. Le duc Ranuccio Farkese lui accorda 
Ie titre de comte et le pape Clement XI le tenait en haute estime et Ie 
nomma Principe. dell* academia di Bologna» 

274; La teirtation «PAdain et iPEve. 

ToUe. H. a.35. L. 1.50. Tête d'Eve 0.^3. 

Adam, vu de face, et Eve, tournee de profil kdroite, som 
assis sur une élévation de terrain; de son bras gauche £v£ 
entoure les épaules d*ADAM, tandisque de la main droite elle 
lui offre le fruit dëfendu, qu'il est sur le point d'accepter. 

A gauche le serpent, roulé autour d*un tronc d*arbre, tieiit 
dans sa gueule une seconde pomme. A droite du couple, une 
panthère couchée lêche la tête d'un agneau. 

Au fond des arbres et des collines. Ciel bleu. 

Ce tableau a été peint en- 1702 pour le cardinal San CESARE0,'qui 
remit a Tartiste 500 ducats doubles Csooo francs). 

Vente du Roi de Pologne, Amsterdam, 22 Mai 1765, f 1000 (sous la 
dénomination de F. Trevisano). 

Cabinet Guillaume V, 1765. 

Gravé dans les Annales dn Musée Franqtts (VI, 31} par C Nor- 
mand; — dans le Musée Napoléon de Yilhol par Bovinet Ceau-forte 
de Devilliers d'après Odvar); • - dans le Musée Franfais de Duch^sne 
^ar PiERRON d*aprës Duböis; — dans Ie Musée de Peinture et de Sculpture 
GV» 275) par Réveil; — dans le Recueil Steengracht CI^« 9^) P*^ 
J. Bemme. . . • 
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OOLCI (Cario). 

Né k Florence en 1616, mort en i6S6. 
U était élève de Jacopo Vignoli. 

275. Le Christ. 

(Copie,) 

Parineau. H. 0.51. L. 0^.15. Têce 0.25. 

Buste ^ toumé de trois quarts k droite. Robe grise, manteau 
rouge; auréole dorée. 

CoUeaion Reghellini. 

Acquis par le Roi Guillaume I. 

276. Une Sainte en extase. 

(Copie.) 

Panneau. H. 0.54. L. 0.44. Tête o.i8. 

Buste, vu de trois quarts ï gauche. La Sainte, dont la téte 
est auréolée, porte un corsage rouge ^ fleurs noires, un fichu 
blanc attaché avec une agraffe de perles et un mantëau violet. 
£lle se frappe la poitrine de la main droite et dirige sts regatds 
vers le ciel, d'oü descendent des rayons de lumière. 

Collection Reghellini. 

Acquis par le Roi Guillaume I. 



DUGHET (Guaspre) dit Gaspare Poussin. 

Né k Kome tn 1613, mort ii Rome le 25 Mai 1^75. 

Il était fils de Jacques Dughbt, et beau-frère du Poussin. Celui-ci 
lui enseigna la peinturc. Il parcourut Tltalie et étudia les oeuvres de 
Claude Gelee, le Lorrain, Il travaillait avec une iadlité prodigieuse.. 
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277. P^^ngt. 

« 

Toile. H* 0^7. L. 062. Fif. OtoS. 

La vue est prise d*un chemin longeant la naissance d*un val- 
lon, qui va rejoindre une large vallée dans Ie fond du tableau. 
Sur Ie chemin est assis un homme ^demi drapé de bleu, vers 
lequel s'avance un autre personnage a peu prés nu. A droite 
une nüne sur Taréte d'un contrefort de la montagne; kgauche 
de grands chénes. Au-deü de la vallée plusieurs collines s*élevant 
en gradins et aboutissant k une haute montagne. 

Collection de Rainer. 

Acquis par Ie Roi Guillaum e I en 1821 avec un autre paysage fbrmnt 
pendajit, qui a été vendu. 



GIORDANO (Luca). 

Nó k Naples en 1632» mort k Naples Ie 12 Jaavier 1705* 

Ses niattres fiirent Ribera ec Pietro Berrettini da Cortona; ü 
étudia beaucoup les oeuvres de Paolo Cagliari dit il Veronese* Il 
a parcouru Tltalie et a passé une dizaine d*années en Espagne. 

278. Les musieieniies. 

Toile. H. 0.56. L. 1.02. Téte 0b22. 

Quatre jeunes filles, peintes en buste , font de la musique. 

La première k gauche, qu*on voit de profil a droite, estvétue 
de violet; elle porte sa chevelure blonde relevée etnouéesurle 
derrière de la téte; des perles oment ses oreilles et son cou. 

Elle chante, de méme que la seconde, qui se tient un peu 
en arrière, un rouleau de musique ï la main, et mohtresatéte 
blonde de face. 

La troisième est une négresse jouant de la flüte et qui est 
placée au centre du tableau, de face, la téte tournee vers la 
droite; elle porte un manteau blanc et rouge et un coUier de 
perles. 
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La quatrième, vue de dos, tourne en souriant la téteversle 
spectateur; sa chevelure brune est bouclée; elle a une robe 
verdètre (qui laisse voir Ie bras gauche k nu) et des perles 
aux oreilles et aucou; de la main gauche elle tient une mandoline. 

CoUecdon de Rainer. 
Acquis par Ie Roi Guillaume I en 1821. 

Les catalogues du Musée désignaient ce tableau ainsi : ^, Les servantes 
du peintre, faisant de la musique." Nous ignorons pourquoi. 



LAURI (Filippo). 

Né k Rome en 1623 , mort en 1694. 

Il apprit les premiers éléments de Tart de son père Baldassare Lauri , 
paysagiste renommé. Puis il entra dans Tatelier d'ANGELO Caroselli. 
Claude Gelee Ie chargea souvent 'de faire les figures dans ses paysages. 



279. Paysage. 

Toile. H. 0.69. L. 0.56. Fig, 0.1 1. 

Deux bergers presque nus sont assis au pied de deuxchénes 
élevés , qui occupent Tangle gauche du tableau et qui sont 
plantés au bord d'un chemin s*étendant vers la droite ; Tun de ces 
patres joue de la flüte. A droite sur la route, une jeune femme 
en corsage rouge et jupon bleu, portant des fruits dans son 
tablier relevé, tient de la main droite un enfant vétu d'une 
chemise. Plus loin, sur Ie bord du chemin, un homme endormi. 

Le second plan montre une prairie bordée d'arbres et au-delk 
une coUine; k Textrémité de la prairie une tour fortifiée en 
mines. 

Au fond k droite des montagnes élevées et sur Tun des contre- 
forts un castel ruiné. 

Collection Rsghellini. 

Acquis par le Roi Guillaume L 

20 



3o5 
MAZZOLINO (Lodovico). 

Né k Ferrare vers 1491 O), mon a Ferrare après 1548. 

Il était fils de Giovanni Bastarolo Mazzuoli et élève de Lorenzo 
Costa. Baruffaldi Ie fait mourrir en 1540, k Vkgt de 49 ans. La date 
marquée sur Ie N(>. 280 prouve qu*ii vivait cncore en 1548. Un tableau 
de la CoUection Costabili k Ferrare est date 1511. 



280. Le massacre des innocents. 

Panneau. H. 0.31. L. 0.375. Fig. 0.12. 

La scène du massacre^ qui occupe la moitié inférieure du 
tableau, se passé devant un bdtiment de style renaissance , qui 
forme le fond et sur le soubasement duquel la scène se détache. 

Celle-ci est composée de quarante-deux figures serrées les 
unes sur les autres (18 femmes, 11 enfants et 13 bourreaux), 
dont la disposition générale, malgré leur action fort mouve- 
mentée,' présente des groupes symétriques. 

Au premier plan au centre, une femme ayant une robe rouge 
k manches bleues et tenant son enfant nu dans sts bras, est 
renversée par un bourreau, revétu d*un corselet jaune et d*une 
chemise dont les pans sont noués; ce soldat, qui s*apprêtekla 
poignarder, a déjï renversé un petit gar9on sur le sol. Agauche 
une mère, vétue de vert, défend son enfant nu contre un bour- 
reau portant un corselet bleu, et ayant noué les pans de sa 
chemise de la méme fa9on que le soldat precedent. Plus loin 
une vieille femme habillée en bleu est assise soutenant sa fille 
renversée sur le sol avec son nourisson; cette demière est en 
robe de couleur orange. 

A droite du centre une femme en tunique iaune, fenduesurla' 
cuisse, fuit avec son enfant nu devant le chef des bourreaux armé 
d'un glaive et reconnaissable k son corselet orné d'arabesques 
brodées en or. Une autre femme, vétue d*une robe bleue i 
manches vertes, est agenouillée devant le cadavre de son fils. 

Au second plan on remarque parmi de nombreuses figures: 
au centre une femme ^ée vétue de violet tenant un enfant nu 
dans les bras ; k gauche un bourreau k, corselet rouge et plus 
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loin un groupe de trois femmes fuyant; Tune d*elles habillée 
d*une robe pourpre est vue de face, étendant les bras. A droite 
un guerrier en corselet bleu , téte chauve , et au-delk un bour- 
reau vu de dos portant une veste bleue et allant saisir un enfant 
assis k cheval sur Tépaule d'une mère afFolée, vétue d'une robe 
orange et dont la main retient Ie glaive de Taggresseur. 

Le bètiment, qui occupe Ie fond du tableau, se compose d'une 
terrasse centrale flanquée de deux arcades. LateiTasse,qui sert 
de prétoire , est omée de colonnes. Sous un baldaquin vert est 
assis HÉRODE, portant un turban blanc, une robe dorée k 
pélerine bleue et des chausses collantes rougeis; de son sceptre 
il frappe une femme vétue de bleu, agenouillée devant lui et 
portant un enfant nu dans ses bras. Sept vieillards vétus de 
longs vétements verts, rouges et violets sont debout autour 
d'HÉRODE , aux pieds de qui se tient un chien blanc k longs poils. 

A gauche un homme (portant une tunique jaune, uncale9on 
rouge et un manteau vert jeté sur Tépaule et soulevé par le 
vent) s'avance vers le prétoire avec un drapeau rouge omé des 
initiales S. P. Q. R. A droite, s'éloignant du roi et formant 
pendant avec le porte-drapeau, un homme en tunique bleue et 
manteau orange flottant, montre la scène du massacre du bout 
de son biton. 

L'arcade de gauche laisse voir TAdoration des Mages. La 
S**. Vierge en robe rouge et manteau bleu est assise devant 
la porte d'une maisonnette construite en bois et ornée d'une 
draperie blanche relevée. Eüe tient l'enfant JÉsus, qui est 
entièrement nu et re9oit une coupe des mains d'un vieux Mage 
k barbe blanche, portant un manteau en drap d'or; le second 
roi est en bleu, et letroisième, place en arrière, porte un turban. 
Derrière la S**. Vierge se tient S*. Joseph en robe orange et 
pélerine bleue. Au fond un groupe de voyageurs, dont l'un 
est monté sur un ane, et des montagnes. 

L'arcade de droite contient une scène de la Fuite en Egypte. 
ta S*«. Vierge, drapée dans un manteau bleu, la téte couverte 
d'un voile blanc, est assise avec l'enfant JÉsus sur un ane 
broutant et vu de profil k droite. S*. Joseph, vétu de rouge, 
tire k lui les branches d'un petit palmier, qui abrite les voyageurs. 
Au fond un désert montagneux. 
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Le peitttre a fait usage de Tor» notatmnent pour les auréoles des membres 
de la Sainte-FamaUe. 

Marqué h. droite en lettres d'or: 

Collection de Rainer. 

Acquis par le Roi Guillaume I. 



MAZZUOLi OU MAZZOLA (Francesco) 
dit il Parmigianino. 

Né k Panne le ii Janvier 1504, mort k Casalmaggiore le 24 Aoüti540. 

Il était élève de ses ondes Michels et Pier-ilarzo; il étudla les pein- 
tures d'ANTONio Allegri, dit il Correggio. 



281. La circoncision. 

(Copie.) 

Panneau. H. 0^.3. L« 0.33. Tête o^S. 

Au centre du tableau le grand-prêtre , vu de face, tiem 
Tenfant JÊsus, qui est assis sur unetable, recouverte d'untapis 
vert, et qui regarde le spectateur. 

A gauche la S*«. Vierge, vue de profil k droite et enveloppée 
dans un manteau bleu. A droite et un peu en arrière deux 
jeunes filles, dont Tune tient une colombe, que caresse Tenfant 
JÉsus. Au second plan plusieurs personnes, qui assistent a la 
cérémonie. 

Au fond une colonnade. 

Ce tableau a été acquis pour le Musée après 1817. 
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RENI (Guido). 

Né k Calvenzano prés Bologne Ie 4 Novembre 1575, 

mort Ie 18 Aoüt 1642. 

Il entra d'abord k Tatelier de Denis Calvaert il Fiamingo, puis k 
celui des Carrache. Il imita leur maniere, ainsi qne celle de Michel- 
Angiolo Amerighi, il Caravaggio. Enfin il étudia les peintures de 

RAFFAëLLO SaNZIO. 

282. L'Amour. 

(Copie.) 
Toile. H. i.i4« L. 0.675. ^ig* i*oo* 

L*Amour, sous les traits d'un enfant ailé agé d'une dizaine 
d'années, est. représenté nu, de trois quarts, se dirigeant avec 
rapidité vers la droite. Une draperie blanche flotte autour de 
ses hanches ; k sts épaules pend un carquois ; de la main droite 
il tient son are; la gauche levée fait avec Ie doigt un geste 
indicateur. 

Fond sombre. 

Collection Reghellini. 

Acquis paf Ie Roi Guillaumb I. 

Les catalogues du Musée mendonnaient ce tableau comme un original. 



283. Cléopfttre. 

(Copie.) 

Toile. H. 1.02. L. 0.83. Tête 0.20. 

CLÉopaTRE, k mi-corps et de face, léve les yeux vers Ie 
ciel, et approche de son sein gauche Taspic qu'elle tient de la 
main droite; Ton distingue une petite piqure sous son sein, 
que découvre la main gauche. EUe est vêtue d*un mantéau 
bleu, d'une robe de drap d'or, omée d'une bordure et d'une 
ceinture, gamie de pierres précieuses. 

Fond sombre. 
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Vente du Roi de Pologne, Amsterdam, 1765, f iio? CTerwesten, 
p. 424). 

Ce tableau est peut-étre celui qui a üguré au Musée National établi 
en 1799 dans Ie Palais du Bois. 



ROBUSTI (Jaeopo) dit il Tintoretio. 

Né k Venise en 1512, mort Ie 31 Mai 1594* 

11 étudia k Tatelier de Tiziano Vecellio, au coloris duquel il s^efFor^» 
d*allier Ie dessin de Michel-Angiolo Buonarroti. 

284. Portrait d'un magistrat 

(Copie.) 

Toile. H. i.io. L. o.9i. Téte o.2i. 

Le personnage, igé d'une trentaine d'années, estdebout, de 
trois quarts ï gauche et vu jusqu*^ mi-corps. Il est imberbe; 
une barette noire couvre sa chevelure abondante. H est enve- 
loppé dans un ample manteau k larges manches en velours rouge 
bordé d*hermine; il appuie le coude droit contre une table^ 
sur laquelle est place un sablier; la gauche est relevée i la 
hauteur de la hanche. 

Ce tableau faisait panie de la CoUcction de Rainer, acqube par le 
Roi GuiLLAUME I en 1821. 
Les catalogues du Musée le mentionnaient comme un original. 



ROSA (Salvator). 

Né k Renftlla prés de Naples ie 20 Juin 1615» mort k Rome le 15 Mars 1673» 

Il apprit k dessiner chez son oncle Paolo Orego, et étudia ensuite 
dans Tatelier de son beau-frère Francesco Fracanzano, un élève de 
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Ribera. Lanfranc, qui fut frappe par la beauté des peintures que Rosa 
écait obligé de vendre i vil prix, Ie fit entrer k Tatelier de Ribera ; puis 
il visita celui de son élève Aniello Falcone, dont il imita la maniere. 
Il lutta longtetnps contre Ia misère; ayant pris part ï la conspiration de 
Mase Aniello, il fiit obligé, après la chüte de celui-d, de se réfugierk 
Rome, oü il commen9a k gagner de Targent. Quatre ans plus tard Ie 
grand-duc de Toscane Tappela k Florence et Ie combki de faveurs. Il 
resta neuf ans k sa cour, et se fixa ensuite définitivement k Rome. 

Parmi ses élèves on compte S.Compagno , N.Massaro, M.Masturzo 
et N. Vaccaro. 



285. Le pélerin. Paysage. 

Toile. Ovale. H. i.sS. L. 1.09. Fig. 0.17. 

Au premier plan un étang, alimenté par un ruisseau qui s'échappe 
d*une écluse grossière, située Tdroite au pied de deux arbres 
très-élevés; sur Técluse un anachorète k barbe blanche est assis 
priant. Prés de lui se voient un cr^ne et quatre crucifix attachés 
k un arbre. 

A Tavant-plan un pélerin, le manteau gami decoquilles, est 
assis au bord de Teau, prés de plusieurs cr^es de chevaux. 

Au-delk de l'étang une femme avec un panier se tient au 
pied d'une élévation de terrain, couverte de broussailles. 

Au fond i gauche une tour carrée et un b&timent, auquel 
plusieurs ma9ons' travaillent; au centre un vieux temple circu- 
laire romain; k droite une montagne aux sommets neigeux. 

Pendant du N». 286. 

Collection Reghellini. 

Acquis par le Roi Guillaume I. 

286. La paysanne. Paysage. 

Toile. Ovale. H. 1.38. L. 1.09. Fig. 0.17. 

Un étang bordé d*arbres et de broussaiUes, et baignant le 
pied d*une colline, qui s* élève k pic dans le fond du tableau. 
Sur la colline un monastère avec une tour fortifiée. et une autre 
grande tour carrée k toiture plate. 
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Au bord de l'eau et devant un crucifix fixé dans la paroi 
de la colline^ deux moines vétus de blanc sont assis, lisant. Au 
centre une paysanne ayant une cruche prés d'elle se tient debout 
sur la rive. Au premier plan k droite est couché un pélerin, 
Ie manteau omé de coquiUes. 

Pendant du N». 285. 
Méme provenance. 



287. Sainte Madeleine. Paysage. 

Toile. H. 0.395. L. 0.56. Fig. o.ii. 

Dans une vallée sauvage^ profondément encaissée et tres- 
boisée, un cours d'eau court en cascades par dessus les rochers, 
qui occupent la gauche du tableau. A droite dans une anfrac- 
tuosité S*«. Madeleine, ï peine vétue d'une peau debétesau- 
vage, est agenouillée devant un crjlne et un crucifix. 

Dans Ie lointain au centre on distingue deux petites figures. 

Pendant du N». ^8. 

CoUecdon db Rainbiu 

Acquis par Ie Roi Guillaume I en i8fli. 



288. Saint Paul rermite. Paysage. 

Toile. H. 0.395. L. 0.56. Fig. 0.10. 

A droite des rochers d'oii s'échappent des cascades, qui forment 
un cours d*eau parsemé d'immenses quartiers de rocher. A 
gauche au pied de quelques arbres SK Paul vétu d'une simplc 
foumire est agenouillé devant un crdne, tenant de la main 
gauche un livre et étendant la droite vers un corbeau. 

Dans Ie lointain au centre deux petites figures et au fond 
des collines boisées. 

Pendant du N«. 28^. 
Même provenance. 
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289. Moines en prière. 

Toile. H. 0.53. L. 0.385. Fig. o.&8. 

Trois moines amaigris par Ie jeune , vétus de longs frocs blancs 
k capuchons, sont en prière dans unegrotte, oü Ie jour pénètre 
par plusieurs grandes ouvertures. 

Le premier, montrant de profil k droite sa tête déchamée, 
omée d*une longue barbe, est agenouillé au centre du tableau, 
devant un livre ouvert et un crucifix fixé dans le roe; de la 
main gauche il s'appuie sur la pierre et de la droite il se frappe 
la poitrine en baissant les yeux. 

Le second, place derrière lui k gauche, est également agenouillé 
et léve sts regards suppliants vers la croix en ótendant les 
deux bras. 

Le troisième enfin est en méditation k demi-couché kTavant- 
plan k droite; sa téte cachée sous un capuchon est appuyée 
sur sts bras croisés. 

Pendant du n». 290. 

Ce tableau est entre au Musée après 1817. 

Lithographié en sens contraire par J. J. Mesker dans le Kunstkronijk 
de 1872, tome XIIL 

290. Capucins en prière. 

Toile. H. 0.54. L. 0.385. Fig. 0.27. 

Dans une grotte éclairée par plusieurs ouvertures, trois capu- 
cins portant des frocs bruns, des scapulaires blancs et des 
pénitences, sont en prière. 

L*un d*eux, assis k gauche, porte une barbe blanche et a la 
tête couverte d*un capuchon; il contemple avec ferveur un 
crucifix qu*il tient des deux mains. Un autre, assis k droite 
sur une élévation, lit avec attention dans un livre; le dernier, 
place en avant, est imberbe; il est couché sur de la paille, 
transversalement au tableau, les mains jointes, marmottant des 
prières tout en contemplant un crucifix, fixé dans le roe en 
haut k gauche. 

A droite un paquet de linge. 
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Pendant du N«. 289* 

Ce tableau est entre au Musée après 1817* 

Lithographié en sens contraire par J. J. Mesker dans Ie Kunstkronijk 
de 1873, tome XIV. 



SALVI (Giovanni-Baptista) dit Sassoferrato. 

Né k Sassoferrato Ie 11 Juillet 1605, mort k Rome Ie 8 Avril i685. 

Il fut élève de son père Tarquino Salvi et peut-être de Jacopo Vignali; 
on croit qu*il étudta aussi dans Tatelier de Domxnico Zampieri Ie DomU 
nicaitt* 

291. La Sainfe Vierge en prière. 

Toile* H. 0.48. L. 0.37. Tête 0.23. 

Buste 4e face ; la téte auréolée un peu inclinée vers la gauche. 
La Vierge a les yeux baisses et les mains jointes; elle porte 
une robe rouge et un manteau bleu. Un linge blanc entourant 
ses boucles blondes descend sur la poitrine, sans couvrir Ie cou. 

CoUection de Rainer. 

Acquis par Ie Roi Guillaume I en 1821.. 



SANTAFEDE (Fabrizio). 

Né k Naples vers i5(k>, mort en 1634. 

Il était iils de Francesco Santafede, qui lui enseigna la peinture, 
et dont il adopta la maniere» au point que les oeuvres du père et dufiJs 
ont souvent été confondues. Il étudia aussi les tableaux de 1'école Véni- 
tienne. Sa renommée fut trës-grande; lorsque les bandes de Mase Aniello 
saccagërent Naples en 1647, elles épargnèrent, par respect pour Santafede, 
une maison qui contenait deux salles peintes par eet aniste. 



J 
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292. La Sainie familie. 

Toile H, I.48. L. 1419. Téte m^ 

Dans un paysage très-boisé la S<«. Vierge, vue de trois quarts 
k gauche, est assise sur Ie sol, tenant des deux mains Tenfant 
Jésus tout nu, qui entoure de ses bras Ie cou du petit SK 
Jean^ nu également. Celui-ci, place k gauche^ est agenouillé 
et présente des fruits k l'enfant divin. En arrière S*». Elisa- 
BETH tient de la main droite la croix de SK Jean et passé la 
main gauche autour des épaules de la Vierge. Celle-ci est vétue 
d'une robe rouge et d'un manteau bleu, qui lui couvre les 
genoux; S^^ Elisabeth a la téte enveloppée d*un linge blanc 
et porte une robe brune. 

Fond d*arbres et ciel gris. 

Collection de Rainer» 

Acquis par Ie Roi Guillaume I en 1821. 

La composition de ce tableau est, k part quelques légëres différences, 
exactement semblable k celle d'i^ne peinture de Fra Bartolommeo 
Pagholo del Fattoruto, cofiservée au Palais Pirri k Florence. Dansce 
demier tableau la droite est occupée par unc figure de S^. Joseph et Ie 
fond par des rideaux. 



SANZIO, SANT! ou SANTO (Raffaëilo). 

Né ?t Ürbino Ie 28 Mars 1483, mort k Rome Ie 6 Avril 1520. 

Son père Giovanni Santi lui apprit k dessiner. On croit que Timoteo 
ViTi et LucA SiGNORELLi furent ses mattres, avant qu'il entrftt k Tatelier 
de PiETRO Vannucci dit il Perügino. 

293. Vénus et Cupidon. 

(Copie.) 

Panneau. H. 1.03. L. 1.01. Tête de Vénus 0.18. 

A gauche Vénus est assise toute nue (de profil k droite); 
elle essuie son pied gauche , qu*elle a posé sur son genou. Devant 
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elle k droite Cupidon s'éloigne en boudant; il porte la main 
droite k sa téte, et tient son are de la gauche; Ie baudrier de 
son carquois constitue tout son costume. 

Derrière Vénus un rideau vert et un bassin blanc ; au centre 
une fenétre ouverte, ï travers laquelle on volt un paysage et 
quelques arbres fort gréles. 

Le sol est rougeitre. 

CoUection Rechbllini* 

Acquis ptr le Roi Gcillaumb I. 

Cette ancienne copie a été faite d*après une peinture composée vers 
1516 par RAFFAëLLO, exécutée par ses meilléurs élèves et placée ancien- 
netnent dans la chambre de bain du cardinal da Bibiena au palals du 
Vatican. L*original, qui difTérait un peu de notre copie et qui représentait 
VÉNUS retirant de son pied une épine, n*est plus connu que par cette 
copie, par une autre conservée dans la villa Palatina, et par une troisi&ioe 
qu'on voit dans la Galerie de Mannheim,ainsi que par les gravures de Marc- 
Antoine, de Marco da RAVF.NNA , de Pierre Audouin et de Landon. * 



294. Sainte familie sous le chène. 

(Copie). 

Panneau. H. 0.355. L. 0.25. Tête 0.03. 

La Vierge, assise sous un chéne, tient sur ses genoux Tenfam 
JÉsus, qui, la tête tournee vers sa mère, se penche fortement 
en avant pour ènlacer du bras droit le petit S*. Jean, debout 
auprès de lui.- Son petit compagnon lui présente une bande de 
parchemin sur laquelle est écrit: £cc£ agnus Dei; tous deux 
posent un de leurs pieds sur un berceau. S*. Joseph, k droite, 
contemple cette scène en s*appuyant du coude sur un fragment 
d'architecture antique omé d*un bas-relief. Un paysage forme 
le fond. 

CoUection de Rainer. 

Acquis par le Roi Guillaume I en 182 1. 



• Voyez RaphaSl d'Urbin et son père Giovanni Santi par J. D. 
Passavant* Edition fran^ par Paul Lacroix. Paris, V'* Renouard, 
1860, II, page 231. 
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L*original, connu sous Ie nom de ,,h Vierge au lézard** et qu'oncroit 
peifit pw FRANCfiSCO Pbnni d*après un dessin de RAi>FAëLLO, se trouve 
au Musée Royal de Madrid. On en conserve plusieurs copies: i\ k 
Florence au palais Pim, oü elle est attribuée a Jules Romain et connue 
sous Ie nom de „la Vierge au lézard ou de la Perla"; 2°. k Rome dans la 
maison Dionigi, copie probablement peinte par B. van Orleij; 30. k 
Bologne dans la maison Casali; /^\ k Urbin dans la maison Giovannini; 
*5«. k Windsor dans la CoUection Royale; 6«. k Valence en Espagne dans 
la sacristie de la Cathédrale; 7^. k Hampton-Court, oü elle est attribuée 
k Jules Romain (n®. 251) '. 

On connatt une dizaine de gravures d'après cette composition. 



SOLIMENA (Francesco) dit l'Abafe Ciccio. 

Né k Nocera de* Pagani Ie 4 Octobre 1657, mort k Naples Ie 5 Avril 1747. 

Le Cardinal Orsini, qui fut plus tard BsNott XIII, engagea son père 
Angelo Solimena k lui donner dts lefons de peinture. Il fut ensuite 
élève de Francesco di Maria et de Giacomo del P6. Il était l'ami 
de LucA Giordano. Sa renommée fut grande et les papes et les princes 
lui commandèrent de nombreuK tableaux. Il travailla k Naples jusqu'k 
r&ge de 88 ans. 

295. L'annonciafion. 

Toile. H. 0.62. L. 0.75. L*ange 0.49. 

A droite la S*«. Vierge, vue de trois quarts k droite, éten- 
dant les bras dans un mouvement qui indique son extase, et 
töurnant la téte k gauche vers Tange Gabriel; eUe porte une 
robe rouge, un manteau bleu et sur la téte un voile blanc. La 
tablette du prie-Dieu devant lequel elle est agenouillée, est 
recouverte d'un drap blanc et porte un livre ouvert et un sablier. 

La gauche du tableau est occupée par Tange, qui se volt 
de profil k droite, s'avan9ant sur un nuage vers la Ste. Vierge, 



* Cette demière copie n'est pas signalée dans l'ouvrage de J. D. Pas- 
savant: RAPHAëL d'ürbin et son père Giovanni Santi. Edit. fran?. 
par Paul Lacroix. Paris V^e Renouard, 18Ö0, II, page 249 — 250. 
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et se disposant k s'agenouilier; ses mains croisées sur Ia poitrine 
tiennent une tige de lis; il pone une robe blanche recouverte 
d*une tunique en drap d*or et d*un manteaubleukrefletsroses; 
ses aigles blanches sont rouges aux extrémités. 

Le fond est rempli par des nuages, sur lesquels plane au 
centre le S*. Esprit sous la forme d'une colombe, projetant 
des rayons éclatants. A droite des tétes de chérubins et un 
rideau. Sur le sol en arrière un rafraichissoir et jL droite un 
panier avec du linge. 

CoUection de Raineiu , 

Acquis par le Roi Guillaume I en i82i. 



TURCHi (Alessandro) dit Alessandro Veronese 

OU rOrbetto. 

Né k Vérone en 1582, mort h Rome en 1648. 

Il commenca par broyer des couleurs pour Felice Riccio dit Brusa- 
soRCi, qui lui enseigna plus tard la peinture. A Venise il travailla chez 
Carlo Saracini et chez Carletto Caliari. Puis il se rendit k Vérone 
et k Rome, étudiant les mattres. C'est dans cette demière ville qu'il se 
üxa déünitivement. 

Son élève Giovanni Ceschini a imité sa maniere k la perfèction. 



296. Vénus mattresse du monde. 

Toile. H. 0.98. L. i.2i. Figure de Vénus 0.73. 

A droite Vénus debout montreklaPhilosophie, personnifiée 
par une femme assise k gauche, toutes les puissances de la 
Terre soumises k Tempire de TAmour. 

La déesse est toute nue, vue de face^ la téte de profil k 
gaucbe, les deux bras étendus vers la scène qui se passé k sa 
gauche, foulant aux pieds un grand livre ouvert, un glaive et 
un luth. Le milieu du corps est ceint d*un voile transparent; 
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retenu par une ceinture en or passée en sautoir et par un petit 
amour blond qui se tient k sa gauche. Une couronne de roses 
entoure sa chevelure dorée. 

La partie droite du tableau représente les mortels aux prises 
avec Tamour. A Tavant-plan un jeune homme vu de dos et 
en raccourci, ren verse avec force sous lui une jeune fille. Ces 
deux figures sont entièrement nues; Ie jeune homme seul a un 
voile rosé transparent autour des reins. Au second plan un 
amour muni d*ailes tient une jeune fille dans sts bras; ces 
deux figures nues sont vues de face et rappellent Ie groupe 
antique d*AMOR et Psyche. Au fond enfin des rochers entre 
lesquels un homme et une femme ^ vétus de la robe blanche 
de rinnocence, s'enfuient devant les traits que leur lance un 
amonr ailé^ place au centre du tableau au second plan; ces 
malheureux se dirigent vers une grotte pleine de périls. 

Au centre au premier plan et k la droite de Vénus , TAmour 
sous les traits d'un jeune homme nu, estdebout, dirigeantune 
de SQS fléches droite vers Ie spectateur; il a Ie pied gauche posé 
sur Ie livre sur lequel marche la déesse, et Ie pied droit sur 
une couronne royale; sqs ailes sont bleu^tres et son carquois 
est rouge. 

Un peu plus k gauche et en avant est assise la Philosophie, 
tournee de trois quarts k droite et la tête renversée de fa9on 
k ne montrer que Tocciput. EUe écoute unvieillard, qui, place 
debout en arrière, se penche vers elle. La Philosophie tient 
sur son giron sts mains liées avec un cordon rouge ; sa cheve- 
lure rousse est roulée autour de la téte; sa robe jaune doré 
laisse Ie cou et les seins k découvert et permet de voir une 
chemise brodée et des chaussures rouges. Le vieillard a égale- 
ment les mains liées derrière le dos; il est chauve etporteune 
barbe blanche; sa robe bleue est serrée par une ceinture en or 
et couverte d*un manteau rouge bordé d'or; chaussures rouges. 

Dans Tangle gauche un homme nu est renversé par un amour 
nu également et sans ailes, qui courbé sur lui, lie sts mains 
sur le dos. 

Le second plan k gauche est occupé par un cortège d*hommes 
garottés, s*avan9ant au soitir d'un bois et stimulés par la torche 
d'un amour. C'est d'abord un guerrier en armure, couvert d'im 
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casque k plumes; puis un roi portant couronne et contemplant 
rhomme renversé dans Tangle gauche; ensuite un personnage 
drapé dans un manteau jaune^ enfin un page en tunique bleue , 
chausses blanches et toque k plumes. 

Vente de la CoUection du Stadhouder Guillaume III , conservée au 
Loo, Amsterdam, 26 Juillet 17 13, f 2050. (Hoet, I, p. 150). 

Ch&teau du Loo. 
Cabinct Guillaume V. 

Ce tableau était attribué k Alessandrg Turchi dès 1713. Le cata- 
logue manuscrit du Cabinet Guillaume V, dressé par Haag, cite en Ia 
réfutant Tattributioii de Carlo Mabatti. Les catalogues du Musée avaient 
place ce tableau parmi les inconnus. 

Un dessin k Tencre de Chine fait par J. oe Bisschop QEpiscopius') d*après 
cette peinture a été acheté h une vente k la Haye le 19 Avril 1870 
par Mr. H. A. Steengracht van Duivenvoorde. 

Sur le dessin se trouve écrit Tattribution d'ALEssANDRO Turchi. 



VECELLIO (Tizlano). 

Né k Pieve en 1477, mort k Venise le 27 Aoüt 1576. 

Antonio Rossi lui enseigna le dessin. £nvoyé par son père k Venise, 
il entra dans les écoles de Sebastiano Zuccato, de Gentile Bellini, 
de Giovanni Bellini. Son condisciple Giorgione fut son modèle et son 
émule. Il travailla k Vicence , k Padoue , k Ferrare , k Venise et k Bologne 
pour le pape Paul III et pour l'empereur Charles V, qui le créa chevalier, 
comte palatin. En 1545 il alla k Rome, en 1548 et en 1550 l'empereur 
le raanda k Vienne et il l'emmena en 1555 k Insprück. Ensuite il se fixa 
définitivement k Venise, qu'il ne quitta que pendant de courts inter valles, 
et oü il travaUla pour Philippe II et pour les reines d*Angleterre et de 
Portugal. 

Le nombre de ses élèves fut énorme. 

297. Portraits d'Alphonse I, duc de Ferrare (?), 

et de Laura de Dianti(?). 

Toile H. 1.57. L* 2.13. Tête 0.23. 

Laura de Dianti (?) est représentée toute nue, étendue 
sur un lit dont les draps blancs sont en partie couveits par 
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,^ une draperie sombre, qui fait valoir les tons de la chair. EUe 

'^ regarde un petit chien brun, qu'elle caresse de Ia main gauche; 

^ Ie bras droit est étendu Ie long du corps et la main repose 
mollement sur la cuisse droite. Un collier de perles et des 
bracelets en or, enrichis de perles et de rubis, sont ses seuls 

'il omements. 

La partie gauche du tableau est occupée par Ie duc de Ferrare, 
Alphonse I(?), qui est assis aux pieds de sa maitresse et joue 
de Torgue. Il est vu de dos, se retournant pour regarder 
Laura, de sorte qu*il montre sa téte de profil k droite. Il 

■ porte un pourpoint noir , des manches et des hauts-de-chausse 
bruns k crevés, un col blanc mou, et une épée au cóté. 
A droite pend une large draperie pourpre. 

£ Au fond on aper9oit un pare situé k un niveau inférieur, 

•' et omé d'une fontaine coiqposée d'un amour tenant des deux 
mains un vase sur sa téte; puis une pelouse bordée de peupliers 
et au loin la campagne éclairée par Ie soleil couchant. 

Ce tableau est la propriété de S. A. R, Ie Prince Henri des Pays-Bas, 
qui Ta acquis k la venre de la CoUection du Roi Guillaüjhe II , laHaye, 
1850, f 10.000. 

Le catalogue de cette collection intitulait cette toile: „ Philippe II 
jouant de l'orgue en présence de sa mattresse." Cependant rien ne justifie 
cette dénomination ; les personnages resseniblentplutótkceuxqueTiziANO 

' Vecellio a représentés sur le N». 471 du Louvre et dans lesquels Mr. 

] Ticozzi croit reconnattre Alphonse I, duc de Ferrare, et Laura de 
Dl ANTI. Selon Mr. Ticozzi l'artiste représenta Laura presque nue (c'est 

] ainsi qu'on la voit dans le tableau de Ferrare), alors qu'elle n'était encore 
que la mattresse du duc. Plus tard il la peignit habillée, quand elle fut 
épousée et surnommée Eustochia par Alphonse, pour designer Texcellence • 
de son choix. Le récit de Vasari, qui, après avoir parlé dans la vie 
du TiTiEN des Bacchanales feites par lui pour Alphonse de Ferrare 
ajoute : „ On lui dolt aussi le merveilleux portrait de la signora Laura 
que le duc épousa plus tard,'* donne k l'hypothèse de Mr. Ticozzi une 
grande valeur. * 

Au XVI« siècle la mode était très-répandue de se faire peindre dans un 
mêine cadre avec sa mattresse et de feire représenter celle-ci dépouillée 
de tout vêtement. • 



Voyez le catalogue du Louvre. 

21 
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L*université de Catnbridge possède uu tableau du Titxen dont la com- 
position ressemble beaucoup au N«. 297; il est connu sous Ie nom de 
j^Philippb II et sa mattresse. ** 

Une répétition désignée anciennement comioe Ie portrait de PhilippbII 
et de signora Laura, se trouve au Musée de Dresde N«. 225. 

La galerie de Florence conserve un tableau semblable du même artiste. 



298. Sainfe familie. 

(Copie ?) 

Toile. H. I.07. L. 1.40. Téte 0.21. 

La SK Vierge, qui occupe la partie gauche du tableau et se 
montre presque de face, est assise au pied d'un arbre, tenant 
sur SQs genoux Tenfant JÉsus entièrement nu, k qui une jeune 
femme agenouillée k droite offre une corbeille de fleurs. Marie 
porte une robe rouge et un manteau bleu descendant des épaules 
et couvrant les jambes; un linge blanc est étendu sur sos 
genoux. JÉsus tient un oiseau des deux mains. La femme 
est en robe décolletée rouge ; des torsades de perles sont mélées 
aux tresses blondes de sa chevelure. 

A droite au fond quelques arbres et une maison. 

CoUection de Rainer. 

Acquis par Ie Roi Guillaume I en 1821. 

L'original se trouve k Rome dans la Galerie Borghese. Le catalogue 
de la CoUection de Rainer prétendait que le N». 298 était une répétition 
de la main du mattre; il avouait que cette toile avait subi de nombreuses 
restaurations. 
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ZAMPIERI (Domenico) dit il Domeriichino. 

Né Ie 21 Octobre 1581, mort k Naples Ie 15 Avril 1Ö4K 
Il était élève de Denis Calvaert et cnsuite des Carracci. 

299. U Sibylle de Cumes. 

(Copie.) 

ToUe. H. 1.30. L. 0.99. Tête 0.26. 

Elle est vue k mi-corps, appuyée contre une table en pierre, 
sur laqueUe se trouve un livre ouvert, qu'eUe tient des deux 
mains, tout en serrant un rouleau de musique entre les doigts 
de la main gauche; prés d'elle une guitare. 

Elle est coifFée d'un grand turban vert, brode d'ornements en 
or et porte une robe décoUetée en drap d'or brode, avec un 
manteau rouge également brode; larges manches Manches laissant 
Ie bras droit k nu. 

Au fond un mur contre lequel croissent une vigne et des 
oliviers. 

CoUection de Rainer. 

Acquis par Ie Roi Guillaume I en 1821. 

L'original est conservé au palais Borghese a Rome. Il y a une répé- 
dtion au Capitole. 

Les catalogucs du Musée désignaient ce tableau sous Ie nora de la 
Sainte Cécile.*' ** 
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300. La Saint e Vierge et l'enfanf Jésus entourés de Saints. 

Toile. H. 2.66. L. i.95. Fig. 1.36. 

Sous une voute portee par des pilastres d*ordre composite, 
la S*«. Vierge est assise sur un piëdestal de marbre blanc et 
rouge, les pieds reposant sur un drap d'or. Elle porte une 
robe rouge et un manteau bleu clair, doublé de blanc; de la 
main gauche elle tient un livre ouvert et de la droice Tenfant 
jÉsus, vétu d'une petite blouse verte, serrée par une ceinture 
blanche; Tenfant bénit de la main droite et porte une rosé 
dans la gauche. 

De chaque cóté du piëdestal il y a un groupe de trois saints 
qui se tiennent debout. 

A Textrémité gauche du tableau: 

I®. Sainte Catherine, les cheveux blonds dénoués; robe 
jaune k manches bleues, manteau rouge, souliers gris; de la 
main droite elle tient un fragment de la roue qui servit k son 
martyre; de la main gauche elle porte une branche depalmier; 

2®. Saint FRAN901S d* Assise en froc et marqué des stygmates; 

3<>. Saint Jean-Baptiste , vétu d'une peau de béte et tenant 
une croix avec une banderolle marquée des mots ECCE AGNUS 
DEL 

A droite du tróne et prés de la Vierge: 

4^ Saint Jean TEvangéliste, en robe verte et manteau écar- 
late, portant TEvangile dont il est Tauteur et dont on peut 
lire les premières phrases : In principio jusqu*k missus a deo. 

5^. Saint Antoine de Padoue en froc gris, tenant un lis 
de la main droitp et un livre relié en bleu de la gauche. 

6^. Sainte Madeleine; chevelure brune flottante, robe 
pourpre et manteau brun ^, souliers roses; elle entr'ouvre une 
boite k parfums. 

Aux deux extrémités du dossier du fauteuil sur lequel la 
SK Vierge est assise, sont fixés des bouquets de pommesetde 

' Le manteau a été entièreroent couvert de dorures, dont il reste 
•acore quelques traces. 
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poires, dans un desquels becquette un oiseau. Un autre oiseau 
est perché sur un des angles de la corniche. Une branche de 
pommier est attachée k la tige qui suspend une lampeen verre 
au dessus de la Madonne. Derrière Ie fauteuil une draperie 
rouge est fixée k une perche qui repose sur les corniches. Sur 
Ie socle du piëdestal un verre contenant des roses , des bleuets 
et un épi de blé. 

Sur Ie piëdestal se trouve Ie nom du peintre a moitlé effacé et gratté: 



/K"'\''-Cl-jLV, 



VNtENTINVS 
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CoUection Reghellini. 

Acquis par Ie Roi Guillaume I. 

- Les catalogues du Musée attribuaient ce tableau k Giovanni Bellini; 
il appartient k un peintre de l'école Vénitienne du XV« siècle, qui était 
originaire de Vicense; car nous croyons devoir lire sous Ie nom du peintre 
Ie mot Fincentinus. 



301. Vénus. 

Toile. » L. 0.675. L. 0.52. Tête 0.26. 

Buste jusqu*au creux de Testomac. Le corps, qui est unpeu 
penché en avant, se voit de trois quarts k droite; la téte vue 
de face est attachée è. un cou assez allongé. Les yeux sont 



* Un cadre ovale cache une partie de ce tableau , qui n'est probablement 
<ju*un fragment d*uhe grande composition. 
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très-grands; la bouche est entr*ouverte. La chevelure, d*un 
blond rouXy est séparée sur Ie milieu du front et arrangée en 
tresses, qui fonnent deux rosettes de chaque cóté de la téte; 
trois noeuds gris places avec symétrie, complètent la coiflTure 
avec un rang de grosses perles, formant diadéme. 

Le corps nu montre deux seins k peine formés. Sur Tépaule 
gauche est jeté un manteau pourpre a bordure brodée, retenu 
par une ceinture finement travaillée, qui descend de Tépaule 
gauche et passé par dessus le bras 4roit, dont la partie supé- 
rieure seule est visible. 

Fond doré. 

CoUection de Rainbr. 

Acquis par le Roi Guillaumb I en 182 i. 

Lt catalogue de la CoUeccion de Rainer désignait ce tableau sous le 
nom de Junon et Tattribuait k RAPPAëLLO Sanzio* Ceux du Musée e 
placent parmi les inconnus. 

Quelques critiques d*art pensent que cette ad'iiirable peinture est de 
Giovanni-Antonio da Vbrcblli, ditBAZziouiLSoDOMA.(i474 -1549)» 



302. Un gué dans une forèt. 

Toile. H. i.ii. L. i.si. Fig. o.i8. 

Une paysanne en jupon rouge et précédéedequatrechèvres, 
s*engage dans un ruisseau, qui traverse une clairière; uneautre 
assise sur un cheval blanc, a déjk passé et s*éloigne au second 
plan k droite. A gauche un paysan, assis k cóté de ses bagages^ 
öte ses bottes et se dispose k traverser le gué; en arrière dans 
une allee on aper9oit un voyageur k cheval. 

De grands arbres s*élèvent des deux cótés du tableau; une 
percée ménagée au centre laisse voir des collines boisées et 
quelques fabriques. 

CoUection Reghbllini. 

Acquis par le Roi Guillaume I. 

Les catalogues du Musée ont attribué ce tableau ^AgostinoCarracci; 
BvRGER le donnait k Murillo*. 
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303. Le meurtre d'Abel. 

Toile. H. 1.7 1. L. 2.23. Tête o«25. 

Ab£L^ vu de face, vétu d'une ceinture de peau, est tombe 
sur le flanc droit et t^che d'arréter de lamaingauche sonfrère, 
qui penché sur lui, va lui asséner un coup de massue. Caïn, 
dont le teint est plus brun que celui de son frère, porte une 
dépouille de tigre autour dës reins. 

A gauche le bücher d*AB£L avec un agneau; k droite celui 
de Caïn. 

Acquis k Anvers par le Roi Guillaume I. 

# 

Gravé par J. Bbmme dans le Recueil Steengracht, N». 94, avec 
rattribution de Guido Reni. Les èatalogues du Musée ont conservé cette 
attribution. W. Bvrger voyait dans ce tableau une copie; d*autres crltiques 
d'art attribuenc cette peinture k Leonbllo Spada (,1576 -i6a2}. 



304. Prométhée. 

Toile. • H. i.ii. L. 1.215. Tête 0.28. 

Il est nu, VU de face et k mi-corps. Les bras sont relevés 
au dessus de sa téte, et les mains, fixées Tune prés de Tautre 
dans des menottes, sont crispées de douleur. La téte ceinte 
d'un bandeau blanc, et dirigée vers le vautour, qui occupe 
Tangle inférieure k droite, a une expression effrayante dedéses- 
poir. Une draperie rouge, retenue par un ruban bleu, entoure 
les reins. 

Au fond un rocher, d*ou s*échappent quelques flammes. 

Pendant du N». 305. 

Collection Reghbllini. 

Acquis par le Roi Guillaume I. 

Lithographié en sens contraire par J. J. Mesker dans le Kunstkronijk 
de 1874» 



* Le tableau a été raccourci k la partie supérieure» 



3^8 

Les catalogues du Musée donnent ce ubleau, ainsi que Ie N». 305, ï 
Sal VATOR Rosa. Dans Ie Kunstkron^k de 1874 ils ont été attribués k 
Caravaggio , mais dans cette uiéme revue , cette attribution a été reconnue 
comme erronée. Quelques critiques d*art actribuent ces peintures k 
Aniello Falcone (1600 — 1665). 



305. Sisyphe. 

Toile. H. 1.08. L. 1.19. Tète 0.27. 

SiSYPH£ est VU k mi-corps, tourné de trois quarts vers la 
gauche, courbé sous Ie poids d*une grosse pierre grise qu*il 
maintient de la maiil gauche sur sqs épaules, tandis qu'il porte 
la droite k sa téte. Celle-ci est couverte d*une draperie écarlate 
retombant sur Ie dos; les hanches sont entourées de draperies 
blanches et bleues. 

Un rocher et quelques flammes forment Ie fond. 

Pendant du n\ 304. 
Même provenance. 

Lithographié en sens contraire par J. J. Mesker dans Ie Kunstkronijk 
de 1874. 



306. L'adoration des bergers. 

Panneau. H. 040. L. 0.505. Téte 0.05. 

Scène de nuit. Au centre Tenfant jÉsus tout nu, endormi 
sur des draperies entre Ie boeuf et Fine , devant Tentrée d*une 
étable construite dans Ie roe. A gauche la S*e. Vierge (en robe 
rouge et en manteau bleu) et S*. Joseph priant; k droite 
deux bergers agenouillés. Au fond un paysage montagneux, 
OU Ton distingue deux bergers réveillés par un ange, qui plane 
dans une grande auréole de feu. 

Acquis k Paris par Ie Roi Guillaume I. 

Ce tableau, place panui les inconnus par les catalogues du Musée, est 
désigné par W. Burger comme une copie d*après Allegri, peinteparun 
peintie flamand. 
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307. La Sainte Vierge et Penfant Jésus avec 

Saint Dominique et Saint Antoine de Padoue. 

Panneau. Ovale, H. 0.34. L. 0.30. Tête 0.03. 

La S**. Vierge en robe rouge et enmanteau bleu, est vue de 
face, assise sur un nuage et tenant sur sqs genoux l'enfant 
JÉSUS nu. Il remet un rosaire k S*. Dominique agenouillé a 
gauche et accompagné d'un chien tenant un flambeau entre 
les dents. La S". Vierge doune un rosaire i S*. Antoine de 
Padoue agenouillé k droite et tenant un livre et une fleur de lis. 

Ce tableau, acquis par Ie Roi Guillaume I, provient probablement de 
la Collection Reghellini. 

Les catalogues du Musée Tattribuaient k Pietro Berrettini da Cortone. 
W. Burger y voyait une peinture d'un mattre espagnol. 



308. Cupidon endormi. 

ToUe. H. 0.62. L. 0.65. Fig. 0.40. 

CuPiDON , k peine couvert d'une draperie verte , est endormi 
sur un lit de parade; il tient la main sous sa tête appuyée sur 
un coussin rouge. Prés de lui un are et un carquois. A 
gauche des oeillets dans un vase place sur Tappui d'une balus- 
trade. Rideaux violets. 

Collection Reghellini? 

Acquis par Ie Roi Guillaume I. 

W. Burger attribue cette peinture a un mattre de' l'école bolonaise. 

309. Sainte Barbe. 

Panneau. H. 0.40. L. 0.33. Tête 0.16. 

Elle est représentée en buste, de profil i gauche, tenant une 
tour de la main gauche ; elle a des cheveux roux , une robe 
décolletée rouge et un manteau bleu. 
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Collection Reghellinu 

Acquis par Ie Roi Guillaume I. 

Ce tableau a été mentionné dans les catalogues du Musée comme une 
cople d*après Raffacllo Sanzio. 



310. Sainte Madeieine. 

Panneau* H. 0.67. L. 0.52. Tête 0.20. 

Buste toumé vers la gauche. £lle léve au ciel des yeux 
suppliants; sts mains croisées ramènent sur son sein et sur sts 
épaules nues les boucles de sa longue chevelure dénouée et les 
plis d'une chemise transparente k franges d*or. Perles aux oreilles 
et au bras droit. Un manteau bleu sur Ie bras gauche. Auréole 
autour de la téte. 

Ce tableau est entre au Musée après 1817. 

Gravé par Lange dans Ie Recueil Steengracht n°. 93, avec Tattri- 
bution de Carlo Dolci. 
Les catalogues du Musée ont place ce tableau parmi les mattres inconnus. 



311. Saint Jean l'Evangéliste. 

Toile. H. 0.64. L. 0.5a. Tête 0.20. 

Buste vu de face. Le Saint léve sa téte auréolée vers Ie 
ciel. Il porte un habit jauntoe et un manteau pourpre; la 
main droite tient une plume et est appuiée sur un livre. 

Fond sombre. 

Collection Reghellini. 

Acquis par le Roi Guillaume L 



312. Daliia coupant la chevelure de Samson. 

Toile. H. 0.96. L. 1.25. Fig. 0.20. 

Dalila assise, et se montrant k mi-corps , de profil k droite, 
s*appréte k couper la chevelure de Samson , qui occupe la 



33Ï 

droite du tableau et s*est endormi. Ie bras droit et la téte sur 
les genoux de sa compagne. Celle-ci tient de la main gauche 
la chevelure de Samson; et de la droite des forces. £lleporte 
les cheveux noués dans un linge blanc; sa robe bleu&tre est 
décolletée; un linge blanc couvre ses épaules; sur ses genoux 
est jeté un manteau rouge. Samson a Ie torse nu. 

Au fond k gauche une draperie; k droite deux guerriers 
attendant la fin de Topération. 

Acquis par Ie Roi Guillaume I avec la CoUecdon Rbghbllini. 
Ce tableau appartient k TÉcole Napolitaine. 



313. La Sainte Vierge. 

Toile. H. 0.49. L. 0.40. Tête 0.17. 

Buste peint dans un médaillon. La S^. Vierge est tournee de 
trois quarts k droite ^ elle penche gracieusement la téte vers 
la gauche en baissant les yeux. Sa chevelure est d'un blond 
roux. Elle porte un voile blanc autour de la téte; et une 
robe rouge décolletée; un linge blanc roulé est fixé et noué 
sur Ie sein, de maniere k laisser Ie cou découvert. 

Collection Reghellini (?) 
Acquis par Ie Roi Guillaume I. 

314. Porfrait de TEmpereur Charles V. 

Toile. H. 0.65. L. 0.54. Tête 0.25. 

Buste vu de trois quans a droite. L'empereur porte une 
armure damasquinée d*or et autour du cou Ie collier de Tordre 
de la Toison d'or. 

Simple col blanc rabattu. 

Collection de Rainsr. 

Acquis par Ic Roi Guillaume I en 1821. 

Ce tableau, qui est entre au Musée sous Ie nom de Tiziano Vecellio , 
a été place plus tard parmi les inconnus. 
Burger l'attribuait k Técole de Vslasquez. 
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315. La mort de Sainte Cécile. 

Marbre noir. 

Cette peinture, provenant probablement de la Collecdon Rbghellini, 
est {for temen t endommagée et se trouve reléguée dans les magasins. 



316. Saint Laurent recevant par un ange 

i'annonce de son martyre. 

Ce tableau, acquis par Ie Roi Guillaume I avec la Collection de 
Rainer, et attribué k Polidoro da Caravaggio est felégué dans les 
magasins par suite de l'état de délabrement dans lequel il se trouve. 



SUPPLÉMENT. 



GELDER (Aart de). 

Né a Dordrecht en 1645, mort k Dordrecht en 1727 *). 

Il re9ut ses premières le9ons de Samuel van Hoogstraten, et se 
rendit ensuitc k Amsterdam, oü pendant deux ans il étudia dans l'atelier 
de Rembrandt van Rijn. L'influence de cc maltre fut grande, et les 
tableaux de de Gelder en conservent l'empreinte profonde. Il s'attacha 
surtout k la peinture des scènes bibliques et au portrait. Une riche 
coUection de costumes et d*objets orientaux lui permettait de faire poser 
ses modèles dans des accoutrements pittoresques. 

Il mourut subitement en 1727 (?) au moment de monter en voiture. 

On rencontre fort rarement ses tableaux dans les collections publiques. 

33bis. Juda et Thamar. 

Toile. H, 0.80. L. 0.975. Tête avec Ie turban 0.23. 

Thamar, vue a mi-corps et de trois quarts, presque de 
face, est assise sur ie bord d'une route, la téte couvene d'un 
voile noir; elle porte une robe rouge sans manches, etbordée 
d'un raban bleu; Ie corsage est ouvert sur la poitrine et les 
bras sont couverts par les manches blanches de sa chemise. 
Elle a la jambe gauche relevée; de la main droite elle semble 
appeler Juda, qu'elle attire vers elle de la main gauche. 

Juda, qui occupe la gauche du tableau, est. vu i mi-corps 
et de profil perdu, se penchant vers Thamar; il porte un 
grand turban, une casaque violette, des manches brunes è. bro- 
deries d'or, un baudrier et une canne k pomme d'or. 



* Selon Weijerman. Une note de H. de Winter et de J. IJver, dans 
Ie catalogue de Ia vente van der MargkAz. donne Tannée 1716 comme 
date de sa mort. Voyez Touvrage de Mr. C Kramm. 
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A droite un rouleau de papier avec la signature: 



,^0^. 





Ce tableau, qiii provient probablement de la CoUection de Ia Douairière 
VAN Lefjden van Westbarsndrkcht au chiteilü de Warmond, a été 
offert en Juin 1874 au Musée par Mr. Ie comteH.vAN Limburg-Stirum, 
Bourguemestre de Noordwijkerhouu 



161 6t>. Portrait de Corneiis Troost 

Pastel et gouache sur papier. H. 0.65. L. 0.52. Fig. 0.50. 

Le maitre, coifFé d'une pemique et vêtu d'un habit gris, 
s*est représenté en pieds, debout et de face, la main droite 
tenant un appuie-main et reposant sur le dossier d*une chaise; 
dans la gauche une palette et des pinceaux. 

Sur un chevalet, place è droite , se trouve un tableau d'histoire. 

A gauche une table couverte d*un tapis et chargée d*un livre, 
d*un dessin et d*un buste en pltoe ; en arrière un rideau jaune 
et une fenétre. 

Au fond le mur de la chambre, blanchi \ la chaux. 



Signé \ gauche: 





/^ -//-^S. 



''^OOdi 



Acheté pour Ie Musée k la vente Je Ia Collection de Ridder, Rotter- 
dam, Avril 1874. 




USÉE DE ScULPTURE. 



ÉCOLES HOLLANDAISE 

ET 

FLAMANDE. 



BLOMMENDAEL (Jan). 

« 

Les biographes ne parlent pas de eet artiste. Seul Mr. Kramm cite 
d*après Ter westen iin sciilpteur du nom de Nicolas Bloëmendael, 
natif de Breda et élève de Rombout Veilhulst* Il detneurait k la 
Haye et est mort dans la force de l!^ge« . Ce Nicolas est probablement 
Ie sculpteur que M. Kramm appelle Jan Bloemend ael dans labiographie 
de Jan van der Hbije , et dont il raconte , qu'il fut place k la fin du 
XVIII« siècle sur la liste des tandidats 'k la dignité de chef de la Confirérie 
des sculpteurs de la Haye. 

Nous connaissons de Jan Blommendael, outre les deux oeuvres con* 
servées au Musée, un tombeau monumental élevé dm& TEglise de SU 
Laurent II Rotterdam en l*honneur de l'amiral Jan van Brakel, mort 
Ie IC Juillet i($99. 

Des recherches fiiites dans les archives de Rotterdam^ nous apprennent 
les faits suivants, qui concement probablement notre artiste: 

Lé XI Nov. 1691 a été bapdsée dans la Grandej Église k Rotterdam 
Neeltje, üUe de Jan Blommendael et de Christina Harings; 

Le 17 Sept. 1697 a été baptisée dans Ia même égliseANNA, fillede Jan 
Blommendaal et de Christina Haringh, deïneurant au Rotte. 

Nous croyons donc pouvoir constater que Jan Blommendael était marie 
dès id^i k Christina Haringh ou Hari.ngs, que de 1691 k 1697 il 
demeurait k Rotterdam, oix il sculpta le tombeau de van Brakel, 
qu*en 1699 il ótalt k la Haye, oü il exécuta le portrait..de Guillaume 
III et qu'k cette époque il était chef de la Confrérie des Sculpteurs de 
la Haye. Son nom ne se trouve pas parmi ceux des chefs de la Gilde 
de St. Luc k Rotterdam. 



* D*après une communication de Mr. T. D. O. Obreen, archiviste- 
adjoint. 



.J 
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1. Portrait du Stadhouder Guiiiaume III de Nassau^ 

prince d'Orange, roi d'Angleterre. 

Statuette en niarbrt:. H. 0.79. Tète o.ii. 

Le prince est représenté debout, revétu d*une armure , la téte 
tournee vers la gauche^ la main droite reposant sur le baton 
de maréchal, la gauche s'appuyant sar la hanche. A sa gauche 
on voit un amour tenant de la main droite un serpent et rete- 
nant de la gauche un aigle. A sa droite se trouve un casque. 

Signé: 




^c/hi/-j6r6. 



2. Portrait du Stadhouder Guiiiaume III de Nassau, 

prince d'Orange, roi d'Angleterre. 

Buste en marbre. H* o.8o. Téte avec Ia pemique 0.34. 

- Il'porte des vêtements d'apparat et un manteau royal; il est 
coiflfé d*une grande perruque et porte au cou le collier de 
1'ordre de St. Georges, 

: Signé comme Ie N^ i: 




•/n^n 



ónade/. <d7^. 



^6pp. HAGAE COMITIS. 



ii9 

JCE»SB1l<(Héi<^4r4lt4«>. 

Né k Utrecht Ie 15 Mai 1565 •, mort Ie 15 Mai 1621 k Amsterdam. 



* n était peititre,'scatpteuretarcbitecte. Cornelis Bloemaert, sculpteur 
^ DördrecÜt, lui enseigna la scutpture * et Abraham Bloem akrt lui apprit, 
•dit-ón, la pëfnturé. 11 a dessiné les'cartons pour un des vltraux de Téglise 
■de Gouda. ' ' \ 

' Eti 1594 11 fut nbttimé architecte de Ia ville d* Amsterdam. 

Les Etats-dénéraux lui confièrent l*exécution du mausolée du prince 
Gi^iLLAUME I dans rEglise Neuve de Delft, monumertt érigé de 1609 K 
t6ig et qui coüta plus de f 28.000. de Ketjser re^ut uiie gratificktioti 
supplementaire de f 1500. Il a fait aussi Ie mausolée de Guillaumr de 
Kassau, Gouverneur de la Frise, place dans Téglise des Jacobins a 
Leeuwarden* 

Le 6 A^% 159 1 ü épo\m ii Amsterdam Ra^ks v^n WivonfLTéfAnvers^ 
<lont 11 eut quatre fils et deux filles* 

L*anglais Nicolas SxoNEfut un de ses élèves. 



3. Portrait du Sfadhoiider Guillaüme I de Nassau, 

prince d'Orange. 

^. Buste en tCTre cufte (hroxtzéy H. 0.80. Téte 0.2^, 

Il porte une armure, une fraise godrojinée et un manteau. 
Le pied du buste est en marbre. 

Ce buste a probablement servi de modèle pour la statue en bronze 
qui orne le Mausolée du prince Güillaume I, érigé dans l'Eglise-Neuve 
de Delft en 1609. 



I ' r 



" Voyez page 61, Note i. '» 

* Mémoires snt . \£s sculpteurs et architectes-des Pays-Bas , pa r Ph. Ba£R1> 

dans le Compte-rendu des séances'de la Coramission royale. d*hi$toire. 

Bruxcües 1848, toaie XIV, page 573. 



VERHUL&T.(R*iiik«irt). 

Né k Malines en 1624 ' ou k Breda vers 1630*, mort k Ia Haye en 169^» 

Il était élève de Rombout Verstappen, puls de Fran^ois van Loo*» 
et se perfectionna en Italië. Il s*établit ii la Haye, oü dès Pannée i4$76 
il &isait panie de la confréne Pictura; de 1668 ii 1694 il fut pluileurs.^is 
au- nombre des chefs de la Gilde. On lui con6a souvent les statues qui 
ornent les mausolées élevós dans les églises des provinces Neerlandai^est 
k Amsterdam Ie tombeau de de Ruiter, k Middelbourg <elui des frêles 
EvERTSEN, k Delft celui de Marten Harpertsz Tromp, k Leiden 
ceux de Meerman et d*A. van der Werff, k Midwolde celui du seigneur 
DE Nienoort, k Utrecht celui de van Ghënt. Il a exécuté les sculptures 
qui oment k Leide Ie Poids de la ville et la Zylpoort. 



Portrait du Stadhouder Frédéric-Heniï de Nassau , 

prince dDrange. 

Buste en mailere. H. 0.77. Téte 0.25. 

Il est en armure et porte un col rabattu en dentelles. 
Des feuilles d*acanthe entourent Ie pled du buste. 

Signé: 

R V. H. 1683 fe. 

Pendant des No*. 5, 6 et 7. 



5. Portrait du Stadhouder Guiilaume II de Nassau, 

prince d'Orange. 

Buste en marbre. H. 0.78. Téte 0.23. 

Il porte une longue chevelure, une armure, un col rabattu \ 
et un niban avec Ie médaillon de St. Georges. 



' Selon Immerzbel et selon les Mémoires des sculpteurs et architectes 
des Pays-Bas par Ph. Basrt, dans Ie Coropte*rendu des séances de la 
Coffltnission royale dliistoire. Bruxelles 1849, toroe XV, page 153* 

* Selon Ter westen, cité par C Rramm. 

* Selon Immerzeel. 
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Le boste est tmniné par une volute / d'oi^ s'échappent dejs 
feuilles d*acanthe^ 



Sipiét 



R Y. H. 1683/e. 



Sferidant des N«»* 4, 6 et 7. 



:u 



6. Portrait de Marie Stuart, princesse d'Angletérré , 

fenfimé du Stadhouder {auillaumë IL 

Buste en marbre. H. o.7o. Tête o.2i* 

■^ ' r * ^ . - 

. . .. ' \ 

. • ■ ■ . f 

£lle est repfésentée en robe décoUetée sans taille^ avec un 

collier de perles au cou; un voile est fixé dans sa chevelure. 

Le buste est terminé par un coquillage et des feuilles d'acanthe. 

R y. H. 1683 /ft 

Pendant des No». 4> 5 et 7. . ; ' . , 



7. Porfrait du stadhouder Guillaume m de Nassau, 

prince dthnnge, roi d'Angleterre. 

Bust^ :e9 marbre. H. 9«77t TAt^ 004. 

. ■ ^ 

II. porte la chevelure longue et est revêtu d'une anrnire. 
Ruban de St. Geprges et cravatte en dentelles. 
Le pied du buste est orné de feuilles d'acanthe. 

' ' ■ t • ■ r , , 



y. H. 1683 n 



t ■ i 



Pendant des N®». 4, 5 et 6. 
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& Portitüt d» radmiral Michiel Mriatiitt de Juiitar. 

Torse en plitre. H. o.86. Téte 0^5. 

Sa téte est tournee vers la gauche; il porte une cwnss^z-tt 
Tordre de $t, Michel. 

La n^ain (auchib petient un mantejau. ƒ 

. ■ . , 

Ce buste est un moulage pris sur la sttcue qui ome Ie tombem de 
DE RuijTER dans Ie choeur du Nieuwe-Kerk k Asister(laoi; «nibeau qm 
fut élevé aux frais de la Rópublique de 1677 k 168 1. 

9. Portrait de ramiral Miehiel Adriaans; de Ruijter. 

Masqué en terre cuite« H. 0.37 (sans jle pied , qui est en pUtre). Téte 0.26^ 
Il porte les cheveux longs et a les yeux fermés. 

Ce masqué a probablement servi pour la statue qui ome Ie tombeau 
de 'DB ILoiynxL constniit dans TEglise-Neuve k Amsterdain en 1^8 1. 

10. PertraH de ramiral Willem Joseph Baren van Ghent 

11 fut tué k la bataille navale que les HoUandais livrèrent aux :Anglais 

et aux Fran9ais Ie 2 Juin 1672. 

Masqué en terre cuiie* H. 0.41 (sans Ie piecQ. Téte 0^23* 

^ * 

ü a la téte tournee vers la gauche et porte des cheveux 
longs. Les yeux sont fermés. 

Ce masqué a probablement servi pour la statue qui ome Ie tombeau 
de VAN Ghent dans la cathédrale d'Utrecht, tombeau qui fut élevé en 
1676 aux frais du College de TAmirauté d* Amsterdam. 



tt »i I mM — ^.Tt'.T^— ^»' 



XAVÉRU (lean'6apti<te). 

Né k Anvers Ie 30 Mars 1697, mort k Anvefs 'Ie 19 Juillet 1742. 
Il apprit les principes de la sculpcure chez son përe Albert Xaverij 



* D*après les Mémoires des Sculpteurs et Architectes des Pays-Bas 
par Ph« Baert, dans Ie Compce-rendu des séances de la Commission 
royale d'Histoire. QruxeU^s, I849, toine 2(V, page |fbo. 

Cet ai^teuÉ* tssurQ qioe.^AA^Rij est.,eniprré k Anyers dansjf^lise des 
Dominicains. » - • i ^ ^ 

Immbrzbel Ie fait mourir k la Haye. 
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et se perfectionna en Italië; il vint en$uites*établirklaHaye, oüllépousa 

ChRISTINE ROBART. ƒ ,' . 

Il a exéciicé phisieurs mausolées dans diverses églira des t^ays-Bas; les 
figur&s du tonton de rhótel-de-ville de Ia Haye sotit de sa main, ainsi 
que les sculptures de la tribune de Torgue dans Téglise de S. Bavoa k 
Haarlem. 

II a aussi sculpté Tivoire et Ie buis. 

Ses fils Jacob et Franciscus ont été peintres. 



11. Portrait du Stadhouder Guiilaume IV de Nassau, 

prince d'Orange. 

Buste en marbrcw H. '0.82^ T^ 0.21. 

Il a la téte tournee vers la droitè ; la chevelure est nouée avec 
un ruban; il porte une annure et un manteau royal jeté par 
dessus Fépaule gauche, .Grand-croixde Tordre de la Jarretière. 

Signé: 

, J: B: Xavery. f: 1733. 

■ * 

Pendant du N<»* 12. 

-Ce buste pfovient probablement de la grande salie du PaJais au Bois 
de la Haye. 



12. Portrait d'Anne, prinoesse d'Angleterre , 

femme du Stadhouder GiiHlaume IV. 

Boste en marbre. H. 0.85. Téte 0.22. 

EUe regarde vers la gauche; ses cheveuxretombent enbouclesr. 
sur ses épaules nues, la cöiflPure est surmontéc d*un diidème 
et omée de perles. EUe porte une robe décolletée bordée de 
dentelles et un manteau d'hermine retenu par une chaine sur 
répaule droite. 
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Signé: 

J: B: XAVERY. F: 1T36. 

Pendant du n». ti. 
Même provenance. 



INCONNU. 



H l» ■> 



13. Périraii du Vie^Amiral 

Pierre André de Suffren Saint-Tropez. 

Né èn 1726 au cbitteau de Cannat (Provence), mort k Paris en 1788» 

Buste en marbre. H. 0^2* Téte 0.23* 

Il porte un manteau avec une bordure brodée d*ancres. Cordon 
et plaque de Tordre du S*. Esprit. 

Piëdestal en marbre noir avec médaillon blanc sur lequel est écrit: 

Petrus Andreas de SUFFREN, Groot-Kruis van St. 
Jan, Generaal van MalTha^ Ridder van den &f. 
Geest, Vice-Admiraal van Vrankrijk, Verdediger 
VAN de Nederlandsche Colonien in Oost-Indien. 1781. 

Cette inscripdon, qui nomme db Suffren Ie défenseur des Colonies 
hoUandaises aux Indes Orientales, se rapporte k la guerre, qui éclata en 
1781 entre TAngteterre et les Provitiees^Jnies 4es Pays-Bas alliées k «la 
France. De Suf^re(i p«i:vlnt k d^ancer ayec iHie flodlle fTan9aise Ie 
Commodore Johnson, qui se dirigeait sur la colonie holbndaise du Cap 
de Bonne-Espérance et par son hctivité. sut déjoiser ses projets. En 1782 
il reprit aux Anglais Trinconomale et Goudalour, deux colonies hollan- 
ókises établies dans ftle de Ceylon. ' 

.'Les Etftts^Généraux lui offrirent une ëpée en.or , de k valeor de fl i8jdoo; 
et la Compagnie! des Indes-Orientaks lui décerna une médaille en or. . 

. Nous igncrons qui a fait exécuter Ie buste exposé au Musée. • 



ÊCOLE FRANCAISE. 



FALCONET (Madame Marie Anne) née COLLOT. 

Née k Paris en 1748, morte kMorimont, prés de Nahcy Te 23 Février 1821. 

EUe était de condidon obscure. A peine fLgée de 16 ans elle entra 
dans Tatelier 4u sculpteur Mauricb Falconet, oü elle fit des progrès 
rapides. Elle faisait des bustes d'hommes et de femmes très-ressemblants 
et pleins de vle. £a 1766 elle suivit son mattre en Russle et re9ut de 
rimpératrice,' un an après son arrivée, une gratification de 10 a 12 müle 
livres et un traitement de seize cents livres et l*année suivante de mille 
roubles. Elle fit de nombreux portr^aits et modela la tête de la statuede 
Pierre I & S^. Petersbourg. L* Académie de^ Be'aux-Arts de St. Petersbourg 
Iqt d^PCi^na Ic titre d*Agréée. Après avoir épousé Ie fils de *son mattre, 
Pierre-Etienne Falconet, peintre de portraits, elle retaurna k Paris 
en 17799 puis alla rejoindre son beau-përe k la Haye, pü die exécuta en 
i7fe les deux bustes conservës au MUsée. 

Elle habitait Paris pendant les premières années.de la Révohition. 
L'horreur que lui causa la vue de la tête de la princes&e db Lamballe, 
promenée au bout d'une piqué, la fitpartirprécipitammentpourMórimont 
prés de Nancy. Elle y vécut dans la retraite» * 



'' s 



14. Portrait du Stadhouder GuiUaume V de Nassau, 

,prince d^Oi^e. ^ 

dijtste en marbre. H. 0.79. Tête 0.24. 

U est coiffé en alles de pigeon et porte une ^uirasse avec 



> Voyez un artide de M. Charles Cournault. Gazette desBeaux* 
Arts, i869. II. p. 117* 
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un manteau d*hermine, attaché sur Tépaule droite. 
plaque de Tordre de la Jarretière. 

Signé : 



^a^ 



Cordon et 





^e^ 



' . ■ * / "> - 1 




W /\ 



{ 



y. ' ''• 




Pendant du N<>. 15. 



15. Portrait de Frédérique Sophie Wilhelmine , 

princesse de Prusee, femme dn Stadhouder Gutllaiune V. 

Buste en marbre. H. 0.84. Tête avec la coiffure 0.3 1* 

EJle porte une coiffure élevée surmontée d*un diadème; elle 
est vétue d'une robe décoUetée, avec une écharpe passant par- 
dessus les épaules et formant un noeud sur la poitrine. Grand 
cordon et plaque. - 

Signé: 



Aa^ 




Pendant du N®. 14. 



•» r-iO'i 



A.DDITIONS ET CÖRRECTIONS. 



'/v 



Pag€ .,!•., A.««. (I. W* VO U &ut ajou(er it U séiri^ ckf grayurps de 

•^ la Passipn» marquées de ce „mooogrann^e, toutes. ei^Ues citées 

. .,i^ par Naolbr (Die Monogrammlstieiiy IV ^ n». 29) au nombre de 

iio. NAGts^ nt dte p^s une gravure représentant Je miracle 

., du St. Sacrement d' Amsterdam, marqu^e du monogramme, de 

' ' ia date 15 18 et d^s armés d' Arasterdam, sous'lesq'uellés se Kt 

Ie nom de laville: AMSTELREDAM. Cette gravure est' imprimée 

au verso du titre de l*ouvrage: Suecincta enar^atio miraéulorl 

quae gloriose operatus est dominus pér venerabile Sacramentum 

.in Sacella Sacri loei in Amstelredaiit etc* Amsterdam, Guillauhe 

.\' .JACOBS». Dausufie ódition hoUandaise de ce livre, ^ntitulée : 

Hier beghint die vindinghe vant hoochweerdigbe en Heyligbe 

Sacrament etc. imprimée par Willem Jacobszoon Ie 15 Juin 

1568, et conservée k la Bibiiotbèque royale de la Haye, on a 

intercalé une reproduction de la gravure de 1518. 

„ 10, ligne 6. N. Moijaert, lisez: N. Moei j art. 

„ 14, n^. 13. Lss. dknensions ej^actes de ce cableau sont: H. 1,575. 

L* i»595* Pg- o«B4*» 
,, , 15, ligne I. Lisez: Au fond. deux hommes se dispuunt Ie prix de 

la course etc. 

19, no. i8. Un croquls k. la sanguine de la main d*AND9.iES Both 
représentant Ie groupe des iigures qui occupent la route, a étë 
vendu avec la coUection de dessins du Dr. van der Willigen 
k la Haye en Juili 1874. 

21, ligne 3. On ne saurait affirmer avec une certitude absolue 
lequel des deux Massacres, celui de la Haye , ou celui d' Amsterdam 
' a écé commandé par les bourguemestres de Haarlem. 

,,, .27., ligne 24. La Ne«rlande Unie; lisez: het Vereenig4 Nederland. 

M 39» ligiic 5* Th^odoor; lisez: Dirr ou ThibrRy. 

,,*' 40, n«. 37. Le Louvre pössède une rëpétition de ce tableau cata- 

loguée sous le n». 188. La vue s'y etend un peu plus loin 

vers la droite. 



>9. 



»y 
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Page 47, Note. L*attribution du Dr. Bodb semble être juste* Le tableau 
de Dresden est dacé i6i8. 

48, iigne 13. Ajoucez: dans les registres de la Gilde son nom est 
siilvi du mot yertr^ken (purd). 

* • " 

50, n\ 47*. Les dimensions exactes de cette toile sont: H* 1.78. 
L. 1.89; I 

54, n«. 51. Une répétitioii de ce ttbleau est conservée au Musée 
d* Amsterdam sous le n^. 153. 

61, Iigne i6* Keijzer; lisez: Kbijser. 

<?2, n»« 61. Ce portrait est peut«étre Celui ' du * peimre Jacob de 
MosscHER.^ Comparez uné gravure h. la maniere noire d*après 
un tableau de J. van Ravbstbiic, marquée Jaqites de Mosscher 
Pictor; — J. Stolkbr Fee. et Exc. S. Crui|s Excud. 

6^9 n*. 66. L*actribution li Jan Lievensz, indiquée par Tinscrip- 
tien placée sur le revers du panneau , nous paratt contestable. 

^ 769 Ugne 9» Ajoutez: grarvé sur bois par L. Dujardin d*après un 
dessin de Beaucé. 

78, Iigne fio. Lisez; Pietbr Gerritsz Montpoort, Nicolaes 
CoRNELisz 9 Pietbr Dircksz Kluijt et Hendrik van Vliet. 

81 9 n^ 84^ Les dimensions exactes de cette toile sont: H. 2«i25. 
L. 2.005. *ï*^^® 0.25. 

83,' n^, 86. Les catalojj;ues du Musée ont désigné le personnage 
représenté par van Mieris, sous le nomdefiORATiusScHuijL, 
par suite d'une fautè d'impression danS le catalogue de 18 17, óü 
Ton avait écrit Horbnt:us au üeu de Florbntius. 

» pi , Iigne I. Lisez : Jacob van der Does h yiéux. 

91, n<». 93. Le sujet de cette compositión 'est peut-étre : le prophete 
Nathan, adressant des rcproches k David. 

» * 

95, N'ote. La conjecture au sujet de W. van ViANENsénible trop 
basardée pour pouvoir servir de base k des recherches approfondies. 

loi. VAN OsTADB. Il vicut de parattre k Paris CJules Maurt) 

un recueil ^intitulé : van.Pstade, sa yie et son oeuvre i avec 

une notice de Mr* AasèNE Hoüssaye, oü Ton peut trouver, 

réchaufTées pour Ia vingtième fois avec lïne légèreté inouie , toutes 

les £ibles saugrenues que Decamps et d'autics ont débitées sur 

* ' \t compte de vAn Ostade , de Steen , dé Brouwer , de 

CRAES3^iyK; et de Hal& : Tous ces artistes .sont représentés 

. ) dans cette ))otice compte des ivrognes et des débauchés; etcelk 

, s'imprime en 1874I 

9j 1039 Iigne I. n®. 106; lisez: n»* 104. 
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Page 103, Wgat 09* n% 107; Ibez: n». 105. 

104, n*. 105. Lc Ménétricr. Gravé k Tcau-forte en scns contraire 
par SuBERCASB (1874). 

io6. Ajoutez k la demière lignet Cependant son nom dans les registres 
^c la Gilde de Delft est suivi du mot vertrokken (pani), 

,a 107, ligne 30* J. Verwilt; lisez: Franciscus Ver\^h,t. 

,, lai, ligne 14. Quinchart; lisezï Quinckhart. 

121 y Note. On nous a assuré que la Le^on d'Anatomie du Docteur 
J. Deijman. a été achetée par Ie Duc de Norfolk et détruite 
lors de Tincendie de son chiteau. Le Dr. J. Ph. Six k Amster- 
dam po&sède un croquis de Rembrandt, qui est la première 
pensee de ce tableau. . 

137» lïgnc 4* J* SoNjE a quitte Delft en 1654. : 

^^ 1Ó8, ligne 27. J. van Mieris le y'teux; lisez: Frans van Mieris 
le vieux* 

170, n». 163. Les dimensions exactes de cette toile sent: H. 0.805» 
L- I.345- 

176, ligne 18. Hendrik Wz. van Vliet vivait cncore en 1671, 
comme il appert d'une date trouvée sur un portrait cónservé 
au Musée de Haarlem. 

177, 11». 169* Ce tableau a été lithographié par Mr. A. C»Nunnink 
dans le Kunstkronijk de 1874. 

206, ligne 10. J. Brueghel a aussi collaboré avec Rottbnhammer 
au n'*. 247. 

y^ 206, n^ 201 • Les dimensions exactes de ce tableau sont: H« 1.35. 
L. i.o8. Ce portrait n'est pas celui de Joseph Govaerts comme 
rimpriment les catalogues du Musée, mais de Jacobus Govaerts, 
comme le dit une inscription tracée sur le revers de la toile. 
On nous a communiqué au sujet de ce personnage divers 
extraits tirés des archives du chapitre d'Anvers: 

8 April is 1661. D. Jacobus Go yvaerts , clericus Antverpiensis 
admissus praeviis ordlnariis ad possessionem Capellaniae S. Mariae 

'Magdalenae IVt*e, fundationis in hac aede vacantis per liberam 
dimissionem D. Ludovici Tonderer ultimi possessoris. 

23 Junii 1661. Jacobus Goyvaerts ad residentiam primi 
anni admittitur titulo Capell: B. Mariae Magdal. Im. fundationis. 

9 Sept. 1661. Ad propositionem an officia Caeremoniarii et 
Notatoris sint sejungenda, et duobus diversis danda nee ne* 
censuerunt Domini (Canonici capitulares) non esse sejungenda, 
sed uni tantum de utroque providendum , unde secretis Demi* 
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iiorum sufTragüs electus est tn Magi»erum Caeremoniarum et 
Notatorem Dns. Jacobus Goovaers, cui, praesüto consulto 
JuramentOy assignatum est scallum quod habuit Dfis Baert, et 
habitus parvorum Canon icorum. 

Le notator, qu'il faut distinguer de Tactuarius ou secrétaire, 
était chargé de tenir les listes de présence des membres du chapitre. 

Page 224, po. 205. Ce tableau a été gravé par P. H. L. van der Meulen 
d'après un dessin de N« Heidbloff, pour Touvrage de P. H* 
Peerlkamp: Constantini Hugenii de vita propria sermomun 
int er liheros Lihri duo* Dans cette gravure le médaillon B est 
(ndiqué comme représentant le portrait de Christiaan , C celui 
jde CoNSTANTijN U fils^ D celui de Philips et E celui de Lodewijk. 
Ces portraits ont été illustrés par des poésfes latines de 
Barleus et de Huijgens lui-méme; void une de celles de 

HUIJGENS : 

i ' . Quo genus et formam Constanter opesque et amoris 

Intempestivi spernat ubique faces, 
Hugenium di& privaium conjuge Patrem 
*' Hoc armaverunt Fata SatelUtio. 

yy 240, ligne 32, Ëffacez Victoor. 

, ^) 248, ligne 2o. Lisez: Hendrik van Balen le vieux* 

^y 25Q, ligne 12. £rasme Quellinus; lisez: JeaN-Erasme Quellinus. 

^ >9 25^9 n<>« 225. L'attribution de ce tableau k £• van Tilborg nous 
semble douteuse, 

/ 5, 282, ligne i6. Guiderot, lisez: Guillerot* 

„ 29 j 5 ligne 15* Ce tableau, qui figure dans la Notice de 182706 peut 
provenir de la CoUecrion Rbghellini, acquise en 1 831* Iln'est 
pas mentionné dans Tinventaire manuscrit de la CoUection de 
Rainer. 

* » 303» ÜK"^ 3* ViGNOLi; Hsez: Vignali, 
99 303» ligne 19. Ce tableau est mentionné dans les catalogues dès 1822 
et ne peut provenir de la CöUection Reghellini, acquise en 
183 1. 

aj 329, no. 308. Cette peinture figure au Musée dès 1822. EUe ne 
peut avoir fait partie de la CoUection Reghellini. 
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LES CHIFFRES 1NDIQ.ÜENT LES NliwiRO? DES TABLEAUX QU DES ^CULPTÜREJS 

f ■ 

Albert (l'Archiduc). 207. . . , 

Alphonse I, duc de Ferrare (?). 297. 

Amélie de Solms-Braunfels. 81. c • 

Amélie-EHsabeth , Comtesse de'Hanau. 96. 

Anue d'Angleterre, fetnme de Guillaume IV. Sculptures. 12. 

Anne d'Autriche.enfehL- 233. •• ^ • 

Blok CJacob). 115. • . ' . 

Boom (Abraham). 62. •. •. 

Brant (Isabelle) 1% femme de P. P. Rubens. 213. 
Brederode-BolsWee'rt (Frédéric-Louis van}. 92. 

Charles V O'Empereur). 314. 

Charles-Balthazar (Plnfant). 257. 

Cheseman (Robert) fauconnier du roi d'Angleterre Henri VUL 238. 

Cocx OU Coquès (Gonsalè^) . et; sa femme (?)• ^^^^^ 

CoUigny (Louise de), yj* ... 

Condé (Eléonore de Bourbon, princesse de). 207.. . . , . 

Conradi Burgh (Albertus). 62. 

Davelaar (Comelis van). 6^ . 

Dianti (Laura de)? 297. ,: . : 

Eicklenberg (Margareta van) feinme dfe Pïeter van Panhuijs. 212* 
Eléonore de Bourbon, princfesse de Condé. 207. 
Elisabeth, archiduchessê d'Autriche, enfant. 231. 
Erasme CDésWérius). 241. .' . 
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Ernestine, Contesse de Li^e-Aremberg. 97. 
Eugène, prince de Savoie. 53* 

Founnent (Hélène) 2^ femme de P. P* Rubens. 214* 
Frédéric-Henri de Nassvi» prince d'Onmge. 80, 83^ 94». Sculpturet. f4» 
Frédéricque-Sophie-Wilhelmtne, princesse de Pnisse, femme du Stadhouder 
Guillaume V. Sculptures. 15. 

Geesteranus (Arnoldus). 177. 

Ghent (l'amiral Willem Joseph Baron van}* Sculptures» lo* 

Godin (Marie). loi. 

Govaerts (Jacob). aoi. 

Guillaume I de Nassau, prince d*Orange. 76, 82, 191, 192. Sculptures.^ 

Guillaume II de Nassau, prince d*Orange« 51. Sculptures 5. 

Guillaume III de Nassau, prince d*Oraiige, roi d*AngIeterre. 127, 220. 

Sculptures» i, 2, 7* 
Guillaume IV de Nassau, prince d*Orange« Sculptures» ii. 
Guillaume V de Nassau, prince d*Orange* Sculptures. 14. 

Hanau (Amélie-Elisabeth , Comtesse de). sK^ . 

Hartmansz (Hartman). 115. 

Hasselaer (Petrus). 62, 

Hu^jgens (Constantin) et ses dnq enfants. 205. 

Inconnus (hommes). 71, 73, 81, 95, 170, 175, 194, 207, 225, 226, 

240, 248, 249, 272, 284* 
Inconnues (femmes). 207, 237, 262, 272. 
Isabelle Claire Eugénie (r^n^nt^)* a^« 

Jean Maurice, prince de Nassau, Gouverneur du BrésiL 4. 

Kalkoen (Math\js). 115. 
Koolvclt (Jacob). 115. 

Laura de Dianti(?) 297. 

Lignc-Aremberg (Emestine, Comtesse de). 97» 

Loenen (Frans van). 115. 

Louise de Colligny. 77» . 

Marie Stuan, femme de Guillaume II. Sculptures. 6. 
Maurice de Nassau, prince d*Orange. 79, 193. 
Maximilien II d*Autriche, enfant. 232. 
Mieris (Frans van) et sa femme. 87. 
Mosscher (Jacques de) ? 61. Foyez page 348. 
Musscher (Michiel van ), sa femme et son fils*. loo* 

* 

Netscher (Gaspard), sa femme et sa fille. loi. 
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Oetgens van Waveren (Antonius). 62. 

Oostdijk CSusanna Pieterse). 178. 

Ophovius (Michel), évêque de Bois-le-Duc. 215. 

Panhu^'s (Pieter van) et sa femme Margareta van Ëicklenberg et leurs 
. enfants: Anna» Pieter, Margareta, Bartholomeus et Gilles. 2ifl« 
PhilippeTGuillaume de Nassau, prince d'Orange. 78, 207. 
Philippe II, rol d*£spagne. 202 (39)* 
Philippe IV <, roi d*£spagne. 202 (37}. 
Potter (Paulus"). 42, 

Rijn (Rembrandt Harmensz van). 117, 11 8. 

Roovere ( de). 21. 

Ruijter C^ngel de). ï6. 

Ruijter CMichiel Adriaansz de). 15. Sculptures» 8, 9* 

Savoie (Ie prince Eugène de). 53. , 
Schuijl (Florentius). 86. 
Seymour Qane). 239. 

Sheflield (Sir ). 203. 

Simons (Quintijn). 206. 

Slabran (Adriaan). 115. 

SoliBS-Braunfels (Amélle de). 8i. 

Steen Qan) et sa familie. 138. 

Steijn (la Bimille). 33. 

Sufiren Saint-Tropez (Ie vice-amiral Pierre André de). Sculptures* 13. 

Ter Burg (Gerard). 145. 

Troost (Comelis). SupplémenU i6ihis* 

Tulp (Nicolaas Pietersz.). 115. 

VoUenhove (H. .V4n). 171. 

Waalwijk (Monsieur et nïiadame van). 102, 103. 
Wake (Anna). 204* 
Witt (Jacob de). 115. 
Witt Oan de). 19$; 
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EINTRES ET DES bCULPTEURS 
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HENTIONNÉS DANS LES NOTICES BIOGRAPHIQUES. 



Les noms imprimés en lettres capitaUs sant ceux des artistes dout U 
Musée possède des ouvntges. 
Les chifres indiquent les pMges. 



A (J. W. V.). 1, 347- 

Allst (Evert van). 3. 
Ablst (Willem van). 3. 
Aertsens (Pieter) ou Lange Pier* 19. 
Albani (Francesco). 302. 
Albartinelll (Mariotto). 294. 
Alkmaar (Zacharias van). 20. 
Allegri da Correogio (Antonio). 

MS, 302, 308, 328. 
iUlcgri (Lorenzo). 292. 
Allegrini (Francesco). 284. 
AUemand (Philippe T). 206. 
Allori(Allessandro) ilBronzino. 



Amerighi (Michel Angiolo) da Cara- 

vaggio. 53, 309. 
Ariaensz (Pieter). 19. 
AsscUjn (Jan). 95. 
Augustijn. 78. 

Backer (Jacob). 5, 115. 
Badile (Antonio). 299. 
Baen (Jacob de). 5. 
Babn (Jan de). 5, 200. 

BaKHUISEN (LUDOLF I). f. 



Bakhuisen (Ludolf II). 6. 
Balen (Gaspard van). 201. 
Balen (Hendrik van) Ie i ieax. 

205, 248, 221. 
Balen (Hendrik van) Ie jeune. 201. 
Balen (Jan van). 201. 
Bandinelli (Beccio)» 20. 
Bajrbarelli(Giorgio) ilGiorgione. 297, 

320. 
Barbieri (Giovanni Francesco) 

il Guercino. 9M. 
Barthélemy. 282. 

BaRTOLOMMEÓ (FRA) PaGHOLO DEL 

Fattorino, {Bacch della Porta^ 

il Frate). M4, 315. 
Bassano (Jacopo da Ponte, il). 298. 
Bassen (Bartholomeus van). 9, 

48, 147* 
Beek (David). 230. 
Beer (Joost de). 14, 19^. 
Bega (Comelis). 19, 102. 
Beggijn (Pieter Jansz). 19. 
Beham OU Behem (Bartholomeus). 

MS. 
BelHni (Gentile>. 320. 
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10, 

128, 



Beltii>i (GioVanni). 300, 315. 
Bellotti (Bernardo) // Canaietto 

295. 
Bent (Johaniïes van der)* 10. 
Berchem (Ckaes Pietersz). 

38, 40, 56, 5^, 91, 107, 

137, 1Ö8. 
Berchem (Pieter Claesz). lo. 
Bergen (Dirk van>. 6^, 171. 
Bkrrettini (Piétro) da Cortone. 

2»*, 304» 329- 
Benozzi (Bartolommeo) ^194. 
Bessemers (Marie de). 105. 
Biset (Karsl £mmanuel). 9I3. 
Bisec (Jean-Baptiste). 91, 213. 
Bisschop (Jan de). 32CX 
Bloem AERT (Abraham). 14, 22 , 53 , 

107» 339- 
Bloemaert (Adriaen)» 14. 

Bloefflaert (ComeKs !>• 14, 339. 

Bloemaert (Cornelis II). 14. 

Bloemaert (Frederik). 14. 

Bloemaert (Hendrik). 14, 18. 

Bloemen (Adriaen van). 209. 

Blommendael (Jan). 337« 

Blondeel (Lancelot). 236. 

Boeijermans (Thierry). 25, 

217, 219. 

Boei (Jan). 214. 

Boel (Jan-Baptiste). 214. 

Boel (Pieter). 214. 

Bol (Fbrdinand). 16, 115. 

Bol (Hans). 130. 

Boonen (Amold). 27, 153. 

Boots. ijan). 2iOé 

BoRDONE (Paris). 297. 

Borssem (Abraham Tan). 115. 

Bortolotti (Antonio). 292. 

Bosch (Cornelis van den). 208. 

BoTH (Andries). 18, 347. 

Both (Dirk). 18. 

BoTH (Jan). '8, 47, 169. 

Bouillon. 206. 



Bourdeaux (Michel). 206. 
Bourdon (Sébastien). 281. 
Brakenburgh(Ridiard>. lOK. 
Bredael (Pieter van) 211. 
Breeubergh (Bartholoraeus). 107. ' 
Breijdel (Charles). 210. 
Breijdel (Franfois). 210. 
Bril (Pjnrius). 275 j 278, 284. 
Bronkhorst (Jan van). 35. 
BronziiTo ( Agnblo di Cósimo , il). 29'3. 
Bronzino (Allessandro Alloriil); 

293. 
Brouwer (Adriaen). loa. 
Brueghel (Jan) de yelours, Ie vieux. 

147, 201, 202, 203, 29*, 214, 

243, a4<5, 250, 262, 275, 276, 

277, 279» 
Brueghel (Jan) Ie jieütie, 205. 
Brueghel (Piètcr I) Ie vieux. 205. 
Brueghel (Pieter II) Ie Jeune. 248, 

279. 
Brueghel (Piettr III). 207. 
Buonarroti (Michel-Angiok)). 293, 

^94» ^97, 300, 310. 
Burgkmair (Hans). 269. 
Burgkmair (Thomas). 269. 
BüRi (Friedrich). 297. 
Büri Ie vieux* 267. 

Cagliari (Carlo). 298, 318. 
Cagliari (Paolo), il Ferones:e. 298, 

299, 304. 
Cairo (Batista). 302. 
Caldara (Polidoro) da Caravaggio. 

397» 33a. 
Calvaert (Denis) il Fiamhgó. 309 , 

323- 
(2ambiaso (Giovanni). 300. 

Cambiaso (Luca). 399. 

C^mphuijsen (Dirk Ra&ëlsz). 39. 

(2ampin (Robert). 254. 

Canale (Antonio). 295. 

Cappelle (Johannes van de). 115. 
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Caravaggio (Michel Angiolo da). 53* Cuijlenborch (Abraham van). 

Caroselli (Angelo). 305. 107. 

Carotco (Giovanni). 299. Cuijp (A^elbert). SS. 

Carpi (Baccio). 297. Cu^p (Jan Gerritsen). 14, 22. 

Carracd (Agostino). 326. 

Carracci (Annibale). 301, 302, 309, Decker (Evert). 188. 

323. Deelen (Dirk van). Sft. 

Carracci (Lodovico). 301, 302 ^ 309, Delff (Willem Jacobsz). 78* 

323. Delft (Lange Jan van). 20. 

Ourefio de Miranda (Juan). 290. Dervent (Charles). 284. 

Castillo (Juan del) 287. Diepenbeek (Abraham van). 240. 

Cereso, Ie vieux» 290. Dijck (Antonie van). 14,7, 201, 
Cereso (Mattheo). S90. 215, SSl, 232 , 240 , 246 , 287 , 290. 

Ceschini (Giovanni). 318. Dijk (Philip van). S7, 91. 

Champaigne (Jean-Baptiste de). 206. Does (Jacob I van der). 30» 9:. 

Champaigne (Philippe de). St6. Does (Jacob II van dei). 30* 

Charmeton (Ooorges). 282. Does (Simon van der). 3f. 

Cignani (Carl^I. 3IMI. Dolce (Carlo). 303 , 330. 

Cocx OU CoQuis (Gonzales). SS7. Dolende. (Bartholomeus). 30. 

Codde (Pieter). 25* Domer (Jacob). 115. 

Coignet (Gillis). 19. Domenichino (Domenico Zampieri il). 
Colijns (Micfaiel). 67* 314, 323. 

Commodi (Andrea). 89(5. Donnauer (Johann). 275. 

Compagno (S....). 311* Dou (Gbrard). 3f , 75, 82, 105, 
Compe (Jan ten). 153. 115, 132, 150. 

Coopse (Pieter). 6. DrooghSloot(JoostCornelisz).38» 

CoQuiis OU Cocx (Gonzalés). 807. Drost. 115. 

Comelissen van Oostzanen (Jacob). 2. Dubbels (Heniirik). 6. 

CoRNELisz VAN HAARLEM (CoR- Dubbels (Jan). 6. 

NELis). 19. Ducq (Johan.leV 25* 

Comelisz (Jacob). i. Duchesne (Nicolas). 206. 

Comelius (Nicolaas). 78. Dughbt (Guaspre) Ie Potusitu 38 > 
CoRREGGio (Antonio Allegri da). 308. 

^SS, 302, 3089 328. Dui|TS (Johannes de)« SiS« 

Cosimo (Agnolodi) il Bronzino. 2gs» Dullaert (Heiman). 115. 

Cossiers (Antoine). 216. Dürer (Albrecht). 265, 273, 280» 

CossiERS (Jan). 207, 9I6. Dusart (Comelis)» 102. 
Costa (Lorenzo). 306. 

Coucke (Pieter). 205. Eeckhout (Gerbrant van den). 
Courtois (Jacques). 284. 34, 115. 

Cra^er (Gaspard de). 240. Egmont (Justus van). 240. 

Cranach (Lucas). 270. ëhrenberg (Willem van). SM. 

Cremonini (Giovan Batista)* 294* ëlsheimer (Adam). 107, S67. 
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Ehghelsen (Cornelis). 20. Godijn (Abraham). 231* 

Errard (Charlts). 284. Goetkint (Pieter). «05. 

EscALANTB (JuAN Antonio). 987. Goijen (Jan van), lo» iio, 15& 

Esselens (Jacob). 115. Goubau (Antonie). SIS» 

£ verdingen (Aldert van). 6, 128. Goubau (Laurent). 213. 

EvERDiNGEN (Cesar VAN). 35. Goudt (Hendrik van). 268. 



Bverdingen (Jan van). 35. Govaerts (A. ••••)« 

Govert. 39. 

Fabricius (Karel). 13, 115. Govertsz (Dirk). 39. 

Falcone (Aniello). 311, 328. Graat (Barend). 274. 

Falconet (Madame Marie-Annb) Graf (Urs). 169. 

née CoLLOT. 349. Grebber (Pieter de). lo. 

Falconet (Maurice). 345. Greco (Paolo). 310. 

Falconet (Pierre-Etienne). 345. Guercino (Giovanni Francesco 
Falens (Karel Van). 196. Barbieri il)» 294. 

Farius (Jean de). 213. Guido Reni. 302, 309, 327. 

Famerius (Abraham). 115. Guillerot 282, 
Fèbre (Guillaume Ie). 10. 

Fergioni (Bemardino). 285. Hackaert (Jan)f 171. 

Ficke (Nicolas). 188. Haen (Antonie de). 188. 

Flemalle (Bertholet). 65. Hagelsteen (ThQipa.s). 268. 

Flinck (Govaert^. 115. Hagen (Joris van der). 39. 

Fouquières (Jacques). 206. Hal (Jacob van). 2to» 

Fracanzano (Francesco). 310. Hals (Dirk). 25. 

Francken (Ambrosius). 227. Hals (Frans). 25, 45, 102. 

Francken (Frans I) U yieux, 227^ 0,62. Hanneman (Adriaen). i&v 

Francken (Frans 11)/^ y^tf»^. 295, Hecke (Johan van ou vanden) 

234, 262, 263. 211, 116, 218, 219. 

Francken (Frans Hl). 227 , 234. Heem (Cornelis de). 43. 

Francken (Hieronymus). 14. Heem (David Davidsz de). 41. 

Francken (Jean-Baptiste). 230 , 262. Heem (David de). 41 , 42. 

Fremault (Guillaume). 75. Heem (Jan David ou Davidsz de). 

^» 43» 87» 1^5. 

Gebraerts (Martinus Josephus). Heem (Jan de). 41. 

231. Heerschop (Hendrik). 115. 

Gelder (Aart de). 54, 115, 333. Heijde (Jan van der). 44, •171, 

Gellée ou Gillee (Claude) Ie Lor- He^'m (Jan de). 42. 

rain. 18, 150, 294, 303, 305. Helmbreker (Théodore). 95. 

Gennari (Benedetto). 294. Helst (Bartholomeüs van der).45. 

Gerritsen (Jas). 10. Helst (Lodew^'k van der). 45. 

Gijsels ou Gijsens (Peeter). 219. Helt-Stokade (Nicolaas de). 45, i86. 

GioRDANO (LucA). 394, 317. Herrera (Francisco de) Ie vieux. 289. 

GLAUBER(JoHANNEs)-Po/y</or. 10,39. HerjTera (Francisco dfi) Ie Jeune, 2^, 
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Hessels (Pierre Conieiüe). 213. 
Heusch (Willem de). 47. 
Hobbema (Meindert)» 171. 

HOECKGEEST (GERARD VAN). 48. 

Hoek 'Jan van). 240. 
Hoei (Gérard). 107. 
Holbein (Hans) U vieux. 069» 
HoLBEiN (Hans) Ie jeune* 169. 
Hondecoeter (GÜlis d*). 47, 50. 
Hondecoetcr (Gijsbert d'). 50. 
Hondecoeter (Melchior d*)» 5A. 
Hondecoetcr (Nicolas d*)« 50. 
Honthorst (Gerard van). S3. 
Honthorst (Willera van). 53* 
Hooghe (Pieter de). 73, 168. 
Hoogscraeten (Dirk van). 54. 
Hoogstraeten (Jan van). 54. 

HOOGSTRAETEN (SAMUEL DiRKSZ. 
VAN). 54, 115, L32, 333. 

Houbraken (Amold). 54. 
HOUCKGEEST (Gerard van). 48. 
Houckgeesc (Joachim Otto). 48* 
Hughtenburgh (Jacob van). 5^. 

HUGHTENBURGH (JAN VAN). 66. 

Huijsum (Jacob van). 58. 
HuijsuM (Jan van). 58. 
Hirijsum (Justus van) Ie vieux. 58. 
Huijsum (Justus van) ie Jeunes 58» 
Huijsum (Michie] van). 58. 

IJkens (Jan). ^i2. 
IJrens (Pibter). %i% 
Iriarte (Ignacio)» 288., 

Jacobs (Comelis). 20. 
Jardin (Julian du). 274* 

JARDIN (KAREL du). 10, ftt , I37. 

Jordaens (Jacob) Ie vieux 9 72, 

204, 216, 233, 240. 
Jordaens (Jacob) Ie Jeune» 232. 

Kabel (Arg van der). 38. 

Keijser (Hendrik de). 49, 61 , 339. 



Ke^ser (Pieter de). 61. 
Reijser (Thomas de). 
KeQser (Willem de). 61. 
Keirincx (Alexander). 64» 
Kessel (Jéróme van). 205, 2x4. 
Ressel (Johan van). 214» 215. 
Ressel (Nicolas van). 91. 
Rlu\jt (Pieter Dircksz). 78. 
Rneller (Godfried). 115. 
Rnupfer (Nicolas). 138, 177. 
KoNiNCK OU Koning (Philips). 65, 

115* 
Koninck (Salomon). 91, 115. 
Koster. 99. 
Kouwenhoven (Pieter). 30. 

Laar (Pieter van). iZ, 15^, 268. 
Lairesse (Abraham de). 65. 
Lairesse (Gerard de). 38, 65. 
Lairesse (Jan de). 66, 
Lairesse (Renier de). 65. 
Lanfranchi (Giovanni dl Ste&ao). 3 1 1. 
Largillière (Nicolas de). 213. 
Lastman (Pieter). 67, 115. 
Lauri (Baldassare). 305. 
Lauri (FiLiPPO). 284, 365. 
loeiden (Lucas van). 3, 280. 
Leupenius (J.....). 115. 
Lievensz (Jan) Ie vieux* 67, 115, 348. 
Limborch (Hendrik van). 182. 
Lingelbach (Jan). 59, 65, 67, 95, 

128, 180, 186, 187. 
Loir (Nicolas). 282. 
Loo (Fran^ois van). 340. 
Lutma (Johannes). 115. 

Maas (Dirk). 38. 
Maddersteg (Michiel). 6. 
Maes (Nicolaas). 72, 115. 
Manuel (Nicolas). 269. 
Maratti (Carlo). 297, 320. 
Maria (Francesco di). 317. 
Marssen (Jan) Ie Jeune* 78. 
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Massaro (Niccolö). 311. 
Masturzo (Marzio). 311. . 
Maijr (Johann iMch). ii5« \ 
Mazzouno (Lodovico). 30<S« 
Mazzuoli OU Mazzoia (Fnancesco) it 

Parmigiaflino» .30^. 
Mazzuoli ouMazzola (Giovaniii Basta- 

rolo). 306. 
Mazzuoli ou Mazzola (Midiele). 308. 
Mazzuoli OU Mazzok (Pier-Uario). 

308. 
Meer (Johan Ver) de Delft, 73. 
Meijssens. 88. 
^eren (Jan van). 2. 
Metsu (Gabriel), 31, 75,97, 151. 
Metsu (Jacob). 75. 
^Meulen (Antonie Frans van der). 56. 
^Micker (Jan). 115. 
Miei (Jan). 64, £84. 
Mierevelt (Jan Midiielsz van). 78. 

^lERBVELT (MiCHIRL JANSZ VAN). 

78, 176, 199. 
Mierevelt (Pieter van). 78. 
;Mibris (Frans van) leyieuxMÈ^ 168. 
Mieris (Frans van) U jeune. 82. 
Mieris (Jan van). 82. 
Mieris (Jan Bastiaansz van). 82. 
Mieris (Willem). 85. 
MiGNON (Abraham). 87. 
Mij (Hieronymus van der). 83. 
Mijtens (Aart) Ie vieux. 88. 
Mijtens (Aart) U jeune, 89. 
Mijtens (Daniel Jaosz) Ie jeune. 89. 
Müjtens (Daniel Martensz) Ie vieux. 89* 
Mijtens (Hans). 89. 
Mijtens (J . • • A . . .)• 88. 
Mijtens (Jobannes). 89. 
M^tetis^Isaac). 89. 
M^tens (Maninus). 89. 

MOEIJART (NiCOLAES CORNELISZ). 

10, 88, 115. 
Moermans (Jacques). 240. 
Mommers (Hendrik). 10, 61. 



Momper (Jpsse de) Ie jeune. 201 , 

205, 227, 5fc40. 
Moni (LouES 0E). 27, 8t. 
Monier .pierre). 282. 
Monnoyer (Baptiste). 282. 
MONOGRAMMISTE F.VV.M. I.T. F.888. 
MONOGRAMMISTE I. W. V. A. 1. 347. 
MONOGRAMMISTE V. W. 283. 

Montfoort (Pieter Gerritsz). 78. 

Montfoort van Blokland <Antonie 
van). 78. 

Moor (Karel de). 82. 

Mor OU Moro van Dashorst (An- 
tonie). 88. 

Mor (Philips). 93. 

MoREELSE (PAULUS). 78, 84. 

Moris (R...). 132. 
Mosscher (Jacob de). 348» 
MoucHEROM (Frêdéric de) Ie vieux. 

85, 171. 
Moucheron (Isaac de). 95. 
Moya (Pedro de). 287. 
Murel (Jacob). 87. 
Murillo (Bartolome Esteban). 

887, 290, 326. 
Musscher(Michiel van).75^87, 102. 

Neeffe (Pieter) Ie vieux. 227, 234. 
Neeffs (Pieter) Ie jeune. 834. 
Neer (Aert van der). 106. 
Neer (£glon van der). 44, 182. 
Neijn (Pieter de). 173. 
Netscher (Constantijn). 98. 
Netscher (Gaspard). 88, 151. 
Netscber (N . • .). sculpuur. 98. 
Netscher (Théodore). 98. 
Noort (Adam van). 201 , 232 , 240. 
Nop (Gerrit). 20. 

Opstal (Gaspard Jacob van) Ie vieux. 

2IO* 

Opstal (Gaspard Jacob van) Ic 
jeune. 818. 
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Oricy (Bernard van). $17. 
Osorio (Menesès). 23S. 
Ossapen (Wcrncr van). 2. 

OSTADB (AdRIABN van). 97, lÜ, 

138» a53. 
Ostade (Isaac van). 102. 
Ovens (Juriaen). 115. 

Pacbeco (Frandsco). 289. 
Paillet (Antoine). 282. 
Palamedesz (Antonie). M.. 
Palamedesz (Palamedes). 25. 
Palma (Jacopo) U jeune, 294* 
Pape (Adriaen de). 1M. 
Pasturb <9-^6Ba DE le) OU van 

DER ^BIJDEN. 254^ 

Patel (P . . .) /< père, 150. 

Paqdiss (Christoph). 115. 

Peeters Bonavehture). 209. 

Peeters (Gillis). 209. 

Pbeters (Jan). 200. 

Penni (Franccsco). 317. 

Perugino (Pietro Vannucd, il) 315. 

Picolett (Cornelis). 182, 

Pienians. 5. 

Pier (Lange). 19* 

Pietersz (Gerrit). 20, 39. 

Pietersz (Pieter). 19. 

Pijnacker (Adam). lOft. 

PÜp (Cornelis). 88. 

Pippi (Giulio) Romano. 317. 

Po (Giacomo del). 317. 

PoBL (Egbert van der). 106. 

Poel (Jan van der). io6. 

POELBNBURG OU POELENBORCH(CoR- 
NELIS van). 14, 18, 21, 47, 64, 

107 , 147 , 268. 
Ponte (Jacopo da) il Bassano. 298. 
Pool (Juriaan). 125. 
Poorter (Willem de). 115. 
Potter (Paülus). 46,59,100,253. 
Potter (Pieter Simonsz). 109. 
Pourbus (Frans) le vieux. 228, 236. 



Pourbus (Frans) le jeune. 

236, 262. 
Pourbua (Pieter) le vieux. 236. 
Pourbus 'i(PiETBR) le jeune* 
PoussiN (GOA^prbDughbt). 38, 
Poussin (NIcotati). 206, 303. 
Pronk (ComelisS 153. 

Quellin (Erasme) le vieux. 212. 
QuBLLiN (ERasmb) le jeune. 

240, 246* 
Quellin (Jean<ll,ra5me). 250. 
(Juinckhart (Jan Maurits). 121 



Raimondi (Mare- Antoine). 265. 
Renesse (Constantin vtn). 115. 
Reni (Guido). 302, 309, 327. 
Ribera (Jusepe de). 304^ 311. 
Ricci (Francisco). 287. 
Riccio (Felice) Brusasorci. 318. 
Rietschoof (Hendrik). 6. 
Rietschoof (Jan Klaesz). 6. 
Rijckaert (David II). 207. 
Rijn (Rembrandt Harmensz van). 
16, 30, 34, 54, 65^ 67, 7^y'^^^ 

176, 333- 
Robusti (Jacopo) il Tintor etto. 275, 

287,' 310. 
Roghman (Roeland). 115. 
Romano (Giovanni Domenico). 284. 
Romano. (Giulio Pippi). 317. 
Romein (Wilfem). 10, 59. 
Roore (Jacob de). 210. 
Roos (JoHAN Hbinrich). 974. 
Roos (Philip). 274. 
Roos (Théodore). 274. 
Rosa (Sal vator). 310, 328. 
Rosenhagen (Johannbs). 125. 
Rosselli (Cosimo). 294. 
Rossi (Antonio). 320. 

ROTTENHAMMER (HaNS). I32, 205, 

275. 

Rottenbammer (Thomas). 275* 
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RimBNS (Petrus Paülus), (J/, 107, 
ao3, 205, ai2, 221, 232, 233, 
JI39, 246» 248, 249, 2501 289. 

RuijfSCH (Rachel). 3, 125.^ 

RUISDAEL (JaCOB I VAN). 45, 127, 

171, 180. 
Ruisdael (Jacob II van). 127. 
Ruisdael (Salomon van). 127. 
Salvi (Giovanni-Baptista) Sasso- 

FERRATO. 314. 

Salvi (Tarquino). 314. 
^Santafede (Fabrizio) 314. 
Santafede (Francesco). 314. 
^Santvoort (Antonius). 88* 
:Sanzio ou Santi (Giovanni). 315. 
4Sanzio (RafTaello). 107, 294, 297, 

300, 809, 315, 326, 330- 
^aracini (Cario). 318. 
Sassoferrato (Giovanni-Baptista 

Salvi). 314^ 
■Saverij (Jacques). 180, 131. 
^averij (Jan). 130. 
^averij (Roeland)* 130, 131. 
^HALCKEN (Godfried). 31, 54^ 
,189, 153. 

^balcken (Jacques). 132. 
Sdialcken.<Marie). i32« 
^hellinks. (WUlem). 59. 
•Schoorl (Johan van). 92. 
■Schooten (Joris van). 67* 
4Schout (Claes Stmonsz). 10. 
^hut (Cornelis). 240, 246. 
:Seghers (Daniel). 205, j|46. 
^ghers (Gérard). 240, 245. 
^esto (Cesare da). 264. 
Signorelli (Luca). 315. 
Simons (Quindjn). 226. 
Slingeland (Pieter Comelisz van)»3i. 
Snijders (Frans). 201, 214, 240, 

948. 
Sodoma (Giovanni Antonio da Ver- 

celli il). 326. 
Solimena (Aiigelo). 317. 



Solimena (Francesco). 285, 817. 
Sonje (Jan Gabrielsz). 187, 349. 
Soolmaker (J... F.*.). 10, 187. 
Soutman (Pieter). 240. 
Spada (Leonello). 327. 

SpiRINCKX (P... VAN). 918. 

Scalbent (Adriaen). 147. 

Steen. (Jan Havicksz). 82, 102, 

138. 
Steenwijck (Hendrik van) Ie vieux» 

147. 
Steenwijck (Hendrik van) te 

jeune* 147. 
Steenwijck (Susanna^ van). 147. 
Stevensz (Palamedes). 25. 
Stone (Nicolas). 339. ' 
Storck (Abraham) Ie vieux, 149. 
Swanenburch (Jacob Isaacsz van). 

114. 

SWANEVELT (HeRMAN). 158. 

Tassi (Agostino). 284. 
Tempel (Abrabam van den). 97, 117. 
Teniers (David I) Ie vieux* 250, 268. 
Teniers (David II) Ie jeune. 205, 

950, 252. # 

Teniers (David III). 250. 
Ter Burg (Gérard). 75 » 99 » ^^* 
Ter Burg (Gézina). 151. 
Thulden (Théodore van). 147. 
Tilborg (Aegidius ou Gillis van) Ie 

vieuxm 252. 
Tilborg (Aegidius ou Gillis van) 

Ie jeune* 9Sa, 350. 
Tiscbb^n (JohannHeinrich Wilhelm). 

267. 
Tobar (Alonso Miguel de). 288. 
Toorbnburgh (Gbrrit). 153. 
Torenvliet (Abraham). 82* 
Trevisf^ni (Francesco). 302. 
Tristap de Tolède (Luis). 289. 
Trq9«t (Cornelis'. 158, 334. 
Tf0ost (Sara). 153, i^S* 
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TuRCHi (Allessandro) Feronese^ 
rOrheCto. 



UCHTERVELDT (JACOB). 75, 

Uden (Lucas van). 240. 
Uffenbach (Philip). 267. 
Ulenburgh (Gétard). 115» 
Ulft (Jacob van DfcR). 169 



Vaccaro (N...). 3Iï« 
Vaga (Perino del). 300. 
Vannucci (Pietro) ilPerugino. 315. 
Vaurose (Friquet de). 280. 
Vecellio (Tiziano). 297, 30a, 310, 

320, 331. 
Vecq (Jacob tó). 115» 
Veen (Otto van). 240. 
Velasquez (Diego Rodriguez de 

SiLVA Y). 287, 289, 331. 
Velde (Adriaen van de). 40, 41 , 

44» 45» 95» 128, 170, 174, 186. 
Velde (Cornelis van de). 174. 
Velde (Esajas van de). 106, 173. 
Velde (Jan van de). 173. 
Velde (Willem van de) Ie vieux, 

170, 174. 
Velde (Willem van ds) U Jeune. 

44, 170, 174* 
Vennekool (Jacob). 38. 
Verboom (Abraham). i7i* 
Vercelll (Giovanni AntöniO'da) Bazzi, 

il Sodoma, ^ajó, 
Vefdoel (Adriaen George). 115. 
Verdussen (Léonard Fran^ois). 267. 
Verhaege ou Verhagen (JoRts).39. 
Verhaeghen (Jean Baptiste). 212. 
Verhaegt (Tobias)* 240. 
Verhülst (Rombout). 337, 340. 
Verkolje (Johannes) Ie vieux, 67. 
Vernet (Antoine). 285. 
Vernet (Carle). 285. 
Vernet (Claude Jqseph). 289. 
Vernet (Horace). 285. 



Verschoring (Hendrik). 39 , 16^ 
Verstappen (Rombout). 340. 
Verwilc (Franciscus); 107. 
Victors-(Jan). 115. 
Vignali (Jacopo). 303, 314. 
Vilüivicencio (Petro Nunez de). 288. 
Vinci (Lionardo da). 264 » 270, 294* 
Vinckboons (David). 132, 277. 
Viti (Timotco). 3, 315. 
Vlieger (Simon'de). 174* 
Vliet (Christiaen van). 176. 
Vliet (Hendrik Willeb^z van). 

78, 176. 349. 
Vliet (Jan Joris van). 1 15 j i7<5. 
Vliet (Johanncs Van). 176. 
VKet (Reijnder WiUemtz van). 176. 
Vliet (Willem van). 176. 
Vliet (Willem Willemsz van der), i'^» 
Viyet (Marinus van). 176. 
Vois (Arie de). 82, 177. 
V0LLENHOVE (Herman van).I32,I78. 
Vos (Cornelis de). 216. 
Vos (Simon de). 214. 
Vouët (Simon). 282. 
Vrancx (Sebastiaen). 205, 230,262,263. 
Vriendt (Frans Floris de). 196. 
Vries (Renier ^an). 



W. (V). 263. 

Wael (Cornelis de). 214. 

Wael (Luc de). 205. 

Walls (Godfried). 284. 

Warnars (Jacob). 188. 

Weenix (Jan). 18 , ISOt, 

Weenix (Jan Baptist). 10, 50, 91, 180. 

Weijden (Pieter van der). 254. 

WeIJDEN (ROGER van DER) Olï DE 

Le Pasture. 254. 
Wbrff (Adriaen van der). 189. 
WerfF (Pieter van der). 18a. 
Westbrbaen (Jacob ou Jan Jansz). 

184. 
Wet (Jan de). 115. 
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Weth (Jacob de) Ie vieux» 109. 

Wyk (Jan), s^. 

Wflk (Thomas). 56. 

WijNANTS (Jan). 137, 170, 171, 

186, 187. 
Wildens (Jtn). 240. 
Willemans (Miehiel). 115. 
Willemsz (WUlem). 78. 
Wils (Jan). 10. 
Witholt (Koort). 188. 
Wouwerman (Jobannes). 187. 
Wouwerman (Paulus Joosten) te 

vieux. 187. 
Wouwerman (Paulus) Ie jeune* i88. 
Wouwerman (Philip). 25, 128, 

171, 186, 187. 



Wouwerman (Pieter). 187. 
Wttewaall (Joachim). 198. 
Wulfh9gen (Franz). 115. 



Xaver^ (Albert). 343. 
Xaverij (Frandscus). 343. 
Xaverö (Jacob). 343. 
Xaverij (Jean-Baptiste). 343. 

Zaagmolen (Martin). 97. 
Zagnonl (Paolo). 294. 
Zampieri (Domenico). 314» 323. 
Zereso OU Cerbso (Matbo). 290. 
Zereso ou Cereso Ie père» 290» 
Zuccato (Sebastiano). 320. 
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